
Notes du mont Royal

Cette œuvre est hébergée sur « Notes 
du mont Royal » dans le cadre d’un ex-

posé gratuit sur la littérature.
SOURCE DES IMAGES

Google Livres

www.notesdumontroyal.com 쐰



                                                                     

il,PREMIERS LIVRES Z
DdES ELEMENTSWD’igv-fi-

CLIQE, TRADVICTS
commun-raz PAR P113115

Forcadcl de Bczies , Leâçur ordi-l
’ naira du Roy és Mathema:

tiques en l’vniuerfité

de Paris .I

F; ma: ZO

2 ZOa:

à? FO au2
4

Z Htu E" ..

AËARIS, t. NChez Hicrofmc de Marfief, 6c Guillaume Caucllat;
au mont S. Hilaire, âl’cnfcignc du Pcliçan.

11589



                                                                     



                                                                     

I a E , entre les uutresfcienCes (lignes des plus

t grands Princes (yMonorques du monde ,ie.
q cm) qu’il nÎy a 08114] qui nefôitde cejleopi-

e t .. -
v cher «leur toutes les autres. Car d’uutqnt que.

" r s le Ciel efipluo excellent que lu terre , d durant;
ces fiiences qui concernent principalement l4 con ijÏunce du
ciel jurpdflent les autres arts qui ne fin: prefque 41.8s que pour
negoaer des raftins terrejlres. Telles [ont la Grimuire, la DidIe- I
clique , la R etorique , en les Poè’ ltSfibldfllfiS, qui [ont plsîyflofi

failles pour trot-[fer des djinns umdines ,.que pour autre c ofi,
encores que [on les oit quelque employées en plus hautes entre-
prifis . Mois les Matlzemutiq’ues tras’fienrprinczpulement les ne-

goces celejles,les mouuements des cieux, le cours du Soleil a de lu
Lune a» des outres planures confina tel esbdbijfimê’t à ceux qui

en ont le con flâna , qu’ils tienne”? pour ujfeure’ que telles fi ex-

cellentes do ines ne peuuent eflrepuruenues aux hommes , d’ou-
trepurt,jinonp4r lufinguliere liante’c’yngruce de Dieu, lequel en,
celu èjôujfert que les hommes commençujfint des icy Les à cognoi-

flre l’ ordre des Spheres cele es ,dont il leur d promis la flou-tian,
eternelle upres le pujfige de celle mifiruble Tie..4ruifin de quo),
s 1 a E , il ne fiat doubter que ces [54.60065 ne fijfent beaucoup plus
curieufiment recerclre’es (9- apprifês , n’ejloit qu’ellesfônt autant

fieri-les (9 peu fiuRueufès comme elles fine belles (go excellentes.
Toutesfou elles ne [ont fi inutiHes cammeplujieurs les dlimentæun
s’oferou bien ajjêurer à Mûre motelle; s 1 1L E, qu’il n’y a homme.

qui [ê puijîe Tenter d’uuoir fiefffinte con noijfince des affins
du mondez? mefmement des «fins d’dlît,qu’iln’uit quelque

congnoxflànee de ces diuines (fg-fispernutureüesfiiences. Car en:

W

r nion ,que les Mathematiques doilzuent mur-j

iL. un .



                                                                     

c0 res qu’elles fad drejl’ent principalement aux cbofis celefles,fi efi

ce u’elles embrajfent encores les terreflres, de forte que fans leur
aidqe il eflfirt mal afi’dejë tirer d’une in nite’ de difficulteæ ai

embrouillent ordinairement refirent des ommes. pare es
[on con noifl de beau commencement tous lestyaumes , toutes-
les.Mers,toutes les Riuieres ,Montaignes , V alle’es (9o autres chofis
notables,quifônt re andues fier les oriæons de la terre,- (9’. ceux

qui manient 70 augures fiant par elles grandement jècourus pour
fiauoir tout incontinent de quelle importi’ee vous peuuent ellre les

confiderations des Princes,Ro.ys,Republiques,a. autres potë’tatæ
. de l’ Europe (9o de l’AfieJèlon qu’ils Tomfônt Woifins ou [oing-

tains:lchuelles chofis (9e autres fêmblables, ne e peuuent bonne-
ment congnoiflnfins la Geograpbie, n) la Geograpbie [Â-
flronomie.Mais ie ne Veux, s 1 n a, Nous importuner plus longue-
ment de la louen e de mes faïences. Seulement ie dejirerois bieny
affliô’ner Nos?" diuin yprit , lequele monfire des maintenant
trefiapable (y trefluflïfànt pour toutes hautes cbofis qu’il Tou-

lujl entendre au Traj par experience quel plaijir ou quel profit il
en pourroit retirer . .1 celle occafion, s I n 11,- Toflre maiefte’
m’ayant ces l’ours pagezfail’t tant defitueur,que deme receuoir

au nombre de Woæ le eurs,desfciences Mathematiquesq t’a] pris
la bardiejÏe de Tous dedier la prefente traduaion , auecplufieurs
miennes muentions nouuelles ejpandues en diners endroiüs de ce

- liure. Et combien que mon intention n’ait çfléde Wousfaire con-
gnoiflre parce mien labeur fi t’a; efle’ capable ou non pour Ireceuoir
de j’offre tnaies’le’ le bien qu’ell’a daigné me departir : toutesfiu,

s 1 x a, il pourra [émir pour monflrer que fi par fortune la fifi?-
jËtnce me deflailloit,pour le moins la bonne Walonte’, ny la diligen-

ce ,ny le trauail ne me manquent point pour m’employer tant en la
charge qu’il 70m a pleume bailler, comme en tous les endroifis ou
il plaira si Naître maiefle’ me commander. De Paris ce iour
d’ Apuril, l’an nulcinq cents fâixante (o quatre.

o

fifi? -
ocn
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ERLI’VRE DS
ÉLÉMENTS D’EVCLI’DE t

TRADVÏCT EN FRANÇOIS PAR
Pierre Porcadel de BeZies.

D-EFFINITIONS..

. 1 ”’- E LA, qui n’a partie aucune [ë nomme:

peina.
r o n c A n z L. .,

h q . La fciêce vniuerfelle des grâdeurs
, A confidere en la figure folide ou for-
’ a j me , trois choies mefurables , c’en: à

" fçauoir , le corps , la fuperficie ou fià
ure plane, 86 la ligne : defquelles les deux derniercs
ont les termes ou fins des deux remieres,par la premie-

re deffinition de l’onziefme,& a fixiefme deffinition de
ce premier liurezôc ces trois choies ou grâdeurs, icy font
mefurables en deux fortes , dontl’vne cit felon les nom-
bres difsibles z comme quant ie dis que ce corps icy con-
tient dix pieds cubes , celle fuperficie douZe pieds quar-
res,& u’vne telle ligne a treiZe ieds.Et la feconde for-
te cil Iglon les nombres indifsib es : comme quant l’on

- dia: que ce corps là côtient plus ou moins de cpt pieds, ’
vne uperficie plus ou moins de cinq pieds ,vne ligne a.
plus ou moins de trois pieds , ô: que tous ces plus ou
moins ne le peuu’ent ex rimer en quelque forte que ce
foit,fin6 par puifl’ancc. r cit il aînfi que Côme les deux
premieres grandeurs,ne peuuent dire fans’lcurs termes,
aufisi la dernier: n’a peu titre fans les ficus , ïfqucls’ font



                                                                     

LE nerva: DES arrimeurs
poinâs, par la 5 deffinition fumante; d’ou vient que Eu;
clide nous dôme premierement la deffinition du peinât,
par laquelle ilnous faut entendre, que le poinéi; cil, vne
certaine marque, laquelle ou quelle foit , ne peut empel-
cher en quelque forte que ce oit. ’ ’ poinâ: ’-

z .Cela qui a longueurfans largeur,fi nomme,ligne. ’i

’ F O K C A D E L. ’Selon les longueurs des lignes font prins les contenus

des plans. Imon». . . A
* B c Lignecourbe. D

3
Les confins des lignes f5ntpoinc’ls.’ q

. F o g c A D’ E L.
Cela fc ,doibt entendre des lignes terminées.

. 4 , , ,[gite drome efl: qui demeure fidement entre les jiens peinas;
l r o a c A in E L.

Tout ainfi que tout nombre cil premier ou non ,aufsi
’ toute ligne efi droiéte ou non, 8C tout ainfi que les nom-

bres non gremiers font d’infinies fortes , aufsi les lignes ’
non droi es font d’infinies fortes: mais nous prendrons
1cy en pafl’ant , que par vue certaine ligne drmâc finie

’ font mefurées toutes les autres lignes , ou l’on tend à les

mefurer.

s .h superficie ejl,qui a longueur (9. largeur tant feulement.

, r o 1L c un E 1,.Selon les contenus des plans, [ont entendues les lon-
gucurs des lignes, 6c [don tout cela font prins les conte.

nusdesfolides. " Î’Î i i" ’ I

-)d’.,J .4 .

a 4-- 4-m4».



                                                                     

b’zvetlnzù . z

çà, .

’ 6
les fins des juperficies fin: q

F O Il C A D E L. .
C’efl: à dire des fuâerficics ayant termes : 6c tout ainfi

que toute ligne cil: oi&e ou non, aufsi toute fuperficie
cit plane ou non , .8: les fupcrficies non planes [ont d’in-

finies fortes. 7’ Supeifieie plane et? demeure fiaflmt entre [es lignes

drailles. .’ Foncanlh IDelà fenfuit que le cercle cil une luperficie plane.
8

Jngle plan «fi [inclination de Jeux ligues [ne à l’autrejê rou-
cbans en Tn plan non direl’lement.

PORCADEL
Il ne nous diâ pas qu’efl: ce que angle fimplcment,

poum: qu’il y en a de diners genres c’elt à fçauoir lans
ô! folides.Non direâement,comme de la ligne a,e, es 1i-
files a b 8C e d eflendues iuf ues à c, 8C femblablement de
a partie de circonferëce a c d e: cela veut dire aufsi non

femblablement. Nous prendrons doncques icy qu’vne
ligne droiâe 8c vnecourbe ou cauc,inclinées l’vnc à l’au

trc en vn plan , ne feroucheront lamaisbdircélemcnt, ou
vniement,ou d’vn tenant. ’

’ C

aMemAij



                                                                     

LE I: rivai-ï nni abatteursmm
. mais quant les [lignes qui contiennent l’angle, feint droifles, il [ê à

nomme angle rel’li igne. ’ -u x.FO!LC’ADEL. *
Les angles aufsi font re&i1ignes ou non, (Sales non 11:1

&ilignes, font d’infini’es fortes. t l
Io

. Quant une ligne droiôle, tombant fur 7m li ne droifle ,faia
les angles d’ une part (y d’ autre efgaux enfemb e : l’7n (9s l’ autre

des angles fimxfi nomme droiü: (9 la ligne draille tombant, fi
nomme perpendiculairefiir la lignefir laquelle elle tombe. i

l r o a c A D a L.Perpendiculaire , droiâe , ou à plomb,elt vne mefmc

chofe. ’ l i s i . V”
. , . , , 1 .’ . . .Et l’anglepluogrant qu’îin droiflfi nomme obtus.

’ FORCADEL. . ..’Ï..Comme fil vouloit dire,qu’vne ligne droié’te,tombâ’t

fur vne ligne droi&e,fai& les angles efgaux ou inegaux,
8C qu’ê les faifant efgaux,ils f ont droi&s,& la ligne droi-
(île fur la lignezmais les faifant inefgaux,la ligne tombât

q le nomme oblique,& le plus gram angle,fc nomme, ou-
vert, moullu,ou plus large qu’vn droiâ. I’

«4...-..- AURA

-

l I ln,.P.Llad’..D



                                                                     

D’air c rit-2.: .. z 5
n

Mais l’ angle plus petit .qu’Wn dmififi remmené-u.

’ r o n c A D E- L. ’ .
Aigu, poinétu, ou plus efiroiét: cil vne mefme choie;

Nous noterons iufPues icy qu’il y à trois fortes d’angles
re&ilignes, c’efià çauoir droiët, ouuert,& oinétu, 6C

’ ne l’angle droi&,ellnômé.d’auciis,angle de ’efquierre,

louuert angle hors d’efquierre,& le poinâu , l’angle

en l’efquierre. . r 13 i iTermeefldafinde quelquecbofi. ’

. .. roacanen ’ I- Comme la fuperficie efiant la fin du corps,la ligne
citant la fin de la fuperficic , 6c le poin& citant la fin de

laligne. . t

14. sFigure efquui dilemme de tmne,ou de termes.

s toscane);- .’Vne figure peut auoir longueur 6c largeur tant fende-
ment, ôt alors elle fe nomme plane , elle peut auoir lon- i
gueur,largeur,&hauteur,ou profondeunôc alors elle le
nôme folide,ou corporelle.qu u’es icy nous voyôs que

p comme il y a trois grâdeurs me urables , il y a aufsi trois
termes, &comme il y a deux chofes COmprifes de leurs
termes , c’efl à fçauoir les corps, 6C les fuperficies,aufsi il
y a deux chofes ou termes qui peuuent comprëdre , c’efl: .
à fcauoir,les fuperficies 6c les lignes. r

: 15 ’Cercle. , un»: figure plane, contenue d’une ligne quifê nom- I

me circonference : micelle il y a Wnpoinfl , d toutes les li-
111



                                                                     

LE 1.4 uval bis trameur s
371 es droifies,menee’s a la circorferê’ce,jônt céalles [ne il autre.

F O R C A D E In ’Il nous faut prëdre icy en panant que fil y a plufieurs
lignes droiâes efgalles,fortâs d’vn mefme oin&,la cir-
conferencc du cercle, defcrit à l’entour d’iceluy , de la
grandeur de l’vne , paillera par les extremites des autres.
Aufsi ue fi deux lignes droitËtes inegalles les extremi-
tez del’quellcs l’entretencontrent ou fe touchent à vn
.poinét en quel ue forte que ce foit,la circonference du
cercle,defcrit alentour d iceluy,de la grîdeur ou quan-
tité de la plus petite, collera de la plus grande , vne piece
efgalle à la plus petite:& d’auantage fi à. l’entour de l’ex-

tremité dônée d vne ligne droié’te,lon defcrit vn cercle,

de la grandeur de la ligne donnée , la ligne droi&e me-
née du centre ou du poin& dôné à la circonference,fera
efgalle à la ligne donnée.

16
” Et ce point? fifi nomme,centre du cercle.

’ F O l C A D E Le .- Iceluy cil le fin milieu du cercle 6c du diametre c’ell à
dire par tout efgallement difiant de la circonference. ’

x7

Diametre du cercle es? une certaine ligne droifle pafl’ant par
le centre,finie d" Urne part (94 d’ autre à la circonferenceJ celle diuifi

le cerCIe en deux
- PORCADELVn chafcun diam’etre du cercle diuife rit le cercle que

la circonfcrcnce d’iceluy,en deux efgallement : aufsi es
diametres d’vn cercle l’entrediuifent au cette par le mi:

J

a

. -«ra.-- --

.,I.74 A a.



                                                                     

n’ z v c L t n a. . 4
lieu,car vn chafcun diametrc cil diuifé au cette en-deux
rayons,c’elt à dire en deux efgallement.

18 «Moitié de cercle et? , 771e figure contenue du diametre (9 de la
circonference du cemleprifê par iceluy diametre.

r- o a c A D 1-: L.
La moitié d’vn Cercle cil la figure lainée tant d’vne

part que d’autre du diametre. I

a9..-
19 - , 7Portion de cercle eflflnefigure contenue d’Tne ligne d roifle

de la circonference du cercle.

V . r o x c A D r. il .
La portion d’vn cercle cil vne figureqhifl’ ée tant d’vne

art que d’autre d’vne ligne droiâe accommodée en vn
cerdeÇc’efi à dire terminée d’vne part 8C d’autre à la cir-

conference)ne pafi’ant pas par le centre , nommée autre-
ment chorde,comme aufsi vne chafcune’partie ou piece
de la circonference ’d’vn cercle cit nommée d’aucune,

Arc. quques icy il nous faut confiderer huié’t chofes en
vn cercle, c’efl: à fçauoir la circonfermiée, le centre, de le

diametrezla moitié du cercle, lus de lamoitié, ou la plus
grande portion , 8C moinsde moitié ou la, lus petite
portion : de les deux dernieres font le gram câeur 8c le
petit fe&eur,dont le lecteur cil deffini en la penaltiefme
deffinition du troifiefmc liure : car les feéhons ou or-
tions ou parties d’vn cercle font cf ailes-ou- inlefgàes:
les portios’efgalles font les moities, Es inefgalles les us
ou moins des moities , def quelles ortiôs celles qui ont
contenues d’un: ligne courbe 6c ’vneligne droifie , le

O



                                                                     

LE l. LIVRE DES: ÉLÉMENTS
nommât fecÉtion de cercle,maintenât la moitié, ô: main-

tenant portion , mais celle feé’cion ou portion contenue
de deux li gnes,venans ou fortâs du centre, 8c d’vne pan
tic de circonference, le nomme (tâteur du cercle ou de
cercle . Il y a autant de choies à confiderer en la fpherc,
8L trois d’auantage,c’efi à fçauoir laxe,ôc les deux oles:
au Cercle aufsi il y alangle du coupement,ôc’c.de finit:
en la 6,7 de 8 .deffinition du troifief me liure. ’

. . 20Les fguresfi nomment Reailig’nesquifônt contenues de lignes

draiéles. - -. . r o a c a n r L.Apres nous auoir deffin’i les figures planes contenues
d’vne ligne 6c de deux lignes, il nous veut deffinir celles
qui font contenues de plus de deux lignes droiâes. »

v ’ t 7 21Dtfiuefla ceflesfë nomment de trois cofieæ, quijônt contenues

de trou ligues drailles. r h
’- I .FORCADEL"

Elles [ont aul’si triangles. ’

’ , 22De quatre enflez, quifont contenues de quatre lignes drailles.

r o a c A D e L.
r Elles fontaufsiquatre-angles.

.I I 4 H , z;
à plufieurs enflez, quijôntcontenues de plus de quatre lignes

es. ’ a8 o a o A D 1-: L. A
crime aptes les figures de quatre cofiez,pour

nous



                                                                     

tiers»r www-e V -vvw
D’a’vcriot; I

nous biller les commëcemens finis , 8C ource aufsi que
Côme nous verrons par les fumantes de finitions,il nous
veut enfeigner, en combien de fortes , le peuuent nom-
m et les fi gures re&ilignes de trois collez 8c de quatre c0
fiez. Mais il nous faut prendre icy en paillant , que toute
figure contenue de lignes droiâes,ou re&iligne,fe diui-
fera en autât de triangles,pour le moins,comme il y a de
collez en la figure moins deux , 6C en aptes elle le diur-
fera en autant de triangles,c6me il y a de collez ou d’an-

gles en icelle figure. 2.4.
Mais des figures de trois colleæ,cellefe’ nomme triangle equila-

teral,qui cf? contenue de trois collai-gauss.
s o a c A D s L.

Il commence à nous enfeigner comment nous deuôs
nommer les triangles , felon que les collez d’iceux nous

feront con gueuz. .

a aMais Jfifcèle,qui gfi cô’tenue dans: mflquaux rît

. r o a c a D z L.(niant les geomettes nomment les. deux Collez d’vn
trianglenls entendent 6C prennent le troifieme , pour la
hale ’iceluy. Et nous nommons la cyme d’vn triangle,
le poinâ,ou fe faiâ l’angle oppofc’: à la hale d’iceluy.

se sa
«b8



                                                                     

in s. rivai ne? rumeurs.
:6

Mais fiaient: qui et!l contenue de mis cofleæinefgaux.’

F O l C A D E Le
quques icy , en confiderant les collez d’vn triangle,

nous e nommerons, equilateral,ou Ifofcele ,ou bien
fcalene.

27
Encores des figures de trois ctfieæxelle [Ë nomme triangle re-

q fiangle,qui a Tn angle lima.
r o a c a D a 1.. .

Il commence à nous enfeignerles noms des triangles
felon leurs angles.

28
Mais meligone,celle qui a Tn angle obtus.

r o a c A D a 1..
Il n’y aura iamais qù’vn angle droi& ou vn angle ou-

uert en vn triangle , mais il y en pourra bien auoir trois
p01n&us..

29
Mais Oxigone,celle qui a trois angles parnasse.

r o a c A D r L.
quques icy les angles d’vn triangle nous ellans con:

gneuz,il nous fera lorfible de le nommer reâangle, am-
bligone,ou ouuert,ou bié oxigone,ou poiné’tu par tout,
ou faillît d’angles poinâus. Retenons doncquesquc les
triangles le nommâten fix fortes ,dont les trotsconfi-
derët les collez, &les autres trois les angles des magies.

3°

’ Mais desfigures de quatre cotiez, celle quia les oyiez, efflux



                                                                     

’ if a v c r. 1 v z; . a(9k: angles dmfiæfi nommequarn’.

’ r o a c A D a I...Par le quarré [ont mefurées les figure: planes , 6C cil:
parafielogramme reâangle.

idem

. ICelle qui a bien lesangles droiifiæ, mais ales affilez, unifiant
fi nomme,long d’ Tn cqfle’.

.1: O K C A D E La
Celle figure icy aufsi le nomme bord-long ou quarré

Ionguet,& aufsi parallelograme reâangle.
2. 3CeHe qui a les cofieæeé’gaux (y. n’a pas les angles ammjë nil: .

me:Rbombe. 5 q
roachefi "Celle figure de collez efgaux en aul’si parallelogramf

en: non. Pélagie.

M au celle qui a les edlmoâzpfeæfiaux ,’ (y. les angles qui;
fqefËaux, mais n’a pas les cfieæefgaux,n3 les angles droifis

nomme:Rbomboide. l . . ak r o a c A D n LiÇcfle ligure de collez inefgaux,ell aufsiëa’rallelogrê

Il

I



                                                                     

u r. in" Des situent:
me non rectangle , à: quant il nous deffinifl qu’ell’ a les

collez de les angles oppofez efgaux,cela appartiët à tout
parallelogramme , c’elt à dire à toute figure faié’te de co-

liez oplpofez paraflelespu equidifiâs z 8C par ainfi à tou-
tes les gures de quatre colleziufques icy ,car elles font

arallelogrammes, tellement-que e quarré cil: vu paral-
felogtamme, ayâtles collez efgaux, (Scies angles droiéts
&cJ’clon leurs deffinitions.

Excepte’cell es.ey:l es fi garés d: quatre cqfleæfe’ miment tablettes.

s o a c A ID a L. ’
, Elles le nomment tablettes,à la confideration des ta-

bles des changeurs: ou bien à la confideration des deux
plans oppofez de certaines tablettes que portât ceux qui
vendent des bagues d’or 6C d’argêt, leiquels plans op po-

fez- ne font point de ceux qui font nommez aux quatre.
precedentes deffinitions : mais retenons , ue vne ligne
droiâe trapall’ant les deux collez d’vn magisme paflant
pas toutes ois par l’vn des angles, le diuifera en vn nous
ueau triangle,& en un trapeZe . Nous pouuôs aufsi retes
nir en ces cin deEfinitions , que toute figure de quatre
cofiez,cfi l’ai e de collez oppofez paralleles,ou non : 8c
celle qui cit faiéte de collez oppofez parallales,eltre&âæ
gle ou non, 8C que la reâangle c’cR à dire,de laquelle les.
angles font drci&s, cit de collez cfgaux, ou nô,fi elle cil:

. de collez efgaux , elle le nôme uarré,& fi elle cil de co-.
liez inegaux,elle le même long ’vn cofié.mais fi la figu«
rc faiâe de collez op ofez paralleles n’el’t pas reélâgle,
c’efl à dire que les ang es d’icelle ne foient pas droiéts,el--

le fera de collez efgaux ouinëgauxfi clleeft de collez es ’
gaux elle le nomme Rhombezôc fi elle n’ell pas de collés.
efgaux ; elle le nomme Rhomboide , 6C Celles qui n’ont
pointlcs collez oppofez patafioles,fe nôment tablettes.

Hi



                                                                     

.0 .um

D’zvettnt. ’ 7

Î. n s v ’Les lignes droifles , lefiuelltis eflans en Tn mefme plan à me-
ne’es d’Tne part (9e d’autrene [è rencontrent iamais ,fi nomment

paralleles.

r o a c A j D E L. »
Le droiâ d’equidifiaane ou des lignes droiétes paral.

Ieles,fe doibt prendre en la dixiefr’ne deffinition,en con-
fiderant des perpendiculaires fur vneligne droiâe, ôte.
Mais prenons icy ne tout cela qui fe faiâ, ou baltifl en
la fcience des grau eurs à foncommencement enhvn pli

ou fuperficie lane. i ’ IAufsi que dqu li nes l
droiétes [ont par eles---------- ’ q

uant elles font côtinuées en vn plan d’vne part 5C d’au-n

trc,ôc d’vne dillance efgalle.

DEMANDES...
I. tD’Tnpoinfi’ il Tn autre peut? mener Tue ligne droiae.

. s o a c A D e t. q’ Depuis l’vn à l’autre de tous les deux poin&s ,nous y

pouuons confiderer vne ligne droiâe menée. a

z s .continuer Tne ligne droifiefinie tant qu’il en fera Mu.

- FOLCADÈ-LrToute ligne droiâe terminée,fe peut confiderer- dire
côtinuée d’vne part 8c d’autre ’, tant qu’il en fera befoin.

Celles cy font les deux demâdes qui appartiennent à la

ligne droiéte.’ g - " " ’ l’
pefcrire Tn cerclai l’ entour d’Tnpoinüær-g "Il:

- - il)



                                                                     

LE x. tiras pas ELEMENTS
î

ce qu on Toudra.

v O l C A D E L.
A l’entour d’vn chafcun p01n&,nous pouuons tous

fiderer tant de cercles qu’on voudra, de e telles dil’tâces I
ou de telz rayons qu’on voudra : cette cy efl: la demande
du cercle : 6c ces trois chofes demandées font celles qui
font necelÏaires à la compofition , faétion , ou fabrique

de figures. " ’ ’ I A

COMMVNÉS s ’S’ENTENCES.’

.- ales cbofis efgalles si Tne,f5nt gésines entre eÜes. i

v F O Il C A D E LaDe trois grandeurs aufsi , la premiere efiant efgalle â
la feconde,&. la feconde à la troifiefme, la premiere 8c la
qtroifiefme,feront efgalles entre elles.

a, ,Et fi d chofes fifilles fadioujient chofës finllflslfl "MF

flux,
l: O k C A’ D E L.

Côme fi vne liure moins cinq folz , vaut quinZe [0le
en donnant d’vne peut 8c d’autre cinq folz , certainemët

A vne liure vaudra Vingt folz.

3 .Et fi de cbofis eÆallesJê leuent cbojës ejgalles , les reflesje’rong

eÆaIles. v . * .. . g r o a ç A, D n L. V , ,comme fi vne liure lus cinq folz, voilent vingt-cinq
folz, en leuant cin fo z d’vne art de d’autre , certaine;

ment vne liure vaudra vingtfo z. ’ " C " .

, 4.; --...

.--,-a-.: a

A-- flash



                                                                     

a. a î N nue-7v. fW-vv-wp-v-r-vâ-t

inventa-2;. a4- ’ .Etfi à chofis i’neÆalles on adious’le ehafis effiles , les touts j?-

ront inefgaux. q - JF O K C A D E L. ’ A
Et ce qui le fera auec la plus grande,fera plus grant.’

5
Etfi de cbofis inefgadesfi leuent cbofe’s efgallesjes refiles feront

bifides. "loncann-ns
Et ce qui reliera de la plus grande,fera plus grant.

les clsofês qui [tint doubles si Tne mefmes,font vides entr’elles.

r o a c A D a L. - I. Les chofes mefurées efgallement d’vne mefine mefu-

re font efgalles entre elles. . V ’

7 . ’Et les cbqfès quifint la moitie’d’Tne Mefmes fin: flafla entre

e es. ’i r o a c A D E t. .Les chofes qui mefurent efgallement vne mefme cho-
ie,font efgalles entr’elles. v . ’ t V v ’

8 .Et les obofës qui faccô’modent bi? l’ Tneenl’ «02,0 ne [exce-

dent pas l’Tne l’autre , fiant ejgalles entr’elles. -

i, FORCADEL. . ,- -Les lignes, les plans, de les sangles-plannpeuuent con-l

uenir enfemble. i’ I ’ 9 v ’ i ’ jle tout eflphugmnt, quejapartie.’ ; q g

a! roacannttww, -Comment pourra doncques efire laparti.e,-plus gran-
de que fon tout.Mais prenons icy en palfant kque’les par-
tiesd’vn tout , font nommées parties, du tout,com’me la

partie, car hagardes font vne piece d’vn tout, comme la
partie du me e tout,efl: vne piecede ce, tout là.
(fit.



                                                                     

LE li un: pas meneurs
to

i’ Tous les angl es droiÜsfo’nt ef’gaux entr’eux.

r o a c A D E L. .
Tout angle reâiligne efgal à vn droié’t,fera droié’t.

. u ’Si dtfl’us deux lignes droit-tes, tombant Tne ligne d raille, flué?

les angles dedans d’Tne mefme part , plus petits que deux droiéls,

icelles au": toujiours menées e rencontreront de la part, en laquel-
le fint les angles plus petits que deux droia’S.

t o a c A a i: L.

Car tant que les angles I v t q -
dedans d’vne mefine art
feront- efgaux , .5... eux . . 1angles droi&s,elles ferôt . à .parallclcs.

. ’ . .12.
.Deux lignes droities, ne comprennent pas Tnjpace.

roacanenCar toutesles deux lignes droiéles, ou elles (ont arai-
leles ou non, dt en uclque forte qu’elles foiét. Il audra

pour le moins trois ignes droiéles pour côtenir vne fus
perfide. Nous pouuôs’ .prédre icy que deux lignes dror-
êtes ayâts les mefmes termes ferét tfgalles 1*vne à l’autre:
aufsi quefi deux lignes droiétcs efgalles l’vne à l’autre
ont les malines-termes , elles faccommodcront-l’vne en

l’autre. l .VEST-CE VE’ RESOLVTION. a
Re olution,efi prcn e la chofe cherchée,comme.co-

Cedée,par les choies qui fcnfuiuét,de quelque choie V6:

ritablerrientconcedée. . a . - h -v ’ q
quSÆE QYE COMPOSITION. ri

t Mais ’compofition-fifi prends-eh chofeconcedée , par
les chofes ui Penfuiuent en la terminaifon ou occupa:

tion,de lac ofe cherchée. - " I ,.
V ’ i" ’ Propofitiog



                                                                     

Favorise. 4 . 9PROPOSITIONS.

. . , I ,, Dejfuo Tne ligne draille donnée a finie , faire Tn triangle

equilateral. I . 4’ r o a c A D a L. t

assotvrtou. l- Sur la ligne droiéte donnée a, b, (oit faiét le triangle
equilateral a, b, c, il cil certain que les cercles defcrits à
l’entour des poiné’ts a,&b, de la grâdeur de la ligne donv

née a,b, pafl’erôt ar le peinât c, 6c fentrecouperont au
mefme poinâ, uquel font menées les deux autres li-
gnes droifles c, b, de c, a, aux’deux centres.

COMPOSITION.Soyê’t defcrits deux demis cercles,à l’entour des deux

extremitez de la ligne donnée , d’vne mefme part , dont
le rayon foitla ligne donnée, de du poinét ou ils l’entre.
coupent,foLyent menées deux lignes droiEtes aux deux

cétres,care es,&laligne ædonnée parferôt le trian- - z m
gle demandé, par la pre- D

miere de troifiefme demâ- fi
des, 20. 1;. a4, deffinitions Ëde par la premiere com- -
mune fentence. ’ l

. z , »D’Tnpoiné? donne’,metier Tue ligne droiéigefgade à Tue ligne

draille donnée. ’ ’
t il o a c A D i: L:

’ RESOLVTION.’
. Celle refolution et]: de la fuiuante de de celle cy. De
deux lignes droiétes inefgallesa,b,ôc c,d,cefie cy la plus
ârâ’de,ôc l’autre la plus petite, foit leuée de la plus gran-

ela.partie,c,d,efgalle àla plus ,etite,&furlaligne b,c,
ÏOitfaiétle triangle b,f,c,.a ant es deux collez b,f,&f,c,
[sfgaux,ôc menées versg,& ,de’la pistils: la bêfcslit qu’il



                                                                     

. La LLIVRE pas mineurs -
en ferabefoin:il cft certain que la circOnference du cer-
cle,defcrit à l’entour du poinô: c,du rayon c,e,terminera.
lai ligne f, g,au poinâg, 6C la circonfcrence du cercle de-
fcrit àl’entour du poinfi f, de la grandeur de f, , termi-
nera la lignef, h, au oinâh, 86 refiera 12,1), cf file à cg,
c’efl à dire à c e c’eÆ à dire encores à a b , fi dgoncques à.

l’entour du poinâ b, 6C du rayon la h, efl defcrit vn cer-
cle,la circonference d’iceluy,paflera f ar le poinâ a.

I

’ COMPOSITION.
’ Soit dcfcrit au cofie’ de la ligne menée,de l’vne des ex-

-tremitez de la ligne donnée au peina: donné , vn trian«
Ële,ayât les autres deux coflez efgaux, ce qui fe faift par
a immine demande, 8C parla precedente propofition:

ou ien en defcriuant deux demis cercles , à l’entour des
deux" extremitez de la ligne menée d’vnc mefine art,&
de la grandeur plus grande que la moytié d’ice e , &c.
Bar la 2;, les deux coflez efgaux menez de la part de la.

-. afe tir ïu’il en fera befoin , foit defcrit vn cercle à l’en-
tour de l extremité choifie de la ligne donnée , 6C de la
guantité de la li gnc donnée , la circonférence du cercle,

efcrit àchtoue dola c me du man gle,ôc de lagrâdeur
depuiszladiéte cyme in ques là , ou la circonference du

Qgerçle terminé,l’vn de; coma mené,terminera c111 autre



                                                                     

b’zvcrrnz.’ Io
collé mené laligne demandée depuis le poiné’t donné,

par la: demande &la; deux fois , par la 1; deffinition
deux fois , premiere 8c troifiefme commun es fentences.
Mais file poinâ dôné cil l’vne des extre-
mitez mefme de la ligne donnée, laligne
droi&e menée du ornât donné ;.à la cir-
conferéce du cercle defcrit à l’entour de
luy , 6C de la randeur de la ligne ddnnée
fera la Iigne âcmande’e , par la troifiefme Ë - n
86 premiere demandegôc parla. :5 définition.

De deux lignes drailles» magnifies données , rafler de [4 plus
grande 1m; ligne droit-le CÆ4HC 4’ l4plueper1ie’.

PokCADELQ’
La circonference du cercle , defcrit à l’entour de l’vnc

des extrem’itez de la plus grande des deux lignes propo-
fées 5 de la randeur d’vne ligne efgalle à la plus pente,
ferrant de fa mefme extremitc’ , fi la plus petite n’en fort,
coupera de la plus grande vne piece efgalle à la plus pe- .
tire par la precedentc propofition , troifiefme demande,
15 deffinition,& premiere commune fen-
tence.C’efi celle propofitiô , parlaquelle
font mefurées les lôgueurs des lignes droi c
&es, comme par la 36 fumante feront me-
furez les plans arallelogrammes , 8C par.
la 31 de l’onzielrrrle les folides parafielepi-

’ pedes,c’efl à dire contenus de plans paralleles.

Si de deux triangles, les dei): cofieæale l’î’nfônt efgdmc aux

Jeux cofieæde [dune 1m chacun dufien, (9 f dugl e de 1’301, 05”
rem! des deux cofleæefgduxfifi efgdl 4’ l’angle de l’autre"! tarît

la lmfi afgdlle à la lmfi, (9c le triangle-fera efgdl au trùngle,
les autres angles du): autres anglesfiin chafam aufien, ceux que
[ont oppofèædaxpcofleæefgdux.

’ C ij



                                                                     

LE x. LIVRE ne; EiEMENTls

FORCADEL. ïR E S O L V T I O N. I
De deux triangles qui côuiennent bië enfemble, 6C ne

fe excedentîas,’cert’ainemét les deux collez de l’vn font

efgaux aux eux collez de l’autre’vn chafcun au lien , 6C
l’angle contenu des deux’cdflez cf aux de l’vn , CR efgal
à l’angle côtenu des deux collez elggain de l’autre,labafe
de l’vn efl efgalle à la bafe de l’autre, le triangle au trian-
gle,& les autres angles de l’vn fontefgaux aux autres an-
gles de l’autre , vn chafcun au lien, c’efi à fçauoir les op-

pofez aux collez efgaux, ou les contenus de lignes droi-
&es efgalles, 8C pour le dire tout à vn mot,ceux qui fen-
trerapportent,parla huiâiefme commune fentence.

COMPOSITION.
Car par la côuerfion ide la huiâiefrne cômune fentè’ce,

l’angle de l’vn côuiendra auec l’angle de l’autre femblaa

blemêt,& lesi’cofiez de l’vn côuiendront auec les collez ’

de l’autre,vn chafcun au fien,de là,fi la bafe’ne conuient
auec la bafe,deux lignes droiâcs feront ou côprendront
vneïfuperficiexe qui efi cotre la derniere cômune fentë-’
ce. Les bafes des trian les dôcques, côuiendront enfemo
ble,& parppatinfi les balges ferôt efgallesdc triangle au triât
gle , 8c les autres angles fentreraportans ferôt efgaux vng
chafcun au fien par la huiétiefme commune fentence.
Mais retenons en la propofition,que files angles topo-
fez fontinefgaux, les bafes des triâgles feront mugi inef-
galles 8cc.

. A A Y)

S h .En tout triangle Ifôfèele, les angles quifont en la bdfi [5m



                                                                     

D’ a v c L I n n . - n
aux enrr’eux : 4min mene’les lignes draille: flafla , les en -

glu quifintfôuls la lmfi ,fêront afin): entr’eux.

l F O Il C A D E L.’ Car en defcriuant vn cercle , à l’entour de la cyme du.
triangle, d’vne quantité plus grande ue l’vn des collez.
efgaux du triangle , 6c menant deux ignes droiâes des

’ deux extremitez de la bafe aux deux poinéts , ou la cir-.
c6ferëce coulpe lefdiëts collés menez, on aura faiét deux

rans triang es,&: deux petits, dont des deux plus gram,
a bafe fera efgalle à la bafe : les angles qui fe raportent,

feront efgaux entr’eux, ceux du gram au gram, &î ceux
du petit au petit: 8C par ainfi les angles du triangle pro.
po é qui fonten la bafe d’iceluy,feront cf aux entr’eux,
6C ceux aufsi qui font foubs la bafe d’iceËuy par la pre-4
miere deux fois z 6c; demâ’des,par la; deux fois, 8c 8 c6-
munes fentences, 8c par la precedente propofition. De
la fenfuit que tout triâgle equilateral, efi equiâgle :car il
veut dire en la premiere partie,que fi en vn triâgle,’il y. a
deux collez égaux,les angles op 0er aux enflez efgauxs
ferôt efgaux. Mais retenons en a pro ofition; que files
deux collés d’vn triâgle fétin’efgaux,l)es angles qui fonte

en la bafe d’iceluyzfont aufsi inefgaux. Auisi en menant
vne ligne droiâe de l’angle , à l’angle d’vn Rhôbe parla

premiere demande ,scertainement par la A "
’ conuerfion de la 32 deffinition,par a pre-.

miere partiede celle propofitio, 8C parla
feconde’commune fentêce,les angles op-
pofez d’icelle figure feront efgaux en-

tr eux. .6
si Jeuxvangles d’ 1m trii’ Iefônt eûmes: entr’eux,auj?i les co-

fleæofpofiædux angles émie-fine efgdux enrr’eux.

l P I o x c A n 1:. L. t
Car files collez oppofez aux angles efgaux, [ont inef-

gaux , ayant leué du plus gram 6C depuis 13m. desangles

* u;



                                                                     

LEI. LIVRE pas ELEMENTS .
efgaux vne piece efgalle au plus petit, 6c mené vne ligne
droiéie du poinâ de la foubllraéiion à l’autreangle pro-

pofé , on aura faiâ vn nouueau triangle efgal au ropo-
le , ce qui cil: contre la 9 commune fentence ,parlîa trois
de quatre propofitions 8c premiere demande. Celle pro-
pohtion cil conuerfe à la remiere partie A
de la precedente , qui efl a propre caufe, D
dont fenfuit,que tout trian le equiangle
el’t aufsi equilateral , 8c queëes angles en à
la bafe d’vn triangle efians inef aux , les

collez du triâgle erôt aufsi ineIÊaux. °
7

Dejfus vne mefme Il droifie, deux autres li es (baffles
efgall es 4’ deux meflnes. ïnndrozflegchdfèune u’ c dfiune,nefi

pourrît mener 4’ deux diuers peinas, (9 en Nm mefmepdrtjej;
quelles gent les mefmes rennes, qu’ont les d :ux premieres.

r o a c A D a L.
Il veut dire qu’vn triangle ne peut auoir deux cymes:

car files deux poin&s font en vne mefme ligne,c’el’t à di
te en l’vne des lignes menées , la partie feroit efgalle au
tout,ce qui cil: contre la 9 commune fentence,finon l’vn
eflant la cyme de l’vn triangle,& l’autre efiant dehors i-
celluy, en menant vne ligne droiâe de l’vn peinât à l’au

tre,elle fera la bafe de deux triangles, def uels les cymes
feront lefdi&s termes, clef uels trianglesles angles en la
hale d’vn chacun feront eËgaux entr’eux : 8c par ainfi le

plus petit vers fenefire , fera plus grand que le plus Ipeut:
vers dextre,& à plus forte raifon, e plus gram vers enc-
fire, fera plus-gram, que le plus petit vers dextre , ce qui
cil contre la 9 commune fentence,par la premiere demi-
de, par la premiere partie de la cinquiefme propofition,

aria 9, &laconuerfe de la premiere commune fentëcc.
ais li l’vn des poinfis en: dedans l’vn des triangles , la

ligne droiéle menée de l’ü à llautre oin&,fera toufiours

la bafe de deux tels triangles Ifofceiles , de l’vn defquels

»-f



                                                                     

D’EVCLLDE. - 1:.
ayant efiendu les deux collez efgaux,par vne mefme ma
niere de ratiociner , vu angle feroit e gal de plus gram à
vn mefmes, ce qui eli impolsible , la fecôde partie de la 5
propofition y eftant plus.

t AÀ: d zigSi de deux tringles, les deux celleæde l’Wn ,fônt fieux aux
deux cofieæ de l’autrefln ch4fcun aufien, (9.14 Imfi fifille 4’ l4
lufê : il durant l’4n le qefq’g4l À l’angle , celuy qui à? contenu de li.

ânes droifies ciguës. I
F O R C A D Ë L.

Car la bafe de l’vn Paccommodera fort bien à la bafe
de l’autre, ar la conuerfe de la 8 commune fen tencezôc
citant: les afes accommodées femblablemëts fi la cyme
de l’vn ne PaccOmmode auec la cyme de l’autre. Il ad-
uiendra le côtraire de la precedente propsofitio’n : les cy-
mes doncques faccommoderont,& les deux autres co-
fiez aufsi , vn chafcun au lien , ou bien il aduiendroit le
contraire de la derniere commune fentence : 8c par ainfi
lés angles des trian les qui feutreraportët , ferôt efgaux
entr’eux . De la auâi les triâgles ferôt efgaux l’Vn à l’au-

tre parla 4 propofitionzcefie propofitiô aufsi nous diél-
’tout àla fois, queles an les des dicta deux triangles fe ra

t portans,feront efgauxl vn àl’autree ’



                                                                     

L! f. LIVE! Dl! ILIMENT!

, 9 ’Couper 1m mg! e refîilégne donneÇen deux fiallement.’

roxcanp’en. - I
Il faut defcrire vn cercle à l’entour de l’angle donné,

86 d’vne telle grandeur qu’on voudra , 86 al entour des
deux omets ou la circonference du Cercle coupe les li-
gnes d’roiétes qui contiennent l’angle donné , ayant de-
crit deux demis cercles de la part oppofée à l’angle dô-

ne’,86 d’vne mefme 86 telle grandeur qu’on voudra,plus

grade toutesfois que la moitié de la ligne droi&e,qui efl:
entre lefdi&s poinéts, 86 cela fe fera par la 7.7. ,propofitiô,
ou bien les rayons des demis cercles efians efgaux à ladi-

’ &e li ne,cela le fera par la premiere propofitiô : laligne
droié e menée de l’angle donné au poinét ,ou les demis.

cercles fentrecou ent, diuifera l’angle donné parle mi-’
lieu,ou en deux e gallement,par la 5 86 premiere, 86 fi l’ô
veut,la feconde demandes:mais la premiere y pourra e-
flre prife 4. fois, 86 parla qrecedente propofition. Nous
pouuôs prédre icy que la i ne droi&e menée de l’angle"
à l’angle d’vn quarré, diui era les angles ’
opofez d’icelluy par le milieu , 86 l’vne

moitiévautla mmtié d’vn droi&,aufsi la v °
ligne droiéte menée de l’angle à l’angle

d’vn Rhombe , diuifera iceux angles en P

deux efgallement. 3 oIo . . ’ .Couper Tue [figue dm’fl’e donne? (9ofinie,en deux fidflemïr.

F O K. C A D E L.
Il faut defcrire deux cercles à l’entour des deux extre-

mitez de la ligne donnée d’vne inclines, 86 telle grâdeur
qu’on voudra :’mais qu’elle foit lus grande que la moi-
tié de laligne donnée, 86 cela fe’faera parla 27. propofitiô,

ou par la premiere pro ofition , fi les rayons des cercles
font cfgaux à la ligne onnée(car l’on defcrira aux deux
collez de la ligne donnée vntriangle equilateral, dôt les

’ * ’ cymes.

- --Jl



                                                                     

i)’ z v c r. r D r; ’ i;
. mes ferontles deux poiné’ts , ou les cercles Pentreœuu

peront)86 la ligne droséte menée entre les deux poiné’ts,

ou fe terminant aux deux poinéts,ou les deux cercles fé-
trecoupent,coupera la ligne donnée en deux cfgallcmët
par la Cprecedente propolition, 86parla 4propofition, y
confi crane la premiere demâde, tant de ois qu’il en fe«
ra befoin. Et dela cil; manifefleafiue le poin&,ou la li ne
dônée cil couppée en deux cf g ement, cil le fin m’ ieu
d’icelle. En la troifiefme,en la precedéte, ’

86 en celte propofitiô , nous ouuons co-
gnoifire comme le nombre e faiâ par la
-diuifi6 du côtinu,ainfi que le veulét ceux n
qui vont philofophât , 86 comme le con-
tinu cit diuifible,ou le peut diuifer en 1n-

finité. I 1 .Mener 7m ligne druide 4’ droié’ls anglesfur Tue draille I "
dmne’e,(’9- 4’ 1m point? donné en icelle.

r o a c A n a L. 4 .Il faut defcrire vn demy cercle àl’entour du poinét
donné,86 d’vne’ telle grâdeur u’on voudra,86 à l’entour

des extremitez du diametrc faut defcrire deux demis
cercles d’vne mefme part86 d’vne mefme grâdeur , plus
grade que le rayonzcar Cela fe fera par la 7.7. propofition,
ou par a première : la ligne droiéte menée u peinât ou
les deux derniers demis cercles fe coupent , au pomét
donné,fera la er endiculaire demâdée par la 3 cpropo-
fitiô ou parla d’ef nitiô du cercle,86la remiere eman-
de,86 par la lfeconde demande,f’il en e befoin, 86 a1: la
8 propofition,86 Io deffinition. Il nous faut pré reicy
qu’il cil impofsible de me

nerà vn pomé’t en vne li- ’ F æ:
gne deux perpendiculai-
res:carl’an e droiétfaiél:

d’vne part el’vne,feroit A

dgdàlënslsëmififêfi



                                                                     

LE 1. LIVRE pas ELEMENTS
de la mefme part de l’autre,par la 10 commune l’entence, ï

ce qui efi contre la n 86 9 communes fentencesz86 par v- t
ne mefme façon de faire , il efi impofsible qu’vne ligne .
droiéle foit perpédiculaire fur deux lignes roiétes fen-

trecoupans,au poinét ou elles le coup p ent. I

. 12Denise îlne ligne droié’l’e donne’e (9s infinie, (9 d’î’npoinfï dô’-

ne’qui n’efi 1m en z’celle,mener Wne ligne droifleperpendiculntire. .

F O Il C A D E La ’a Il faut defcrire vn cercle à l’entour du oinét donné i
. qui coup e la ligne donnée,86 à l’entour cirés deux extre-

mitez de a partie de la ligne accommodée au cercle ou t
terminée à la circonference des deux parts, ayant defcrit
deux demis cercles d’vne mcfme grandeur plus grande
que la moitié de ladiéie artie accommodée , de a part

e la ligne dônée ", oppollée au peinât donné parles mef-

mes propofitionsflaligne droiâe menée -
. du peinât donné au poiné’c, ou les demis

Cercles Pentrecouppe’t , fera la perpendi-
culaire demandée par la 1, 3 86 7. demâdes

fil en efl befoing, par la deffinition du A Il?
cercle , 86 par la 9 86 4 propofitiôs,86 par D
la 10 deffinition.

I .Si ’vne ligne droifle,toml74ntf3ùr Mue ligne droifiefiiâ des 4n-

gleswu ils feront droifls,ou bien flux 4’ deux droiflï.

F O R C A D E L. ’Car fi elle efi droiâe ou perpendiculaire fur la li ne,
fur laquelle elle tombe,l’es deux an lesqu’elle faiél: erôt
droiâs par la conuerfi’on de la Io Ëeffinition , finon en
menât vne perpendiculaire au poiné’t ou elle tombe, fur

celle qui la fouillent parla n propofition, certainement
les deux angles que la lign e tombant fai&,feront efgaux
à trois angles , par la 8 86 7. communes fentences : -( car le
gram en yaut deux,) 86 parles mefmes, lesmefmes trois



                                                                     

n’nvcuns,’ 1.,
angles, feront efgaux à deux angles droi&s (car l’vn des
angles droiéts en vaut deux) 86 par ainfi les deux angles
propofez, ou faiâs, feront efgaux à deux angles droiéts,
par la npremiere commune fentcnce z mais prenons icy s
en pa ant , que les angles qui fe ’ font à l’entour d’vn
poin&(qu’ils nôment les angles de l’efpace,ou en l’efpa-
ce, c’ell adire les angles qui tout à l’étour du centre d’vn’

cercle) font efgaux à quatre angles droiâs, par la 8 coma
mune fentéce,86 par celle propofition icy. Aufsi il nous
faut prendre icy , que quant deux lignes , A
droiétes côtiennent vn an le droi&, el- D
les font entre- erpendicufaires,86d’aui-
tage qpe touts es angles tipi le font à vn
poin en vne ligne dime e d’vne part, 2 ., a
font efgaux à deux droiâs .86c. 2

I
Si d’ 1m poinfl qui e]? en Wne droifie,4y4nt men! deux li-

gnes droié’les ,.non d’âme mefmep4rt ,fant deux un les efflux il
deux ungles droié’lsdcelles lignes dmic’lesferô’tldi m5? emê’lrle.

F O Il C A D E L. ’a Car en menant l’vne des lignes menées de la part de
l’autre parla z demande, elle parfera par l’autre:comme.
la caufe de ce ui cil: pro ofé par la precedente propofia
tion , linon file feront eux nouueaux angles efgaux à.
deux angles droi&s par la precedéte propofition: 86 par
rainfi il ferôt efgaux aux propofez par la premiere com-
mune fentéce : il relieroit donc vn petit angle efgal à vn
fon plus grant,par la 3 cômune fentencezce qui el’t con-
tre la 9 commune fentence. Mais retenons que la prœ
pofition veut dire , que l’vne des lignes A
menées doibt eflre menée vers dextre, mê
86 l’autre vers fenefire au plan mefine,ou
eft l’autre li gnezc’efl à dire,que toutes les

trois li nés. doiuent 86 l’entendét eflrc à

mime- e plan: 86 de cette propsofition’D l

. 1;



                                                                     

LE r. LIVRE pas ELEMENTS .
nous ouuôs prendre qu’vn angle ouuert ne vaudra i3; .
mais deux angles droié’tszcar en menant vne ligne droi.
&e diuifant l’angle , les deux lignes qui le comprennent
p.- toucheroient direâement z 86 par ainfi ne pourroient
contenir lediét angle.

I5

Si deux li s droiâlesfëcouppent 1’ w l’autre , elles feront les;
ungles qui ont l’ 1m cancre l’autre,e[g4ux entr’eux.

F O IL C A D E L.
Car l’vn d’iceux, auec celuy qui luy efl: aupres , valent

deux angles droiéts par la 13 propofition , 86 parla mef.
me celu. qui luy e11 aupres , 86 celuy quiluy eft contre,
valent ux droiâs L doncques par la premiere commu-
ne fentence , l’vn des angles , 86 celuy qui luy efl aupres,
vaudront celuy ui luy cil contre , 86 celuy qui luy cil:
pres,86 en oflant ’vne part 86 d’autre celuy qui eIl pres,
es angles qui [ont l’vn contre l’autre,feront efgaux l’vn

àl’autre. par la; commune fentence . Prenons icy aufsi
u’vne ligne droiéte perpendiculaire,fur Vne ligne droi. ,

Été, 86menée vers l’autre art, efi per endiculaire aufsi
fur la mefme ligne,86 les eux lignes d’icié’tesferôt entre.

.perâédiculaires d’vne part 86 d’autre , par la feconde de-

ma e, I ar celle pro olition, par la côuerfe de la no coma
mune entête 86 par. am deEfinition.Et pourla côuerfe
de celle propofitiô,fi des angles ui font à. l’entour d’vn
poin&,ceux qui font l’un c6 tre.l autre, font cf aux l’vn
à l’autrezcertainemè’t deux lignes droiâes tâ’t eulement:

l’entrecouperont au mefme pom&,finon en menant l’vo’
ne des lignes qui contiénent l’v.n des an- A ’
gles plus oultre, par la: demande par ce-
lte pro ofition, 86 par la rcommune fen-
tence, a partie feroit efgalle à fon tout:ce
qui cil contrela 9 commune fentence.

me: wesleeïwtwcwakwwe



                                                                     

ajwn’vnwouns.’ - -- 1;
gril”: f l’un, a duffi ï l’autre des angles dedà’s quiluy s3: affofe’z’

r ’o a c A a) r: L.

u ’ Pour oppofez il faut’entendre en tell: endroit, qui luy
[ont loing : Car l’angle dehors,86 celuy qui luy cit pres
des angles dedans du triangle , valét deux angles droiéis

arla 13 ropofition: mais celuy qui efi: (prcs 86l’vn ou
l’autre, es’autres angles dedâs du triîgle ont plus petits

à deux droiéts parla conuerfion de la penultiefine com-
mune fentence : doncques par la; commune fentence,
l’angle dehors fera plus grant que l’vn, ou l’autre des anw

gles dedans du triangle quiluy font loing. «

0V AVTREME-NT.
" Car les deux collez ui contiennent l’angle dedans du
triangle, pres de l’angle dehors eflans menez , font l’an-
gle contre l’angle dehors , efgal àl’angle dehors par la-
precedente propofition:iceux- collez menez efians drui-
ez cf allement par la Io propofition , 86 aux deux en-

tours des deux poinâs des diuifions , ayant defcrit deux
cercles de la grandeur, qui cit depuis vn chacun oinéi:
des diuifions à l’an le op pofé au collé diuifé , par a pre-’-

miere 86 3 deman es , 86 ayant mené les diametres des.
’cercles pafl’ans par lefdi&s angles 86 poinéis , par la: de-
mande : 86 d’auantage ayant mené deux lignes droiétes,
depuis l’angle dehors aux deux extremitez des deux dia.
mettes , on aura faiâ deux triangles d’vne part 86 deux
d’y!) autre , defquels les an les qui font A I ’ ’
parties des an les dehors,(Êront efgaux
aux’deux ang es dedans du trian le qui l’
leur font raportez vn chacü au figea a:
la 15 deffinition , par la recedente 4;
propofitions,86 par ain l l’angledehors .
feraplus. tant que l’vn 86 puis que l’autre des angles der

dans qui ury font loing. ’

F
a?

. I7 z 4 . .. peseurmitigiejcsdeuxunglesfrinnquelquegorrelque-Çefiù,

Il] il



                                                                     

LB r. L! un 03’s tinssent:
fimplmpetits que deux droit-:15.

r o a c A D a L.
I Car ayant mené plus oultre 86 d’vne part le collé du
triâgle,là ou fontles deux angles: certainement l’vn d’i-
ceux,qpi cil loing de l’aigle dehors, cil plus petit que l’aî-

gle de ors, par la rece ente propofition,86 par a 4 c6-
mune fentence,leldi&s deux ang es du triâgle,font plus
petits que l’angle du triangle,pres de l’angle dehors auec
’âglc dehors, lefquels font efgaux à deux angles droidts

par la 1; propofition, donc ues par la premiere commu-
ne fentëce, ou fa conuerfe, eux angles dedans d’vn triâ-
gle feront plus petits que deux droié’ts, 86C. Nous pou-
uons prendre en celle propofitiô, que d’vn peinât à vne
ligne droiéie, on ne pourra mener plus de deux lignes
droiéies efgalles : car fi on y en pouuoit mener trois, par
la premicre partie de la; pro ofition, les angles côtenus
des deux extremes 86 de ladi e ligne feroiét efgaux aux
angles des collez de celle du milieu , 86 par ainfi à. deux
droiéts , par la 13 propofition: ce qui eft contre Celle pre»
pofition. Nous auons ris aufsi en la pre-
cedente de la enultieline commune fen-
têce , queles d’eux angles dedâs d’vn triâ-

gle pris en quel ue forte que ce foit,ferôt
plus petits que eux angles droiéis. , c

. 18En tout trianglejeplmgrmt cofle’foufhent le plus grau: angle.

r o a c A o a L. sCar en defcriuant vn cercle, à l’entour de la cyme du
triangle, 86 de la grandeur du plus etit coflé,86 menant
vne ligne droiéte de l’angle 0p o é au plus grant collé,
au poinét ou la circonférence u cercle couppe le plus
grant cofié , par la demande 1; deffinition 86 premier:
demande,on aura. aiéi vn nouueau trian le, ayant deux
collez efgaux,dont les angles en la bafe ont efgaux,en-
tr’eux,par.la premier: partie de la; propofitiô , ’vn der-7

-4 A au. ’AU

o-



                                                                     

s . .Devenue. .16uelz comme l’angle dehors, au regart du triâgle qui cit
limbs fa bafe,eftp us grat , que l’vn des angles qui efl: en
labafe du triang e ropofe’ parla 16 propofition,86 par
ainfi’ l’autrefqui cl la partie de l’autre

an le,o o é au us rant collé, ar la 1
côâiuné’l’éntéce,gu fagcôuerfe fui: aufsi àâ

plus grand : doncques par la 9 commu-
ne fentéce , 86 à plus forte raifon l’angle

oppofé au plus grât collé fera plus grain ’ °
I9

En tout m’i’glejeplmgrït angle eflfouflenu du plus gril cqfle’.

. r, o a c A n a L.Car files collez font efgaux , les angles en la baie du
triangle font cf aux par la premiere partie de la 5 pro o
fition : ce qui e contre la 9 commune fentence : 86 1 le
collé oppofé au plus gram angle , eft plus petit que l’au-
tre collé du triâgle,l’angle propofé plus petit feroit plus

tant, que le plus grât ang e propo é par A ’
precedéte propofition , ce qui eft aufsi à"

contre la 9 commune fentence, le collé W
du triangle dôcques oppofé au fplus grât

eangle fera plus grant, Côme cau du plus
grat angle parla precedente propofitiô. 1’ °

7.0

En tout triangIeJes deux cofleæpris en quelque forte que ce foie, ’

fintplusgmns que l’uutre. ’
r o n c A n n L.

Car en defcriuant vn cercle àl’entour de l’angle , con;
tenu des deux collez d’vn triangle 86de la quantité de
l’vn des collez parla 3 demande, 86me’nant vne ligne
droiéie de l’angle du triangle à l’extremite’ du diametre

du cercle allantparl’autre cofié, par les 1 86 7. deman-
des: l’vn es collez de tout le triangle ainfi faiéi, fera e11
gal aux deux collez du triangle propofé par la 15 deffi-
muon a commune fentéce : on aura faiét aufsi vn trian-J



                                                                     

a Il. LIVRE ne; gramens
le-nouueau ayant les deux collez efgaux 86 par ainfi les a

fieux angles en la bafe d’iceluy feront efgaux entr’eux,
par la 5 propofitiôzl’vn defquels auec la partie, 86 à plus L

forte raifon auec l”vn des angles du triâ- a .
gle , auec lequel l’en faiâ vn angle , fera wé, ..
plus grant que l’autre par la x 86 9 com- a 7
munes fehtences , 86 ar ainfi par la pre-
.cedente propofition, e rayon du cercle, A
auec l’autre collé du triangle gopofé, c. ’7
feront plus grans que le troifie e collé d’iceluy.

si des extremiteæde l’un des cofieæd’ un m’4ngle,on meine deux

li droifies ded4ns iceluy : elles feront bien plus petites pue les
fluera enflez, du triangle : mais elles contiendront Wnplus’
grunungle.

r o a c A n a L. vDes extremitez de la ligne droié’te a, b, client l’vn des

collez du triangle a, c, b, foyent menées les lignes droi-
étes a, d, 8617, d, fe trouuans en la ligne c, b, qui cf! aufsi
l’vndes collez du trié le au poinâ d .- Il eft certain que
les lignes 4, c, 86 c, d, ont plus grandes que la ligne 4, d,
parla precedente propofitionz86 par la 4 commune l’en.
tence es lignes a, c, e, d,86 d, b, c’efi à dire, 4, c, 86c,lz,
font lus grandes que les lignes a, d, 86 d, b, mais l’angle
a, d, . , c’elt à dire,l’angle ui cit côtenu des diâes lignes
menées, e11 plus grà’t uel angle 4,43 b, par la 16 propoli-
tiô:car il cil l’angle de ors au re art de ’5 le qui fe fai&
en c,ou au regart du triâgle 4, c, :-De-là fi e rencôtre des
deux lignes menées des eux extremitez de l’vn des co-i
fiez d’vn triangle, fe trouuent totalement dedâs le trian-
gle, ayant pris deux fois vne telle maniere de demôfizrer
(l’vne d’vne part,86 l’autre de l’autre part)apres auoir
mené l’vne d’icelles iufques à l’autre cofié du triangle

propofé,certainemët 86 à plus forte raifon les lignes me-
nées, feront plus petites que les deux autres collez du

s ’ ’ A ’ ’ triangle



                                                                     

b’ a v c L r n a: 3 i7
triangle propofé : mais elles contiendront vn plus grau t
angle:leque le demonflrçra aufsi plus grant en menant
vne ligne droiéte de l’angle à l’angle vers la bafe par la

premiere86 féconde demandes : car celuy contenu des
deux plus petites lignes , en contient deux ar la 8 com-
mune fentence , vn chafcun defquels efl p us gram: par
la :6 propofition, qu’vn chafcun des deux angles auf?
quels efl efgal l’angle contenu des deux plus grandes
lignes par la 8 commune fentence. ,

c A ’AA A"
a -6 ’3 c

Boire 71) tringle de trois lignes draines , (gades d trois l ’ ne:
droifles données : nuis il finet que les deux lignespnfis en que que
fine que ce fier ,foyenrpltugrundes que l’4utre. Car en tout trim-
4gle les Jeux cofieæprx’e en quelquefôrte que ce fiir, [ont plus gram

que l’4utre. .r o x c A D E L.
. Il faut defcrire deux demis cercles d’vne part à Ll’cn-

tour des extremitez d’vne ligne droié’ce efgalle à l’vne’

des lignes données, l’vn de la quantité de l’vne des deux”

autres li ânes , 86 l’autre de la quantité de la troifief me 1i-
gne des ônées:86les lignes droié’tes, menées du peinât,

ou les demis cercles fentreçouppent aux deux centres,
parferont le triangle demandé , par la 3 propofition,ou
par la 3 86 z prqpofitions , troifiefme 86 premiere de-
mandes : par a effinition du cercle,86 par la premiere
commune fentëce. Delà files trois lignes donneés, font
efgalles entr’elles,il faudra faire comme nous aEuom dag



                                                                     

LE I. IIVRE D158 rumeurs
à la remiere propofition; 86 fi les deux font efgalles en;

tr’el es,tantfeulcmcnt, il K
faudra defcrire à l’entour m
des extremitez de lme- D r8 l a Un j

C
8

gale,86 d’vne mefme art

Jeux demis cercles, dixit L
les rayons foyent cf aux, ’ ,
ie dis,vn chafcun,àl’vne des deux lignes efgalles.

2 .Mettre du Ctfie’ d’une ligne droifl’e d onne’e, (9s d Wnpoinfl don-

nc’en icellefi’n 4ngl e refhligneufgal à Wn ungle reé’l’iligne donné.

l . F O R C A D E L.Il faut defcrire vn cercle à l’entour de l’angle dôné de

telle grandeur u’on voudra , 86vn demy cercle à l’en-
tour du poinéi onnéde la mefme grandeur (861’an de
ces deux ichofes laquelle qu’on voudra, cllant faié’te la
premiere:) puis apres il faut defcrire vn dem cercle à l’è’

tour du poin&,ou le remier cou e la ligne onnée d’v-
ne mefme part,86 de l’a quantité d’1: la ligne droié’ie termi

née aux deux peiné’ts , ou lecercle coupe les deux collez
qui contiennent l’angle donné, 86 ayant mené vne ligne

roiéle du peinât donné au oinél: , ou les demis cercles

fentrecoupent elle centiend
gle demandé, ar la3 86 remiere demâde, 86 par la fecô-
de demâde,fiien cit beFoinpar la 15 deffinitien, 86 troi-
fiefme propofitien , 86 parla 8 propofition , ou bien par
la precedente propofition:86 parladiéte 8, le cercle un:
faiét.0u bié faifant palier vne ligne droiéie,par les deux
lignes qui contiennent l’angle donné, on le fera donné,
trois lignes droiéies , defquelles les deux prifes en quel-
que forte que ce fuit, feront plus grandes , ue la 3, arla
ne propofitiô , le relie foit paracheué au collé de la igue
denne’e,86 depuis le peinât donné en elle par la preccdê-
te, 86 par la 8 propofition . Mais retenons , que li l’angle
donné cil droiéi , la perpendiculaire menée fur la ligne

, .

ra auec la ligne donnée, l’â- ’



                                                                     

b’tvcufian; r3dônéc au peinât dôné,en elle parfera d’vne part 86 d’au-

tre,l’angle demandé,par la u propofition:86 li l’on veut,

par la Io deffinitiô,86c. Par celle propo- r.
fition aufsi nous pouuôs faire vn triangle
cquilateral,equiangle 86 cf gal à vn autre,
ou âvn triangle donné , en faifant par la P 5 F
precedente cpropefition , vn triangle de
trois lignes roiâ’tes,efgalles aux treis co- D H ’
fiez du triangle denne’,86c.86 de triâgle en triangle, l’on
fera ainfi toute autre figure reâiiligne.

2
Si de deux triangles les deux cofleæde l’îIn , [ont cf aux aux

deux cojleæde l’autre 7re chacun au fion: mais l’an Hep us (gram,

que l’angle contenu de lignes droiâles fiallesjl aurô’t au]? i a lmfi

plusgrande yue la bafê.

r o x c A n r L.
Des deux triangles a, I7, c, 86 d, e,f, les deux collez a,b,

86 b, c, de l’vn,eltans efgaux aux deux collez de l’autre,
d, e, 86e, f, vn chacun au lien ,861’an le qui le faiâl: en e,
de l’Vn plus grant, ne l’an le ui le Êaiâl: en b de l’autre,

certainement la bali d, f, [En p us grande ue la bafe a,
c : car en deifcriuant à. l’entour du peinât e, ile cercle g, 17,
de la grâdeurg, e, parla 3 demande, 86 aufsi a l’entour du
poinâtb, le cercle i, Æ, de la mefme grâdeur, 86 de la grâ-
deur de la ligne droiâte g, h, defcriuant vn demy cercle
à l’entour du poinâl: i par la 3 demande ,duquel la circé-
ference palle ar’le peinât Æ, en menantla igue droiâte
11, E, tant qu’il3 en fera befeing par la 1,86 2 dem ande,l’an-

gle 1,12, à, fera efgal à l’angle g, e, h, ar la precedente
propofition: delà par la 3 demande dchriua’nt à l’entour

du oinâi b, le cercle c,l, par la deffinition du cercle 86
ar a premiere commune fenten’ce la ligne 5,1, fera cl:-

cgalleàlaligne e, f, 86par la4 ’ repofitien 86premiere
emande,la ligne 4,1, fera el’ g le à la ligneul, f : tout ce-

la doncques qui le dira de l’vne,fe p’ourra Ërgôc fera de

11



                                                                     

Le nervas pas meneurs .
l’autre.Menôs doncques par la premiere demande, la lib

ne droiâte e, l, 86 l’entendens,86 prenons pour bafe des
deux triâgles c, b, l, ayant deux collez. efgaux,86 du.triâ*
gle c, a, l z Il cil certain que l’angle c, l,.b, efi plus gram,

ne l’angle c, 1,4, par la 9 commune l’entête: 86 par ainfi

l angle b, c, l, fera plus gram au mefme arla premier:
artie de la 9 propofition , 86C: Et àplus ante raifen par

a 9 commune fentence,l’angle a,.e-,l, fera plus rât,que
l’angle c,,l, a, 86 par la 19 repofition , le. celle a, l,- du
triangle a,e,l, c’eflzâ dire, abafe d, f, fera plus grât,que
a, c. Mais li la ligne 4,1,pafloit par la ligne 4,0, comme
le voudroit direl’aduer aire:certainemêt la ligne a, l, le.
toit plus rande que a,e,. par la 9 commune fentence: 86
fi elle fa bit foubs a, a, en menât teufiours lat-ligne droi;

&e c, , par la premiere de- A
made, 86 les celiez efgaux i2?
b, c, 86 17,1, par la feconde -
demande , par vne mefme
maniere de ratiociner re-
naît lafeconde artie e la ° .’ c i ”
9 propolitiô auiieu de la remiere,toufiours laligne a, l,
c’en: àfçauoir d, , fera p us grande,que a,c.

a

si de deux triangles, les deuil: cofieæde Plus ,font aux:
deux co «de l’auvent: chacun au [t’ennuie la bali ,plusgrâ’de
gala afi, ils aurô’t suffi l’ angle cô’tenu defdiâ’s œfleæplusgrït

73.32.19. u H ’ ’ M



                                                                     

w î-wq-p-Fq-rr-w-w- vw-C-vfi

n’evcexne. ’ a s9
r o a c A n t L.

. Car li l’an le feullenu de la plus grande bafe,efloit ef-
al à l’aigle ouflenu de la plus petite,la bafe feroit efgal-

Ë: àla bafe,par la 4 propolitionzce qui cil contre la 9 cô-
mune l’entente. Et fil an le fouflenu d’ela plus rande
bafe,efloit plus petit, ue ’angle feullenu de la p us pe-
tite.bafe,certainement a plus petite bafe feroit plus grâ-
de, que la 1plus grande : ce r D ’ ,g
qui cil au si cette la 9 cô- Ë
mune fentence . L’an le
donc ues porté-de lap us

gride ale, fera plus gras: ï
car il cil la caufe de la plus: - P 5 G
grande bafe parla precedente propofition. - ,

’ 7.6si de deux triangles , les deux angles de lr un ,finr efgaux aux
,deux angles de l’autrefln chafcun au lien: (9- le colle’de l’un fiat”

au colle de l’ autre : nubien celuy, au cofle’duquelfône les an les

gauxwu bien celuy ui [ôullient l’un des angles efgaux : I auront-
.aufii les autres en ex, flux aux autres eajleæ, 1m chafcunaæ
fieux? l’autre angle,e[gal à l’autreangle. A ’

r o a c .A n a L.
R E S O L T I O N.

En la refolution de la 4 propefition, nous auons pris. ’
les deux celiez de l’vn , efgaux aux deux celiez de l’au-r
tre, 86e. 86 en celle cy, de la mefme, il nous faut prendre
deux angles de l’vn, efgaux à deux angles de l’autre, 86C.

861: triangle efgal au triangle.

COMPOSITION. -Des deux triangles, a, b,.c, 86 d, e, f,- les deux angles de
l’vn,qui fe font en a, 86 c, efians efgaux aux deux an les
de l’autre , qui le font en d, 86 f, 861e collé a, c, cf a? au
collé d, f, certainement fi le collé a, b, n’efl pas e gal au
collé d, e, du plus grant , fi c’efl: a, l7, feit leuée la’partie

’ 4,5, efgal-Le à d, e, È depuis l’vn des angles efgaux, parla.
’î’*-" si. n,



                                                                     

LE r. u va: ne: ELEMENTS
3 propolitien,86 foit menée la ligne dreiâie g, e, par la
premiere demâdexar parla 4 propofition,l’an gle g, c, a,
du triangle g, c,a, fera efgal a l’angle e , f, d,-lequel cil:
donné clgal à l’angle 17, c, a, par la premiere commune
fentè’ce doncques,l’angle g, c, a, el’t efgal à l’angle b, e,a:

ce ui el’t centre la 9 commune fentence z 86 par ainfi le
col é a,l2, ne peut ellLre lus grant,ny plus petit,que d, e,
(car le mefme im ofsi le aduiendroit de l’autre part)
il fera doncques efP al à d, e, 86 par la 4 r0 olition b,c,

l fera efgal à e, f, 861 angle qui le faiât en il, cêal à l’angle

qui le faiât en e, 861e trian le au triangle par la fecende
partie de la mefme. Mais file collé a, b, el’t efgal au collé
d, e, 86 le collé a, c, n’cll: pas efgal au collé d, f, du plus
grant,fi c’ell: d, f, foitleuée la partie d, , depuis l’vn des

angles efgaux ou le termine l’vnc des lignes efgalles,ef-
galle à a, c, par la 3 propolition , 86 par la remiere de-
mande,foit menée la ligne droiâ’te e, g, car angle e, g, d,
fera efgal à l’angle la, e, a, par la 4 propolitiô:86 par ainfi.
à l’angle e, f, g, parla pre-

F e l.miere cômune fentence: .ce qui ell côtre la 16 pro- g
pennon , 86 contre la 9
cômune fentëce : fi déc-

ues le olléd ne eut

q C J ’ p g e J s fellreIplus grant que a, c,

n us ctit( ourla cau A Dfe’iai’diât’i: ) cei-Dtainement æ

il luy fera efgal , 86 par la o 3
4 propofitie [7, c, à e,f,le , L
triâgle au triangle,861’a- a c a
gle qui le faiât en b, efgal ’

a l’angle qui fe faiâ’t en e. ,
Nous pouuons prendre de la premiere partie de la 5

propefition , de celle propefition,86 de la se deffi filtlÔ,
que fi de l’aigle côtenu des deux collezel’gaux d’vn me.

a- a;



                                                                     

.D’EVCL’IDE.’ I se
’gle lfofcele,en meine vne perpëdiculaire àla bafe,icellc
diuifera la bafe parle milieu. Nous pouuôs aufsi prêdre
icy, li fur vne mefme bafe 86 en vne mefme part , nous
metos deux triâgles lfol’celes inefgaux par la n repe-
fitiô,la ligne droiâ’te menée des deux cymes,vers l’a bafe,

arla premiere 86 2 demâdes , fera à dreiâts an les fur la
bafe,86 la diuifera ar le milieu:côme des triâg es Ifol’ce»
les a,c,b,86a,d,’l:,el’t’;ns fur vne mefme bafe a,b,86 en vne

mefine part,certainement la ligne d, c, menée iufques à
e, fera perpendiculaire furia ligne a, b, 86 laiIÎera autant
de a, ac, comme de e, à la : car ar la 8 pre ofition,l’an-
gle d,c,b, cil: efgal âl’angle ,c,-4,86 paria 13 propoli-
tion,86 par la 3 commune fentence, l’angle b, c, e, cil ef-
gal àl’angle a, c, e, 86 parla remiere partie de la 5 pro-
pofition,86 par cefiepropo irien,la ligne e, la, cil efgalle
à la ligne a, e :86 d’auantage l’angle c, e, la,ell: efgal à ’an-

gle c, e, a : doncques par la xo deffinition,la ligne d, c, e,
cil perpédiculaire fur la baie a, l7. Delà d’vn peinât dô-
né,cemme du peinât c, ou d, nous pouuons mener vne
ligne dreiâ’te perpendiculaire , fur vne ligne droiâ’ce .

donnée comme a , l: , en laquelle a:
n’el’t pas le peinât donné , en del’cri-

nant vn cercle àl’entour du peinât .4
dôné,de la grandeur c, l7, ou d, l7:puis
fur la baie a, l7, faifantlc triâgle Ifo--
fcele a,d, b, ou a, c, 17, 86cm menant
d, c, Iul’ques à laligne donnée. Nous a 5
pouuons aufsi diuifer par mefmes e
moyen la ligne a, b, donnée par le milieu, en defcriuant

lefdiâls Ifofceles 86e. .
17

si Vue ligne droiâîe,trapajf4nt deux lignes droifiexfaié’l les ’

angles alternes efgaux l’Wn 4’ l’ amoncelles lignes draille-î: en"?

fifduflî’fîïâî’lff: ’" ’ I a



                                                                     

et Il rivai-z bis rumeurs
r o a c A n a L.

Car fi elles ne fentpeint paralleles , 86 ellans menées
n: rencontrent d’vne part 86 d’autre , certainement deux
lignes droiâ’tes,contiendroient vncfpacezce qui cil: con-
tre la derniere commune fentence , 86 fi elles eflans me-’
nées,f’enrretrouuent d’vne part tant feulement, (comme
àla verité ne pourroit ell:re autrement,fi elles le rencon-
trent) ny aura il as vn trian le , duquel l’angle dedans
op pefé à l’aigle ehers,fera p us petit que celuy dehors.
par la 16 propofition, ce qui cil centre a
9 commune fentence , 86 par ainli icelles
deux lignes ellans menées ne le rencon-
trans pas d’vne part n’y d’autre , elles fc- c

rem paralleles, par la 35 deffinition.

:3
Si ’J’ne li ne droiâle,trapaflant deux lignes droiâlesfaiâ? l’î-

gle dehors Il;
mpmmu bien les angles dedi’s Tne mefmepart,efgaux à deux
droifisncelles deux lignes droiâl’esjêrontparalleles entr’elles,

FOLCADEL.
Car l’angle dehors, ell cf al à l’angle dedans de l’autre

part qui luy cil: centre, par a 15 propolition , 86 par ainfi-
par la premiere commune fentence, l’angle dedans de la
part de l’angle dehors , cil efgal à l’angle dedans de l’au--
tre part contre l’angle dehors , c’efl à dire à l’on alterne:

doncques par la precedente propolitien, les deux li nes»
droiâtes feront parafleles. Et pour la fecôde partie, eux
angles droiâls,valent l’vn des angles dedansz86 celuy dei
dans de l’autre part qui luy cil pres par la 13 propofition:
86 par la premiere commune ’fentè’ce, les deux angles de-
dans d’vnc part , valent l’v’n d’iceux auec l’angle dedans

de l’autre part qui luy cil pres,par la 3 commune fenten-
ce doncques, les angles alternes, feront efgaux entigceux,

Pa”

Imeparr, ejgal 4 l’i’ lededans (en oppofe’d’îne me];



                                                                     

p’svcunt.’ a:
86 par la precedente propofition les deux
lignes droiâies empaillées ferôt paralleles.
Il l’enfuit de celle partie qu’vn uarre’, 86 ’
v.n bord-lôg,ou 16g d’vn collé, ont paral c I,
lelogrzîmes r 86au si que les lignes drei- a
&es erpédiculaires dell’us vne igne drei . :-
&e,l’érôt paralleles. 7.9
. si deux li s dmifiesparalleles , font trap4jl’e’es d’ fine ligne

droifleJceH’egî’e’ra les angles alternes,e[gaux entr’eux,(9« l’angle

dehors , efgala’ l’an le dedans (94 oppofe’, d’îrne mefinepart, (’97

les angles dedans ,d’çvne mefmefart «râleux 4’ deux droiâls.

. , . r o a c A D 1-: L. I ICar files angles alternes,fent inefgaux,les li nes drei
&es trapall’ées ellans menées l’ytôt ioindre de a part du

lus petit par la 13 propefition, 4 commune fentence, 86
l’a conu erfe de la premiere commune fentence , ce

ui cil contre la conuerl’e de la 35 deffinition : les angles
sternes doncques feront efgaux entr’eux , 86 l’angle de-
hors d’vne art el’tant cf gal à l’vn qui luy efi centre , par
la 1.5 propo ition, il fera efgal à l’autre dedans d’vne mef- .
me part , parla premiere commune entence : mais l’an-

le dedans,auec celuy dedans , qui e l:pres de l’angle de-
fiers d’vne mefme part,efl efgal à l’angle dehors,86 à ce-

luy dedâs ui luy cil pres, par la féconde commune fen-
téce,lefque font efgaux à deux dreiâis,
par la 13 propefitiô : il l’éfuiura de là,par 3
a premiere commune * fentence ,que les

deux angles dedâs d’vne mefme part, fe- c, ’ n ---tn
tout efgaux à deux dreiâis.

I o ï « .Les lignes dm’éles,paralleles 4’ 70:11:"! draille, fintaufii 174-,

ralleles enrr’elles. ,
. . r e n c A n a L. ’Car la li ne droiâlze ui.en trapafi’e treis,quâ’t les deux

font p à, es à l’vnejaiâ: l’angle dehors d V11; parts à



                                                                     

LE I. LIVRÉ pas tanneurs
gal à l’angle dedâ’s’ d’vne mefme part,’par la feconde parz

tic de la precedente propofiti6,86 par la premiere cômu-
ne fentêce,fe trouuât vne ligne droi&e trapalIantdeux li

nes dreiâ’tes , 86faifant l’aigle dehors d’v ne part, efgal à

l’âgle dedâsde la mcfme part,icelles deux lignes dreiâies
ferôt parallelespar la premiere partie de la 7.8 propofitiô;
D e131 fivne ligne droiâlze coupe l’vne des deux paralleles
elle citant menée coupera aufsil’autre, finô la coupée 86
celle qui la coupe, feroiët aralleles , par la derniere def-
finitiô,86 par celle repo tien ; comme le demôfire Vi-
tellion en la fecenti’e propefitien du premier liure.Maiss
nous y adieuflerensvnollre interpretation , qui cil: telle:
certainement vne li ne droiâ’ce ui coupe l’vne de deux
lignes droiâ’tes paraÊclcs, elle 86 ’autre paralleles, efians

menées de la part de l’autre parallele , fe rencontreront;
car en faifant trapalÏer les trois lignes droiâtes , d’vne li-’

gne dreiâte cou pantla coupante , non entre les parallea
les , c’ell à dire fur la coupée l’on aura vn triangle les an-.

gles en la bafe, duquel, par ou palle la ligne trapall’ant,
lent plus petits que deux droiâts , par la 17 pre efitien;

. mais l’vn d’iceux , cil efgal àl’angle faiâÏ de la igue tra-

-pallant,86 de l’autre parallele, par la fecende partie de la
precedenterpropofitien : 86par ainfi aria penultiefine
commune entence ,la coupante , 86 autre parallele , le
rencontreront , aufsi fi la ligne qui trapall’ei, palle parle
peinât,eu la coupante coupe l’vne des paralleles,l’angle
côtenu de la cou ante 86 de la trapall’ant auec l’an le cô-
tenu,de la trapa ant 86de l’autre parallele,l’erôt plus pe-
tits que deux droiâis 86C. Et fila ligne qui .tra allie es
trois lignes, coupe la coupante entre les aralle es , il I’y
talât encores vn trian le, dont lefdiâis d’éux angles font
plus petits que deux CÊ’oiâls , 861’ vn cil efgal à l’aigle qui

uy el’t contre, contenu de celle qui trapall’e 86 de la ceu-
T’pante , par la 13 propofition , 861 autre cit efgal à l’angle
w contenu de l’autre parallele, 86 de celle qui trapalre , par



                                                                     

e’nvor.-rnr.- - 7.7.
la premiere partie de la precedente propelition :86 par.
ainli parladiâte commune fentence ,lefdiâtes lignes le.
ren contrerent,86 la caul’e de cecy cit en la demonltratiô
de celte propofitionzcar uant vne ligne
droiâte trapalli: trois par eles, elle cou- a
pe l’vne,86 puis les autres,eu en coupant Ç ç
’vne des paralleles,elle coupe aufsi l’vne n

des autres.Neus y prédrons aufsi en paf- OK
faut ue toutes les erpédiculaires tom-
bant ur vne ligne oiâte ferôt paralleles l’vne à l’autre.

. l’- -l F aire p4 erp4r 1m point? do’nne’flne ligne droit?e,paradele à

7m ligne roiâl’e donnée. . .
. r o a c A D E L. 4

- RESOLVTION.- Les lignes droiâtes paralleles a, b, 86e, d, trapafl’ées de
la ligne e, f, font l’angle b, e, f, cf al à. l’an le e,f, e, par
la premierepartie de la 7. 9. propo tien , lai ne droiâe-
doncques c, d, 861e peinât e, citans donnez, a ligne e, f,
fera dennée,par la premiere demande, 86 par ainli l’aigle
reâtiligne e, f, e, par la 8 86 9 deffinitions,86 par la 7.3 pro-
polition l’an le, b, e, filera aufsi donné:.86 la ligne paral-

ele a, b, par a7.7 propofitien. H
COMPOSITION.

Il faut defcrire àl’enteur d’vn tel oinât qu’on veu-

dra de laligne donnée , 86 de la grandéur qui elt depuis
celtày peinât , au oinât donné ou plus petite , vn demy
cer e de la part u peinât donné,par la remiere 86 trei
fiefme demandes, 86 vn autre demy cerc e, d’vne mefme
grandeur , à l’entour du peinât donné , 86 à l’entour du

peinât oule fecend demy cercle coupe la ligne menée,
du peinât donné,au peinât pris en la ligne,il faut defcri-
re vn demy cercle, d vne mefme art 86 de la grâdeur al-
terne,qui cit entre les deux poin s, ou le piËmier demy.

11



                                                                     

. LE nerva: pas annexite"
cercle coupe la ligne dônée 86la menée:
86 la ligne dreiâte menée, ar les premie-

re 86 leconde demandes, u peinât don- -
né, au peinât ou les deux derniers demis -
cercles l’entrecouppent, fera la arallele n
demandée,parla 23 86 27 propo tiens.

2 I ’En tout triangle,ayant mene’ l’ 1m des reflex; l’angle dehors,es’l’l

fia! aux deux angles dedans , quiluy fin: oppofeæ. Et les trois
angles dedans du trianglefint ejgaux à deux droiâÎs. .

F 0 Il C A D E L-
Nous auons veu en la 16 propofitien , quel’angle de-

hors d’vn triangle, elt plus grant, ue l’vn , ny que l’au-
tre des angles dedans qui luy l’ont oin. Et en la I7 pre-

’ pelitien, que les.deux telz angles dedans d’vn triangle
u’on voudra,fent plus etits que deux droiâts . Car en

Enfant aller. vne par ele parl’an le du trian le pres
de l’ang e dehors , au collé oppofé .iceluy par a préce-
dente propeli tien , elle laill’era del’angle dehors vn ans
gle partie de l’angle dehors, efgal à l’autre des an les de-
dans,du triangle oppefé à l’angle dehors,par la econde
partie dela 29 propelition : 86par ainfi l’angle dehors; ’
fera el’gal, arla 8 commune fentence,à deux angles,lelï-
quelz par a 2 commune fentence,font cf aux aux deux
angles dedâs du triâgle eppefez à l’angle chers , donc-
ques par la premiere commune fentence,l’angle dehors,
era efgal aufdiâts deux angles, 86 en adioultant d’vne
art 86 d’autre,l’angle dedans , qui elt pres de l’angle de-

ers,ou aura aria 2 commune fentéce, 7. n
les trois anglin dedans du triangle, ef- ’
gaux à l’ang e dehors , 86 à celuy dedans ’

qpiluyl elt res : lefquelz valent deux
niâts,par ai3 propolitiô : 86 parainli, a.

par la premiere commune fentence les
diâtstreisangles didans,yalent deux angles droiâts. l

D A fi
. un .4...- .g.-.



                                                                     

n’avez-Line. s - v- la;
D’icy nous pouuons prêdre , que les troiscoflez d’Vn

triangle,efl:ans menez vn chacun vne fois,ôc d’vne part,
les trois angles dehors, qui fe feront, feront efgaux à 4
angles droi&s:car iceux,aucc ceux dedans, Valent 6 an.-
gles droi&s , parla 13 propofition , 8c z commune fen-
tencezôc en leuant des fix angles du triangle,les trois am
gles dedans, &des 6 droiâs, z angles droiâs, qui font
cfgaux aufdiâs trois angles dedans, par celle propoli-

* tien, il reflera par la 3 commune fentence , les trou an»
gles dehors efgaux à 4 angles droiôts . Par celle propo-
fition aufsi, fi on multiplie le nôbre des triangles le plus
petit,aufquels fe diuife vne figure de lignes droiâes, par
z Ç caril y a deuxan les droié’cs en tous les trois angles
dedans d’vn triang e) on aura les angles droifts efgaux
aux angles dcdâs de la figure de droiétes lignes : fi donc-
ques du nombre des collez de la figure fe foufiraié’t z,

a la relie multipliée par z, ferales angles droiâs deman;
dez z fi aufsi on multiplie z angles droi&s par le nombre
des collez d’vnc figure de lignes droi&es,& du produiéi:
on fouflraiét 4 angles droiâs , on aura la telle cf galle
aux angles dedâ’s de la figure: car fi de uis vn poinét ui
e11: bien dedans vne figure de lignes roiâes aux angles
d’icelle,on meine des lignes droiéîes parla premiere de-
mande , elle fera diuifée en autant de triangles qu’il y a
de collez en la figure , &par ainfi le nombre des collez,
fe ourra prendre pour le nôbre des angles, lequel dou-
ble faié’c les angles droiâs, aufquels font efgaux tous les
’anëlcs dedans de tous les triangles" de la figure diuife’e,
de quels foufiryât 4 angles droiê’cs, ô: de tous les angles
des triangles , ceux qui font à l’entoùr du poinél qui en:
dedans la figure :raril [ont efgaux a 4 droi&s par la x;
propofition, ainfi ne nous l’auons pris là , la relie d’an-
gles droiâs fera e galle aux angles dedans de la figure,
par la 3 cômune fentence. Et paracecy aufsi, nous pour- ’

-rons dire,que les angles deliqrs (cqmme nous auôs’ dia)

E iij



                                                                     

LE l. LIVRE DÈS ÉLÉMENTS
d’vn triangle, 6C par vne mefme maniere de demonflrer
les angles dehors de toute figure de lignes droiéles , vn

* chacun collé d’icelle,efiant ellendu ou mené vne fois ô:
d’vnc part,ferôt efgaux à 4 angles droiâs : car les angles
dehors,& ceux qui eur font pres dedans, valent le doua
ble d’autant d’angles droiéts , qu’il y a de collez en la fi-

gure par la i; ropofition: 8C les angles des triangles , cf;
quels efl: diui e’e la figure , de uis vn soma: dedans à vn
chacun an gle, valét autant d angles roi&s qu’eft lediâ
double: doncques par la 6 commune fentence , ces deux
quantitez là feront efgalles entr’elles, 8c en leuant d’vne
part 8c d’autre,ce(qui cil en l’vne 8C en l’autre,c’efi à fçae

uoirles angles de ans de la figure , 8C ceux aufquels il:
font efgaux,par la 8 commune fentence, il reliera les an-
gles dehors , efgaux aux angles qui [ont àl’entour du
poinâ: qui cil dedans la figure,par a 5 commune fentenù
ce,lefquels valent 4 an les droië’cs: Nous l’auôs diét ain-

fi en la 13 propofitionzfoncques par la premiere comma
ne fentence,les angles dehors, vaudrôt 4 angles droiâs.
Par celte propofitiô aufsi il n’y aura iamais qu’vn angle
droié’c en vn trianglezcar fil y en auoit deux,la partie le
roit cf galle à fou tout , ce qui cit contre la 9 commune
fentence , 6c à plus forte raifon il n’y aura iamais qu’vn

angle Obtus en vn triâgle,car fil y en auoit deux,la par-
. tic feroit plus grande que fou. tout:ce qui cit im ofsible
par la mefme 9 commune fentêce . D’auantage efÎus v-
ne ligne droiéte on ne pourra iamais mener deux perpé-
diculaires d’vn peinât qui n’efi pas en elle:car il y auroit

deux angles droi&s en vn trian le,ce qui cit impofsible.
Aufsi l’vn des angles dedans d vn triangle equilateral,
vaut deux tierces d’irn angle droiét : car nous auons pris
en la 5 propofition , que les trois anglesfont efgaux en-
tr’eux;fi déc ues trois pieces efgalles,Valët deux dr01&s,
certainemët ’vne de ces trois pieces là vaudra deux tier-
ces divn angle droi&,ôç iceluyvangle d’vn triangle equi:

l Î

11
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n’evczxnz’.’ , a 24
lateral,efiant diuifé en deux efgallemen t,par la 9 prop o-
fition , certainementl’vn d’iceux fera vne tierce partie
d’vn angle droié’c z 6C delà par la z; 6C 9 propofitions , ou

par la z; continuée vn angle droiâ fe pourra diuifer en
trois pieces, ou angles efgaux. Aufsi fil y a vn triangle
Ifofcele vn chacun des angles dedans duquel, allant en
la bafe foit double à l’autre(car il nous fera monfiré en la
no propofition du 4 d’en trouuer vn tel) en diuifant vn
chacun des angles de la bafe,en deux efgalement par la 9
propofition,certainement par la 8 6: z communes fente-
ces,cinq angles tels u’ell celuy ui le faiâ à la cyme du
triangle , vaudront es trois ang es dedans du triangle,
c’efi à dire,deux angles droiâs, par celle propofition , 6C
par la premiere commune [entence : 8C li cinq pieces ef-
galles,valent deux angles droi&5,certainement l’vne d’i
Celles emportera deux cinquiefmes parties d’vn angle
droi&;& fi celuy de la cyme,emportedeux cinquiefmes,
certainement l’vn de ceux qui font en la bafe, vaudra
quatre cinquiefines d’vn aqgle droiéî: : mais diuifons ce-

luy de la cyme,en deux efg cm ent,parla 9 propofition,
l’vne d’icelles vaudra vne cinquiefme d’vn droiét , 8C de

la Penfuiura qu’vn angle droiét le diuifera en cinq an-
gles efgaux entr’eux, par la 13 propofition continuée, ou
par la z; 6c 9 propofitions. Puis aufsi qu’il cil: ainfi, ue
’angle d’vn trian le equilateral , vaut deux tierces d vu

droi&,& que fix ois deux tierces,valent iuflement quaa
tre;il cit certain que fix tels angles comprëdront vn [pa-
ce. Aufsi en menâtles deux li ries, ui contiennent l’an-
gle droiét d’vn quarré,par la Écon e demande:Il eft ce:
tain parla 13 ,ppofitiô, troifiefme, de côuerfiô de la Io c6-
mun es fentences,&; la 15 propofition(là ou premieremët
n09 le pouuôs Côme debuôs prêche ou en la 13 Jppofitiô)
" quatre angles droiâs côcprendrôt l’ef ace ou vn f pace,

Ânfsi d’vn trian le Ifofc e,dont l’vn es an les cigaux
qui (ont en laba, e,font doubles à l’autre,les de la cy
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me,ou les cinq en la bafe,com rendront,ou enuironnen
tout l’ef pace. Aufsi en doub ant l’vn des angles d’vn
triangle equilateral,il fera quatre tierces d’vn droi&,dôt
les trois comprendront,ou enuironneront l’efpace. Pre-

- nons d’icy aufsi ue d’vn triangle rectangle de Ifofcelc
l’vn des angles elgaux en la bafe vaudra la moitié d’vn
angle droiét par la 3 commune fen tence , la conuerfe de
la lixiefme,& par la 7 communes fentences. Nous pou-
uons aufsi dire par celle propofition que l’vn des an les
dedans d’vn triangle, citant efgal aux deux autres,il era
droiâ,comme la moitié de deux droi&s,ou bien que [il
efioit plus grant , ou pluscpetit , les trois feroyent plus
grés, ou plus petits à deux l
ile propofition :ôC de la fenfuiura que l’vn des an les
d’vn triangle, citât plus grant que les deux autres, il cra
plus grant qu’vn droiâ, ô: citant plus petit, il fera plus
petit. Par celte propofition aufsi les angles dedâs d’vnc
part , tant d’vn Rhombe - ne d’vn Rhomboide , feront
efgaux à deux angles droi s -, 8C par ainfi le Rhombe 8C

. le Rhomboide feront parallelogrâmeszcar premieremét
comme nous l’auons ris en la 5 propofition , les angles
oppofez d’vn Rhom e , font efgaux entr’eux , 6: par la
feconde cômune fentence les deux angles dedans d’vne
part,feront efgaux aux deux autres an les dedans,ils fe-
ront donques la moitié des 4 angles edans qui valent
par celle, &c.4 angles droiâs, delquels z angles droiâs,
font la moitié 6C par la 7 cômun’e fentence,lefdi&s deux
angles feront efgaux à z angles droiâs,& ar la fcconde
partie de la28 propofition , vn Rhombe era parallelo-
grimezparvne mefme maniere de demôflrer vn Rhom-

oide , fera aufsi parallelogrâme : mais au lieu de ce que
nous auons pris .en la 5 ropofition pour le Rhombe, il
le faut rendre en la de finitiô mefme du Rhomboide,
c’eflâ çauoir en la 33, pourle Rhomboide. De là nous
pouuons faire palïèr vne parallele par vn poinét donné

àVne

oiéts, ce qui fer01t côtre ce- .

A . ,.-- -4.

--Â.’-------- à. a
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à vne ligne droiéte donnée en defcriuant vn demy ter-
cle a l’entour d’vn poinét pris en la ligne donnée de la
part du oin& donné 6c de la grau deurdepuis icelu)r au
poinët onné, arla premiere,&; communes fentences,
encores deux emis cercles de la part op ofée au oinét
pris en la li gne,efl:ans de la mefme gran eur(que le vul-
gaire nomme fans ouurir le compas ny le retrefsir)l’vn à
’entour du peinât, ou le remier demy cercle coup pe la ï

ligne donnée,& l’autre à ’entour du poinét donné,ôc la

ligne droi&e menée du poirier , ou les deux derniers de-
mis cercles Pentrecouppent au peinât donné,par la pre-
miere demande , 6C aulsi la feconde, fera la parallele de-
mandéezcar par la zo de 22. propofitions, de parla 32 def- I
finition, la menée, 6L la dône’e feront les deux collez op-
pofez d’vn Rhombe , lefquels [ont paralleles ,-comme
nous le venons de dire, &c . Dauantage fi on nous don-
ne vne ligne droiéte pour y mette vn triangle equi-an- t
gle,à vn triangle donné , il nous faudra metre aux deux
extremitez d’icclle 8C d’vne mefme part, deux angles ef-

I gaux aux deux angles dedans du triangle donné vn chaa
cun au lien par la 2 3 propofition , 6C les deux lignes , les
contenans auec la dônée,f’yront entretrouuer de la mel-
me part,par celle propofitiô, 8l par la penultiefme com-
mune [entence , 8C par celte propofition z de; commu-
nes fentences,elles contiendront vn angle efgal au troif-
iefmâ angle du triangle , de ainfi on aura le triangle de-

man e. a3 3
8’in a Jeux lignes droifl’es filât]!!! (9d parafielesJes lignes droi-

fics menées aux-exmmitcæd’icellcs J7": mafme p4rt,jêrb’r au];

fi agnelles (97041km.

r o a c a n e L. aCar en menant vne ligne droi&e de l’an le à l’angle

de la figure de quatre collez qui en fera fêlât, par la .
’ premiere demâde,elle trapalIëra les deux paralëlcs don
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nées, de ar ainfi, par la premiere partie de la z 9 propo;
fition,e e fera les an les alternes efgaux : on aura donc,-

ues deux triangles, efquels par la 4 propofition,les ba
fics ferôt cfgalles,c’cflî à dire,les lignes menées, defdiétes

extremitez, 8c par la mefme les angles de ces deux trian-
- files lâ,qui fentreraportent,ferôt efgaux entr’eux: or cil:
’ ainfi , que la ligne menée’de l’ang e à l’angle tra afi’e

aufsi les autres menées 8C faiâ: les angles alternes e gaux
entr’eux : doncques ar la z 7 propofitiô lefdi&es lignes
menées , feront paralleles. Qqant donc ues nous vou-
drons faire vn parallelogramme,il nous audra prendre
deux lignes paralleles &efgalles par la 3 i 8C 3 propoli-
tiens,fi elles ne nous font données, 8C les li nes dreiêtes
menées aux extremitez d’icelles d’vne me me art, par-
feront vn parallelogramme. Ou bien il nous audra fai-
re palier ar deux angles d’vn triangle deux paralleles

i aux deux afes d’icelu)r par la 31 propofitibn, 6c la figu-
re qui en fera faiéte , fera arallele ’ramme : car les deux
lignes menées paralleles, ’yront ioindre enfemble’parla
:3 8C 1 7,ou 3 z propofitions. Cela veut dire , que ayant

. deux lignes drei&es,qui contiennent vn angle, 8c ayant
defcrit à l’entour de l’extremite’ d’vne chacune vn demy

n cercle de la part oppofée à l’âgle 8c de la grâdeur de l’au-

” tre ligne,les lignes droi&es menées du peinât, ou les de-
mis cercles fentrecoupé’t aux deux centres , parferôt vn
parallelogramme. Aufsi- fil y a deux lignes droiétes a-
ralleles trapall’ées d’vne ligne droiéte , en faifant palier

par vn peinât prins en l’vne des paralleles vne ligne
droiéle, ui les trapaffc arallele à l’autre, les trapaIÎant,
on aura aiét vn parall agramme. Mais notons quelcs
deux lignes droitïtes qui cotiennentl’vn des angles d’vn
parallelogrammefe difent efire les deux collez d’iceluy
parallelogramme. Aufsi fil y a deux lignes droiétes pa-
ralleles 8c inefgalles,c6me a, b, plus petite de c, 4d, la p us

. grande, les lignes droiétes menées des extremitez d’icel:
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les d’vfië part, comme d, a, 8Ce, 6, parla premiereôe fe--

cbnde communes fentenCes , elles fyront ioindre de la
part de la plus petite : car en menantla ligne plus petite
, 4, iufques à e, tellement que b, e, foit efgalle à d, c, par

la feconde demande , 86 la 3 ropofition , 8C uis ayant
mené par la premiere deman e, la ligne d, e, e e fera pa-
rallele à b,ç, par celte propofition, 6c ar ainfi comme
nous l’auons pris en la go propofition , 4,. l’en ira trou-
uer c, b,de la part de la plus petite : ou bië en faifant pal:-
fer par le peinât «,la ligne droiéte a, e,parallele à la, c,par
la 3 l propofition,icelle citant couplée de «1,4, par cela
mefme u’auons pris en la 3o propo tien,la ligne droi-
ôte d, arien ira trouuer la ligne b, c, de la di&e part de la
plus petite.

4. V .[En tout à? mpwdflelogmmmejes aficæ, (9.1:; angles oppo-
fmfont’ejgaux enrhuma. le damera le «napper le milieu.

P o a c A n a L.
i Pour diametre,en ceft endroi&,il entend la ligne drei
ôte menée de l’angle à l’angle par la remiere demande:

laquelle trapalÎe les coltés o p poer u parallelogramme
8C ar ainfi par la premiere artie , de la 29 propofitiô ela
le Faiét les angles alternes engaux: doncques ar la 8, z 8C

remiere communes fentences,les deux an g es du paral-
elogramme des deux extremitez de la ligne menée , fe-

ront efgaux entr’eux, de par la 26 repofition , en confi-
’derant tout le arallelegramme iuifé en deux triâgles,
” dontau coïté de la ligne menée , fontles an les efgaux,

. 1j
A
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les coïtez oppofez feront efgaux , de l’autre angle à l’ au-

tre angle, de par cela que nous y auons pris ou par la 4,1e
triangle fera cf gal au triangle,ou bien ayant pris premie
rement lefdifts deux triangles &c. les angles du paral-
lelogram’me diuifez du diametre ferôt efgaux entr’eux,

ar la huiét, deux, 6c premiere communes fentences , 8c
l’e triangle au triangle par la quatre ou par cela que nous
auons pris en’la 8 propofition,ou bien par cela que nous
auons pris en la 26 repolition,le para lelogrâme donc-
ques fera double à ’vndcfdiéts triangles,&l’vn defditïts

triangles la moitié de tout le parallelogramme. D’icy il
nous faut prendre ue l’vn des angles d’vn parallelogrâï
me citant droiét,il era reétangle : car tous les quatre an-
gles d’iceluy valent quatre angles droiéts par la troifief-
me partie de la i 9 ropofition , 8C par la fecôde commu-
ne fentence,&c.’ chuels ayant foultraiét deux aràgles
droiâts,car les op po ez font égauxpar celte propo tiô,
6C l’o p pofé à l’angle droiët, elt dreiét par la conuerfe de

la Io cômune fentéce , il mitera les deux autres angles du
parallelogrâme efgaux à deux droiéts, par la troifiefme
cômune fentëce , vn chacun def uels fera droiét par ce-
lte propofi tien parla côuerfe delh 6, de parla-7 commu-
nesfentenccsfic la conuerfe de la 10 commune fentence.
Si déc ues les deux collez ui-contiè’nent l’angle droiét

du argllelogrammeJont égaux, il fera quarré par la 30
dellDinition , car les coïtez feront efgaux par la remiere
commune fentence, 6c files coltez contenâs le iEt angle
fent inefgaux il fera long d’vn cette par la 3 I deffinitiô’.
Aufsi fi l’angle d’vn parallelogramme cit lus grant ou
plus petit q-u’vn droi&,il fera non reétan gle, car tous les
angles d’iceluy valet quatre angles droiéts , par cela que
nous auons pris en la 32 ou parla z 8 propolitions du.
Or fi de .uatre angles droiéts on foultraiét plus ou mois"
de deux roiéts , il mitera certainement, moins ou plus
de deux angles droiéts , pour les deux autres angles op-

ç -A-..m ’ m:.’:-...

’A;-..



                                                                     

. naïve-Line; g a. ’27pofe’z:ôc par ainfi vn chacû d’eux fera plus petit, ou plus

grant qu’vn angle droiêt: il fera doncques non reétâgle.
Ou bië fi l’vn des angles cit plus grât ou plus petit qu’vn
droiét, l’oppofé fera aufsi us grant ou plus petit qu’vn

droiét : ôtceluy qui luy et pres , fera plus petit ou plus
grant qu’vn droiét,& fon oppofé aufsi : car les deux an-
gles d’vne part,valët deux droiéts,’par la troifiefme par-

tie de la z 9 propofition: fi donc ues les deux coltez cô-
tenât l’angle font efgaux,le para lelogrâme fera Rhom-
be parla 3 z deffinition : car les coïtez feront efgaux par
la premiere cômune fentëce, linon la figure fera Rhom-
boide, par la 3 3 deffinition t prenons aufsi de’celte pro-
pofition , que les perpëdiculaires menées de l’vne à ’au-

tre de deux lignes paralleles feront cf alles entr’elleszcar
fi de deux poin&s de l’vne des paralleles à l’autre,fe mei-

nent deux erpendiculaires, par-la i z ropolition , vne
chafcune u lien , elles feront. parallel’ès par la feconde
partie de la z SipropefitiOn z 6C par ainli lafigure qui en
era parfaiéte era parallelogramme, de par celte repo-

fition les perpendiculaires feront cf alles entr’el es 8Ce.
De celte propofition aufsi, il nous gant prendre, que
d’vn poinét,qui elt en l’vndes’c’oltez d’vn parallrelogrâî- -

me,on meneltroislignes droiétes, l’vneparallele, à l’air-
tre coïté, 8C les deux autres , aux deux angles du parafie-
logr’amme: il fera ef al au parallelogrâme faiét’ des deux

autres lignes ayant ’angle contenu d’icelles : comme fi
du’poinâ: e’, q’ui’el’t à l’v-n des coïtez du arallelogram-

me a, (ne, d, on m’eine la parallele e, f, 6L es lignes e, c,ôc
e, d, 6c on en parachèuele ’parallelegramme e, g, ayant
l’angle mefme c, e, d, il cit certain que e333 fera ergal au,
d, car par celte repofition,le triangle c,g, d,elt cigal au
triangle c, e, d, equel par celte mefme’, 8C par la feconde

. commune fentëce cit efgal aux triangles c, a, e, 8c 2,12, d,
de par-ainfi’ par la premiere commune fentence le triâgle
fig, d, fera efgal aux triangles c, a, e, 6c a, b, d, par la fe-.G u:
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coude commune fentence le parallelograrnme a, d, fera.

v

efgal au parallelogrammee,g. Delà en confiderant le.
triangle c,e, d, 6c la ligne f, e, menée de la bafe à l’angle,

esoppofé,il eft manifefte que le parallelogramme faiét
deux coïtez d’vn triang e , ayant l’angle qu’ils centien-i

nent, fera efgal au pa-
rallelogrâme faiét de, a e 5
la bafe du trian le 8C 3 Ade la ligne menee àl’i.

gle oppofe”,ayant vnf il n aan le efgal à l’angle
côtgenu de la menée 8C

de la partie de la bafe.

35’ .Les paraflclogmmmes e374»: en 7m mefme bajê , a mm la
mafflus faraudes [ont fieux "aïeux.

’F O K C A D E L. .Eftre entre les mefines paralleles, cit eftre en vne mef-
me hauteur : comme il nous fera diét en la penul’tiefme
.deffinitiô du fixiefme liure : car de deux parallelogram-
mes eftans en vne mefme bafe,ôc entre les mefines paral-
-1eles,ou bien le coïté de l’vn eftle diametre de l’autre,ou
il coupe le coïté de l’autre op pelé à la bafe , ou bien il,
coupe l’autre coïté de l’au-tre parallelogramme.

v Quint le cqfie’del’un et? le diantre de 1’ autre. Î

Cela en: reciproque,8c par ainfi par la 3 4 propefition
6C fixiefme commune fentence les parallelogrammes fe-
ront cf aux entr’eux : car vn chacun d’eux fera double à
vn meâne triangle;ou bien il y aura deux triangles, clef-

uels l’vn fera en l’vn parallelogrime , (St l’autre en l’au-

tre,& def quels les colteZoppofez à la bafe, ferôt efgaux
l’vn à l’autre par la precedëte ro ofition, 8c par la pre-

miere commune [entence , 8c es deux autres coïtez aux
deux autres,vn chacunau lien, parla precedente , 6c par
ainfi parcela que nous auons pris en la 8 propofition le

î
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uiancgle fera efgal au triangle , du bien il y aura les mef-
nies eux triangles efgaux l’vn à l’autre ar la 4 propo-
fitiOn ,’ renant les deux coltez de l’vn e gaux aux deux
"collez el’autre , vn chacun au lien , 6c l’angle à l’angle,

parfila feconde partie de la z 9 propofition,& en. adieu-
i t à vn chacü triangle le triangle , qui eft à vn chacun

’paflelogrmme,pu la z de 8 communes fentences,les
parauelogrammes feront efgaux entr’eux. .

5 ’ Q4111: le cofie’de 1’ un coupe le cofle’de l’autre

. A oppofi’ à la bafê. .-. En fouftrayant ce qui elt en l’vn 8c l’autre des collez
A oppofez à la bafe,del vn 8C de l’autre parallelogramme,
i la refie fera efgalle à la refie,par la 3 commune en tence,
8C aura lon toufiours deux triangles,l’vn en l’vn, de l’au-

l tre en l’autre des parallelogrammes , qui ferontefgaux
v entr’eux par vne mefme maniere de demonltrer, de en

adioultât à l’vn 8C à l’autre triangle,le trapeZe ou tablet-
te qui elt en l’vn &l’autreparallelogrâme , par lefdiétes

a i communes fentenccs,.l’vn parallelogrammefera e,fgalà

l’autre. - - - - : , iI .antle cqfle’de 1’ un coupe le cojle’de 1’ autrem’e- l, . -

[lampas oppo]? 4’ la Imfi. - . - .
I En adieultant ce ui cit-entre les coïtez des parallelo:
grammes oppofez alla bafe,à l’vn 8c à l’autre, les tous fe-

ront efgaux par la feconde commune fenten ce , de aura
Ion toufiours deux triâgles efgaux l’vn à l’autre,par vne

mefine maniere de faire,defquels leuant le petit triangle
qui eft en l’vn 6c en l’autre triangle,il reltera vn trîp ch,

effal à vn trapeze,parla, 3 commune fentence, au quels
a iotiltant le triangle qui eft en l’v’n,ôc en l’autre des pa-

rallelofgrammes,certainementles arallelogrammes.fe-
ront e gaux entr’eux,par.I-la-fecon est 8 communes fen-
tences. Retenons doncquesxpour nous à fubieétirla de-

J’nôflration,qu’en la premiere forte , à deux triangles ef-
’ gaux,nous auons adioulté vn triangle, en: la retende Nn
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trapue, de en la troifiefme de deux triâgles efgaux,nous
auons leué vu trian le,& à deux trap eZes efgaux , auons
adioufté vn triang e . Par celte propofition, fi on nous
propefe de trouuer vu parallelogram me efgal à vn pad
rallelo ramme donné , 6C ayant vn angle efgal à irn an-
gle reêiligne’ donné, foit le parallelogramme donné
4, b, c, d, de l’angle donné e, 8C [oit faiât au cofté de la li-

ne ou hafe c, d, de au peinât c, vn angle cf gal à l’angle
donné par la 1. 3 propofition,lequel foit f, c, d, 6c foyent
menées les lignes e,f, 6C a, 12,.qui eltoppofe’ à la bafe,plus
eultre par la feconde demande , iufques à ce qu’elles fe
rencontrent au peinât f: car elles fe rencontreront par
la dernierepartie de la z 9 propofition,ôc par la 9 &.pe-.
nultief me communes fentenceszmais il faut que la ligne I
4, f, foit menée iufques à g , tant que f, g, foit efgalle à c,
d, parla 3 propofition,& par la 1premiere demande, foi:
menée la ligne d, f, ainfi le para elogramme c, f, , d, le
dis parallelogramme parla 3 3 propofition,fera e gal au
propofé par celte cy , comme nous l’auons diât au com- ’

mencement, &aura l’vn de l’es an les, 6L ar ainfi parla
3 4 propofition deux,qui feront e gaux à; ’angle donné,

4 6C comme a - i-n foit ain- 4 5 f g
la dernie- i - Ire partie de la 29 propofition les angles A D la ,- .
f, c, d, donné, ôte, «hg, non donné, foyët

efgaux à deux angles droiâts,defquels nô
donnez,il y en aura aufsi deux en vn pa-
rallelogramme :delâ il nous faut rëdre
qu’en tout parallelogramme,l ang e don s C
né 8C l’angle non donné,valent deux angles droi&s.

3 6 . . iLespdrdüeïgdmms gitans en bafês affilienœc mm les nef: ’

a .
mspdrallelcs, me aux entr’eux.
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,4. r o a c A n a L. nCar le collé o pofé à la bafe de l’vn parallelogrammc,

elt efgal alla ba e de l’autre, ar la 34 propofition de pre;
miere commune fentencez’ luy cit aufsi parallele,& par
ainfi en menant deux lignes droiâtes depuis les extremi-
tez d’vne part des efgalles 6C paralles , on parfera vn pas

’ rallelo ramme par la 3 3

r0 o tien au uelfera A D D Hltâfgail l’vn de l’ai’utre des 45L .
parafielogrîmes propo- ’ n
çz,par la precedéte pro-

pofition : de par ainfi ils a c p a
fçrôt efgaux entr’eux,par la premiere cômune fentence.
-Prenons d’icy,que l’vn des collez d’vn parallelogram-

me,eftant diuifé en tant de pictes efgalles u’on vendra,
fi par vn chacun oinât des diuifions, on aiât paller des
lignes vers le col é oppofé de paralleles à l’autre collé,

certainement tout le parallelogramme fera diuifé en au-
tant de parallelogrammes,ef aux l’vn à l’autre, u’elt le
nombre des pieces efgalles, e? uelles cit diuifé lect’liât co-
fié diuifésôc files pieces , efquïlles cit diuifé l’vn des ce-

figez d’vn parallelo ramme, font inefgalles , aufsi les pas
rallelogrammes , cËquels eft diuifé tout le parallelogrâ-
me , feront inefgaux par la 3 de 3 l propofitiôs 6c par ce-g
fie cy &la 9 commune fentence. Delà files deux collez
d’vn parallelogramme font diuifez en plulieurs pieces,
celles d’vn chacunefgalles entr’elles,certainemët en me-
nant des paralleles parles poinâts des diuifions iufques
aux coïtez oppofez aralleles à l’autre collé , tout le pa-
rallélogramme fera ’uifé en autant de parallelogrâmes
qu’efl le roduiât du nombre des pieces efgalles de l’vn
cette in tipliâ par le nombre des pieces efgalles,efquel-
les cit diuifé l’autre cofie’,comme jar eXem lezdu paral-

’ lelo amme a, 6, c, d, le collé and: eft diui é en 5 pieces
cfga es aux poinêts e,f,g, b, &le collé 4, c, en fiois pie- q
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ces cl’galles,aux poindts i, de k, les paralleles e, l, f, m,g,n,’

8c l), a, diuifent tout le parallelogramme 4, d, (pour le-
quel nous entendons toutleparallelogramr’ne 4, 6, c, d,

ource qu’il el’t à l’entour du iametre 4, d, ) en cinq pa-

rallelogrammes efgaux entr’eux , par celte propofition,
66 par la premiere commune fentence,l’vn defquels, c,l
en menât les aralleles i,p, 8c k, q, cit diuifé par vne me -
me maniere d’e faire en trois arallelogrâmes,& ar ainli
toutle arallelogrâme 4, (1,8313. diuil’é’, 8C cinq ois trois
parallel)ogrammes , c’el’t à ffauoir en quinZe paralleloé

grammes . Aufsiles paralle esi,l, &Æ,m, eftant menées
certainemët tout le parallelogramme fera diuifé en trois ’
parallelogrammes efgaux entr’eux , l’vn clef uels c’elt à

fçauoirc, m, par les paralleles e, n, f, o,g,p, 8C , q, fera di-
nife en cinq paralle ogrammes efgaux aufsi entr’eux : 8C
par ainfi les trois,c’elt à fçauoir par la 8 commune fente-
ce,tout le parallelogramme pre ofé , fera diuifé en trois
fois cinq parallelogrammcs,c’cl à [çauoir en quin2e pas
rallelogrammes- efgaux entr’eux : 8C ource que l’vn des
paralle ogrammes efquels cit diuifé il: parallelogramme’
c, m, eft elgal à l’vn des parallelogram mes,efquels en .di-’
uifé c, l, c’eft à fçauoir c, n, à c, q, par celte propofitiô,car.

ils font efgallement haults , ou entre les mefmes paralle;
les, 6C que le [parallelogramme 4, 6,c,d, elt toufiours cl;
gal à foy me mes,par la 8 cemm une fentence,delà vient
acaule de la i 6 propofition du 7 liure, qu’vn nombre

multipliant vn autre, fera autant que l’autre multipliant

c e nombre là. ’me 05 a3* p Î Ai ,L . (c

Rè’ii il El il ail,
- pl f g a



                                                                     

b’n.vcr.rnt-.-- - .- 3°
’ Delà file nombre des Iparallelogrammes efgaux entr’-

me faiâts de coïtez e gaux , contenu en vn parallelo-
gramme,ou qui font le contenu d’vn parallelogramme, .
elt diuil’é par le nombre des ieces efgalles entr’elles, (8C
efgalles vne chacune à l’vn d’es collez defdiâts parallelo-

grammes) efquelles eft diuifé l’vn des coïtez du aralle-
ogramme,il en viëdra le nombre des pieces efga les, ef-

quelles fe pourra diuifer , ou efquelles fera diuifé l’autre
coite du parallelogrâmezcar fil enveneit lus ou moins,
il y aurOit aulsi plus ou moins de parallelbgrammes cl:-
gaux entr’eux , contenus en tout le parallelogrâme ro-
ppfé. Or comme il foit ainfi que la mefure fameu e des

ath ematiciens fuit vn pied de lôg pourles longueurs,
vn pied quarré, pour les plans , 8C vn pied cube pour les
folides , comme il elt ainli que files nombres des. pieds,
efquels font diuifez les deux celtez d’vn parallelogram-
me,fent multipliez enfemble, ils produiront le nombre
des parallelogrammes de coftez elgaux côtenus en tout
le parallelogramme,certainement file parallelogramme
cit reâtangle, ils produiront autant de pieds quarrez , 8C
vn tel produiât citât diuifé par le nombre des pieds qu’il
ra en ’vn des caltez du parallelogramme, il en viendra
e nombre des pieds qui cit en l’autre collé du mefme pa

"rallelogramme, 8C par ainli le nombre des pieds , qui eft-
en l’vn des collez d’vn uarré multiplié en foy ou par

-foy,produira le nombreaes pieds quarrez , contenus en
tout le quarré propofé,&; la racine quarrée d’vn tel pro-
duiât (c cit à dire le nôbre,lequel multiplié en fey , faiât
ce produiât la) ferale nombre des pieds qui font en l’vn
des collez du quarré. Et tels nombres produiâts , feront
nommez plans,en la 1 7 deffinition du 7 liurezcar ils fer-
uent à la mefure des plans,& les nombres multipliez, les
caltez d’iceux produiâts,car ils mefurent aufsi les collez
des planszmais d’iceux nombres plans ceux la font quar-
rez qui font produiâts de nombres efgaux, en la I 9 deffi .

Hi)

W vvv-n



                                                                     

LE i. uval-r DE!" traiteurs
nition du mefr’ne 7 liure, car ils feruent auï’si à trouuer le

côtenu d’vn uarré ou d’vn plan apât les coïtez efgaux.’

PaïÏons ou tre,& prenons d’icy a façon de trouuer le
contenu d’vn triangle reâangle , fachant les longueurs

’ des. coïtez d’iceluy qui contiennent l’angle droi&,car en

faiïant palÏ’er deux aralleles, ar les deux angles peina
âtus d’iceluy aufdi s deux collez côgneuz,on aura faiât
vn parallelogramme reâtangle, qui fera double au triand
gle propofé par la 3 4 propoïition, 8C par ainïi en prenât.
la meltié du produiât de la multiplicatiô defdi&es deux
longueurs on aura le contenu du trian le:mais en amenât
vne ligne droiâte du milieu de l’vn de diâts deux coïtez
cengneuz au milieu du coïté du parallelogramme reâtâv-
gle , on diuifera’le parallelegramme en deux parallelo-
grammes efgaux 8C reâtangles par ceïte prqpoïition,d6t
’vn en fera a moitié , de le triangle propo e’ eït auï’si la

moitié du mefme parallelo ranime , donc ues par la 7
commune fentence le triangle reâtâgle , 8C1 vn des deux
parallelogrammes rectangles efgaux , feront efgaux en-
tr’eux, de par ainfi par ceïte prquïition , en mu tipliant
l’vn defdiâts coïtez congneuz, u triangle reâtang e pro
pofé,par la moitié de l’autre , fera le Contenu du trian gle
reâtangle: fi doncques les nombres deïdiâts deux coïtez

’congneuz du triangle [ont impairs , ou de difficile diuië
fion en deux efgallement, foit multiplié l’vn par l’autre

8C du produiât leit pris la moitié , car ce fera le contenu
du triangle:mais fil vn des nôbres eït pair, ou tous deux
pairs, feit pris la moitié de l’vn nôbre eïtant pair,& mul
tipliée par l’autre , 8c le üoduiât fera le contenu du triâ-

g e reâtangle propofé. ais voyez vn peu, que lefdiâts
eux coïtez côgneuz 6C leurs moiriez feront uatre qui

titez proportionnelles par la i 5 propoïition u 1 liure,
ou par la I 7 propofition du 7, de que la premiere multi-
pliee parla 4,faiât autant que les deux autres multiplies:
enfemble par la premiere commune fentëce , qui e11 l’v-

--si... -.-.44



                                                                     

Dînatoire Lia s ;* 3:,
ne des caul’es de la I 9 propofition du 7 Iiure.Iuïques icjr
aufsi il nous faut eïtre aducrtis qu’il y a trois fortes de
diametres en vn parallelogramme , 8C de chafcune forte
deux , c’eït à fçauoir la ligne droiâte men ce de l’angle à

l’angle d’icelluy , la li ne droiâte menée des milieux de ’

deux coïtez oppofez ’iceluy , de la li ne droiâte menee
des peinâts des diuiïions des deux coi ez oppoï’ez d’vn

parallelogramme diuifez alternemët en deux ieces in-
eï’galles,(eï’galles toutesf’ois la plus Ipetite à la p us petite,

de la plus grande à la plus grande) era la troiïiefine forte
de diametre,en menant des paralleles par les peinâts des
diuiïiôs parla 3 r prqpoïitien,puis par la 34 propofitiô,

I apremiere commune entence,parceïte cy,la 34 propoli-
tion &la z commune [entence du; 6c le premier diame-
stre le diuife en deux triangles,le fecend en deux paralle-
logramrnes , &le troiïiefme en deux trachcs ou tablet-
.tes,& delà Penfuiura que la moitié des deux coïtez paral
’lclcs d’vn trapeze adieuïtez enfemble fera l’vn des co-

Jïtez d’vn parallelogramme efgal au trapeZe. Nous pou-
«uons prendre d’icy aufsi, que le double du produiât de
deux nôbres multipliez enfemble , eït efgal au produiât
sde l’vn multiplié par le double de l’autre:car vn reâtâgle
doublé, eït eïgal au reâtangle de l’vn de l’es coïtez par le

Tdouble de l’autre par celte propoïition. .

4 » 7*
a » Prenons d’icy aufsi , que fi âl’étour de l’vn des-angles

ïd’vn arallelogramme , 6C de la grandeur de l’vn des ce-
ïtez ’iceluy,eït defcrit vn cercle par la troifiefme dem î-
-de, la ligne droiâte menee de l’angle oppofé à l’extremi-
Id du diametre du cercle païl’ant par lediât coïté du paral

H 11]



                                                                     

0. tu r. une pas tumeurslelogramme, parfaire vn triâgle cfgal au parallelogrami
me par la feconde 6c premiere demande , 6c parla deffi-
nition du cercle (Sec. 8C aura ledit triangle vn angle efgal
à l’vn des angles du parallelogrammezparquey li on ne9
propofe vn parallelogramme de vn angle de lignes droi-
âtes , pour auoir vn triangle cfgal au arallelogramme,
ayant vn angle efgal à l’angle donnê,i faudra premiere-
ment trouuer vn parallelogramme efgal au arallele-
gramme donné,ôc ayant vn angle efgal à. l’ang e donné,

par la3 5 ou par ceïte propoïition , depuis par cela que
nous venons de dire ou de demonïtrer,il faudra trou uer

. le triangle demandé par la premiere commune l’entëce.
Par ceïte propofitiô auï’si , ïi on nous (liât qu’vn paralle»

logramme contient 48 6 . parallelogrammes efgaux en-
tr’eux , de qu’il eït vne fois 8c demy autant long que lar-

ge : Nous pourrons prendre pour les deux coïtez d’icel-
uy 3 8C 2 lefquels multipliez enfemble font , 6 qui

font efgaux ou valent 48 6, par ceïte propoïition 8C par
la premiere commune fentence,& par ainfi l’vn des 6 en
vaudra 8 I des autres , duquel la racine quarree qui eït 9

.multipliee par 3 6C par z faiât 278C I 8 pour les deux co-
ïtez du parallelogramme. Et file reâtangle contenoit sa
pieds quarrez,certainemët l’vn des ïix en contiendrOiét,

s, &les quarrez des deux coïtez en contiendroient 45
8C zo; de par ainli les deux coïtez feroient racine de 4 5,
6C racine de zo. Par ceïte propoïition aufsi nous fgaurôs
le contenu d’vn Rhombe en nous donnant les deux dia:
mettes d’icelluy de l’angle à l’angle , car en multipliant
l’vn par la moitié de l’autre , il en viendra le contenu du

Rhombe par la 8, z de premiere communes fentences.
D’auantage par ceïtepropofitiô neus pouuons doubler,
tripler de quadru ler ôte. quelque nombre fimplement
in iï’sible que ce-l2

par le quarré du nôbre, par lequel on le veut multiplier,
de prenait la racine du produi&,cemme fi 1e veux tripler

"a?

oit en multipliant le quarré d’icelluy I

a -’«----.-.mçm

- M0 H.-
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n’ a v c L 1 D z. 32.
la racine de 5,1e quarré d’icclle triplee côtiendra 9 quar-
rez d’icelle,c’eït a ï’çauoir 9fois 5 ui font 4 5 ,ôc par ainïi

fou triple fera racine 4 5 , 8C par ce a mefme , la racine de
.45 diuiïée par 3 fera la racine de 5.

3 7
Les tringles ejï’4ns en 7m mefme 64fê,(9a entre les mef’mes p4-

r4lleles,fim ejgax entr’enx.

PORCADEL
Car en prenant depuis vne chacune cyme en la ligne

parallèle à abaïe,vne igne efgalle àla haïe par la 3 pro-
poïition, de menant vne ligne droiâte depuis vn chacun
des peinâts ui terminent lefdiâtes lignes droiâtes ef-
galles à la ba e,à l’extremité de la haïe , de l’autre part de

a cyme , onvaura faiât deux arallelogrammes par la 3 3.
pro ofition, 8C efgaux entr eux, parla 3 5 propofition,
de quels les triangles prqpoï’ez [ont les moities par la
.3 4 propofi tien,& par ain par la conuerfe de la 6 de par
,la 7 communes fentences les triangles feront efgaux en-
tr’eux. Par ceïte propoïition aufsi , lOn pourra trouuer
vu triangle cf al à vn triangle donné, (St ayant vn an gle,
cfgal à vn angle reâtilignc donné : car file triangle don-
né eït 4, 6, c, &l’angle donné d, il faut faire païlèr parla

cyme de pointât c, la parallelo à la bafe, c, e, par la 3 1 pro-
ofition, 8c par la 23 il faut faire l’angle e,’ 4,6, efgal à

aurale tri, ’

’angle donne , puis mener par la premiere demâde la li-l

angle e,4, f
6,ay5.t vn 3 c

gne drei- v&e e , b , LÀ D . I v

on . q l? 4
an le eïÎ- . 3 il. I v 6’
g à l’angle donné , 6C eï’gal au triangle donné par Celte

PÎOPofiuon. ’ I * . p , il q 3



                                                                     

tu i. uvat ne: naisseurs

9I Ielesfint e gdux entr eux.

POKCADEL.Car fi de la parallele aux baïes , on fouïtrai8t deux li«
gnes efgalles aux deux b’aï’es , de depuis les deux cymes,

vne chacune à la Gêne,par la 3 repofitiô,& des peinâts
I les terminans on meine deux lignes droiâtes aux deux.
extremitez des deux bafes de l’autre. art de chacunecy-
mienne chacune àla fiennezon aura l’aiât 3 ’, D -’H

deux parallelogrammes efgaux entr’eux - ï
par la 3 3 8c 3 6 propoïitions, deï’quels les ,
triangles pre ofez,feront les moities par - A
la 34 propo ition, &par ainïi par la 7 i
cômune ’ï’entéce’ ils ferot efgaux entr’eux. c5

3 8 - I .. Les mégies efl4ns en 64fis efgalles, a entre les mefmespdml

!
" on peut auï’sipar ceïte cy trouuer vn triangle efgalal ’

1m triangle donné,& ayant vn anale cfgal à vn angle re-
ctiligne donné, Dauantage les ba es des trian les eïtans
entre les. mefmes paralleles , fi elles font ine galles , les
trian les feront inefgaux parla 3 propoïition par ceïte
c 8l a 9 cômune fentence: aufsi ïi del angle d’vn trian:
îe le meine vne ligne droiête au milieu de la baïc,ell.e

’uiï’era le triangle par le milieu. Iuï’ ues icy aufsi nous

pouuons diuifer vn triangle par le milicus’pal’ vne 11335
droiâe allant ar vn peinât donné , en l’vn des cette:
du friâg et, com ien qu’il ne foit pas le (in milieu dudiât
coïté,comme fenïuit. Il faut mener vne ligne droiête de
l’angle-du triangle au - oinât denné, &luy faire païl’er

vne parallele ar le milieu du coïté , la ou eït le peinât
donné , 8C la ligne’droiâte menée du peinât donné au,
poinét , ou la parallelc cou e l’autre coïté du triangle,

coupera le trian le par le milieu. , î
qDE ONSTRATION: «.. ’Soit’le triangle 4,6,c, 8e le. oinât’donné d, au coïté.

du triangle, 4, c, qui ne foit pasle milieu d’ici-eliiy(e:;ltIl 1’31

on:



                                                                     

m ’D’IVCLIDI: 33’
eïtoit le milieu la ligne droiâte menee de 6, sa, cou pe-
roit le triangle en deux eïgallement) mais [oit pris le mi- .
lieu du coïté 4,4, au peinât e, par la Io propofition,ôt;

ar la premiere demande fait menée la ligne d 6, ô: par
lit-peinât e, païl’e la parallele à d6, cf, par la 3 r propo-
ïition qui coupe le coïté 6 c, au peinât f, ie dis que la li-,
gne droiâte menée par la premiere demande du oinât

enné au peinât f, diuifera le triangle en deux e galle-
ment: car en menant arla premiere demande laligne
droiâte 6, e,c0upant dz ’

d, e,f, de par la 3 cômune fentéce 6, g, f, eït cf gal ad, g, e;
mais par ceïte propoïition 6, e, c, eït efgal à 4, 6, e,donc-
ques ar la mefme 3 cômune fentëce le trapeZe g, f, c, e,
eït e gal au trapeZe 4, 6, g, d, de parla feconde commune
fentence le triangle d, f, e, fera eïgal au trapeze 4, 6, f, d. .

v 3 9 vLes tringles 612’401: e114!» en 7m mejr’ne 645,0 en Tue me]; -

Imparfait: entrelu mefmesp4r4lleles.
r o a c A n e L.

Il veut dire ue la ligne droiâte menée de la c me de:
l’vn àla cyme el’autre arla premiere deman e , fera
parallele à la bafe, car ïi e n’eït pas parallele , ou que la
parallele à la haïe menée par l’vne des c mes , par a 3 r
propoïition ne paï’ï’e as par la cyme de ’autre , elle paf-

era ou deïl’us ou deïl’gus : mais fi elle païfe defl’us , il fera

loifible de mener l’vn des coïtez du trian le ,niuï’qucs à

elle par la feconde demande , de du peinât u rencontre -
ayant mené vne ligne droiâte à l’extremité de la haïe,

le triangle, ui eïtla artie du nouueau faiât, fera efgal,
au nouueau aiât par a 3 7 propofition,& premiere coin;
mune fentëcc , ce qui eït contre la 9 commune fentence;
Et. fi la parallele aïl’e deïï’bus. la. cyme. , elle coupera

incontinent l’vn des coïtez du triangle à .vn poinât,du-
quel menant vne ligne droi&eàl’extrgmite’ldela haïe,

au pomâtg,certainement par la .
precedëte propoïition le triâgle 6, e, f,cït efgal au triâgle 5



                                                                     

La i. rivai: D’ESU’EL’EMENTS .
le triangle nouueau faiâ fera efgal à celuy des propoï’ez
dont il eï’t la partie,parla meïine 37 propofiti6,& mef-
me premiere cômune fentence, ce ui eït impofsible par
la 9 commune fentence , la paralldle doncques à la bafe
piaffant par l’vne des cymes , païl’era auï’si par l’autre cy-

me côme ayant caufé ’egalite’ des triâgles parla 37 pro-

poïition. Prenôs d’icy ue fi vne li ne droiâe coupe les
deux coïtez d’vn trian e’ par les miteux, elle fera paral-
lele à la bafezcar en menât deux lignes droiâes des deux
milieux aux deux angles , ou extremitez de la bafe , l’on
aura par la premiere demande, precedent’e propoïition,
8C premiere commune fentence , deux triangles efgaux,

4 en vne mefme haïe dt en vne mcfme part,8c par ainïi par
ceïte propofition , la ligne tra aïl’ant les deux coïtez du

trian le era parallele à la b e. En prenant doncques
l’vn (les milieux pour vn peinât dôné,& la haïe du triâ-

gle pour vne ligne donnée,ce fera la refolution d’vn au-
tre maniere de mener vne parallele , parvn peinât don-
ne’,dont fenfuit la compofition.Il faut mener vne ligne
droiâte d’vn poinât,qui eït en la ligne donnée au peinât

donne de vers le peinât donné, parla I dt z’demandes:
puis à l’entour du peiner donné , il faut defcrire vn cer-
cle de la grandeur de la ligne,& d’vne part , ui cït entre
les Cpoinéts 8c diuifer la ligne droiâte menée de l’extremi

té u diametre à vn autre peinâtîpris en la ligne donnée

parle milieu,parla 3 8c I deman e 8C parla I o propofi
tien , dt la ligne droiâte menée , ou païl’ant parle ornât

donné, de par lediât milieu fera la parallele demi ée par
la prccedente demonïtration. Nous rendrons auï’si en
ceïte propoïition, que fi en menant eux
lignes droiâtes des extremitez de deux li-
gnes droiâtes paralleles alternerrient , les
triangles qui en font faiâts font efgaux,
icelles paralleles feront aufsi efgalles , car f ’
en menant les lignes droiâtes palÎans par a e



                                                                     

D’IVCLIDE, - 34
les extremitez des mel’mes paralleles , non alternemcnt,
les deux dernicres menées feront aufsi paralleles, par la
’ï’econde commune fentence, 8C par ceïte propolition, 6C

. ar ainli par la 3 4 propolition les deux premieres paral-
lieles, feront efgalles l’vne à l’autre.

4° .Les tringles gâteux , dime en 64jês câlines , (9c en Tue me]:

. mpmfint mm les mefmespamüeles. .
P O l C A D E La

Il veut dire aul’si que files bafes font en vne mel’me li-
gne,la ligne droiâte menée de l’vne cyme à l’autre arla
premiere demande , fera parallele aux bafes : car li l’a pa-
rallele aux bafes panant par la cyme de l’vn,ne alre pas

’ parla cyme de l’autre,elle all’era deïl’us ou de ous,li el-
e palle dell’us ayant men l’vn des coïtez du triagle iul-

ques à elle,8t du peinât du rencontre, ayant mené vne li
gne droiâte à l’extremitéde la bafe,le petit triâgle feroit

efgal au grant , par la 38 propoïition de remiere com-
:mune l’entence,ce qui eït impolîsible.Au i li la parallele
palI’e feus la cyme, incontinent elle coupera l’vn des co-

ltez du triangle à vn peinât , duquel me- , o
. nant vne ligne droiâte à l’extremité de la r
bal’e , le triâgle nouueau faiât, fera eï’gal à

. l’vn des propofez par la 38 propolition,

. 8c par ainlî,par la premiere commune l’en

. tence,à l’on tout, ce qui eït côtre la 9 com c a
’ . mune fentence. ’

. 4xI si f)» pa4üelogr4nme a. 3m tringle ont "me mfme 64fi,
. ont: entre les nefs": passades , lep4r4llelogr4mmejër4 dou-

ble au tringle. ..IoncannmCar en menant vne li ne droiâte de l’angle à l’angle

du parallelogramme , il era double à vn triangle par la
A se propofitiondequel par la 37 propolitioili fera efgal au

l . 11



                                                                     

LE i. une: pas tumeurs
trian le propeïé , 8c ar ainïi le parallelograinme eltant

. deub e à l’vn fera au si double à l’autre,c’eït àï’çauoir au

pro ofe’ par la conuerfe de 1a7 commune fentence: 8C le
me me aduiendra d’vn arallelogramme 8C d’vn trian-
gle,ayans les hales efg es 8C eïtans entre les meïÎmes pa-
ralleles,prenant au lieu de la 37,141" 38 ropoïition, ôte.

"Celte propoïition icy .eït la (propoE’tion exptell’e, par

laquelleon fçait que ’-la moiti du produiât des deux co-
ïtez d’vn trian le reâtiglequi côtiennent l’angle droiât
multipliez en emble eït le contenu du trian. i le en liedz
quarrez , ou en petits quarrez ; car a ant fai p cr par
les deux angles poinâtus, deux par eles
aux deux coïtez qui Contiennent l’angle
droiât, (comme nous l’auens mis en la 33 1
propofition) lon aura faiât vn arallele-
gramme reâtangle,lequel fera ouble au .
triangle par ceïte propofition,&c. i l a I

- 42. ’ j 3 , .i Rire 74p4r4Helogr4mmeÆÉ’g4l à 77) tringle-donne: (94 474m

7m mye fiai à Tri 4gb r digne donné. .
- FORCADEL. 4Il faut faire paller vne ligne-drome par la cyme du tri-

angle donné parallcle à la bafe parla 31 propoïition,8C
metre au milieu de labafe pris par la Io propolition,ou
bien à l’vne des exrrcmitez d’icelle,vnïan le efgal à l’an-

gle donné parla 23 ropofition,& depuifie poinâ ou la
ligne qui contient l’angle auec la moitié de la bafe cou-
pe la parallele , il faut prendre en la parallele vne piece
cfgallc à la moitié de labafe ,parla 3 ’ropolitionxar la

ri aa

lignedroiâte menée des extremitez es deuxlignes ef- I
galles de paralleles, par la premiere demande,dont l’vnc
elt, ou le milieu de la bafe , ou l’vne’des extremitez de la
haïe ô: l’autre, l’autre extremite’ de la piece pri-ïe en la pa

rall ele,parfe ra vn parallelogrâme efgal-q au trian le den-
flc’ parla 38 41 propefitiônôt ’6 commune entence,

w x -a-



                                                                     

. D’EYCLIDE.À 35,8: aura vn angle efgal à l’angle dôné. Celte propoïi tien
eït la propolitiô exprell’e par laquelle on fçait que le c6-
tenu d’vn trian le reâtangle en pieds quarrez, ou en pe-
tits quarrez, le aiât par la multiplication de l’vn des co-
ïtez qui contiennent l’angle droiât,par la moitié de l’au-

trezcar ayant fait palTer vne parallele parl’vn des angles
. poinâtus au coïté oppofé , de ayant mené vne perpendi-
culaire au milieu d’iceluy ceïtépar la n propolition,on

. aura faiât vn parallelogramme rectangle efgal au trian-
gle reâtangle propofé, parles mefmes 38 8c 4x propolis
tiens,& 6 commune l’entéce, 8C le faiât A r a
de la moitié de l’vn des coïtez qui con-

tiennent l’an le droiât du triangle par - .
’autre . L ’ ons maintenant les autres

façons de faire ce ui nous eït comman; »
de en ceïte propo tiô de pall’ons oultre. î l 0

4s
Et tout p4r4ll eleg-mmme les [aplanats d’iceux pa4llelqgr4m -

ms,quifint à 1’ entour du «immun-fin: agui: entr’eux.

’ P O R C A D E L.
C’eït comme ï’il vouloit dire , vous fçauez bien qu’en

faifant palfer deux li nes droiâtes par vn peinât citant
au diametre d’vn paraËelogramme , paralleles aux deux
coïtez d’iceluy ue tout le paralelogramme fera diuifé
en quatre aralle ogrammes , equi-angles (par diuerfes
manieres e demonïtrer, lefquclles nous tallons à pre-
fent, ource ue nous en metrôs cy aptes vne out tou-
tes) eï’quels’les deux font diuifez des ieces u diame-
tre en deux eï’gallemét,& pour’ce ce di ent eïtre à l’étour

du diametre,les autres paracheuent tout le parallelogrâ-
me auec iceux , 8: pource ce difent ils fuplemens : main-
tenant ie vous dis qu’iceux fu lemens feront efgaux en-
tr’euxzou bien fi par vn poinâ qui eït en l’vn des coïtez
d’vn arallelogramme on faiât païl’er iufques au coïté
oppo é vne ligne droiâte parallele à l’autrelcoïté, 8c par

’ n)



                                                                     

LE 1.4LIVRE DE! ÉLÉMENTS
le peinât ou la parallele coupe le diametre (car elle le
coupera par la penultieï’me commune fentencc, ou bien
par cela que nous auôs pris en la 3o propoïition)on faiât
païfer vne parallele au coïté diuifé, certainement tout le
parallelogramme fera diuifé en quatre parallelogram-
mes, &c. Mais li le parallelegrâme eït de coïtez cïgaux,

- ceux qui font à l’entour du diametre feront de ce ïtez ef-
gaux,ôt fi le coïté du parallelogrimeeït diuifé en deux

v efgallemét,les quatre feront de coïtez efgaux,dont l’en-
fuit que li le parallelogramme elt quarré , ceux qui font
à l’entour du diametre feront quarrez, &les autres re-
âtangles , voire 8c li le coïté du quarré elt diuifé en deux

efgallement , les quatre feront quarrez. De tout cela cït
rife la refolution du lecond liure ô: de toutes les autres

infinies ropolitiôs qui luy appartiennét: venons donc-
ques à a demonïtration de noïtre propoïition. Car le

’ametre du parallelogramme le diuifé en deux trià’gles

efgaux par la 34 propoïition , il diuife aufsi en deux tri-
angles efgaux les deux autres parallelegrîmes , qui font
à l’on entour, par la mefme pro olition, A ,
de les deux moities d’vne part eront cl:- r
galles aux deux. moities de l’autre part ’ P
par la fecondc cômune fentëce don ne:

ar la 3 commune fentêce il reïtera ’vn
uplement ef al à l’autre z laill’ens main- D t c

renaît l’autre açô,& efcriuôs uelquc cho le en l’en lieu.

Prenons d’icy que de deux En lemens efgaux &reâtîo
gles,fachât le côtenu de l’vn,& ’vn des col ez de l’autre,
on aura l’autre coïté : car en diuifant le côtenu dôné par
le colté congneu,il en viëdra le coïté incôgneu:ceux qui
traffiquët la marchîdiï’e , ont accoultumé de le demâder

ainïi , i’ay ach eptévin t-quatre aulnes de drap de trei:
quartiers en largeur,ie* es veux doubler d’vn autre forte

e drap qui à deux tiers en largeur,ie demande combien
il m’en faudra prendre. Ils multipliât trois quartiers par V



                                                                     

D’IVGLIIDE. 36
vin t-quatre,ou prennent les trois quarts de vingt- ua-
tre,’ en vient dixhuiât peur le côtenu de l’vn 6C de l’au-

tre fuplementdequel nombre diuife’ par deux tiers, faiât
. vingt-ïept, pour e coïté incongneu de l’autre f u lemêt,

dl par ainïi, il faudra prendre vingtsl’ept aulnes du drap
ayât deux tiers de large: le vulgaire nomme vne telle fa-
on de faire la reigle de trois rebource , mais nous auec

Euclide en la i 4 pro oïition du fixiefme liure, la iour-
Ions nommer la reigle de trois reciproque. Si au si l’on
nous donne vn l’up emêt, 8: l’vn des coïtez de celuy qui
luy eït cfgal ou d’vn qui luy eït efgal,nous pourrôs trou
uer l’autre fuplement par celte pro olition,en celte for- .
te,foit le fuplement donné 4, 6, c, , dt l’vn des coïtez de
celuy qui luy eït efgal foit la li ne droiâte e: Il faut me-
ner les coïtez o poer du par clogramme 4, 6, 6c c, d,
d’vne part me e , iufques àfi 81g, tant que 6, f, &d, ,
foient vne chacune cf galles à la ligne donnée e, par la le-
ronde demide 6c 3 propoïition, de par ainïi arla fecô-
de commune fentence 4, f, &c,g, feront efg es, de la il
faut mener les autres deux coïtez oppefcz du parallelo-

ramme 4, c, 8L6, d, d’vn’e mefme part parla leconde de-

mande dt de la mefme part la ligne f, 1g, parla premiere
6c leconde demande : iufques icy Par a 3 3 propolition
4, g, &6,g,font parallelogrammes,en menant donc ues
le diametre f, d, parla premiere 6C feconde deman es il
yra trouuer le coïté 4, c, vers c, au peinât h, par la penul-
riefmc commune [entence , car par la a. 9 prop eïition 8C
9 commune fentëce l’angle 6, 4,fi auec l’an le 4, f, b, fe-

ront plus petits que deux angles droiâts,ou ien par cela
que nous auons pris en la 3o pro olitiô la ligne f, d,m e-
née,yra trouuer aligne 4, c, car e coupe la parallele f,
f: en prenant doncques la diïtanceg, k, efgalle se, b, par

a
k

3 propolition,il y aura autant de 4, a6, comme de f, à i
par la fecôde commune l’entête , 8l en menant la ligne

droiâte 6, à, k, par la premiers demâde, on aura parache-



                                                                     

la riva-if 52’; tumeurs
ue’ toutle parallélogramme 4, k, arla 33 propofition;
8c ar ceïte cy le fuplement d, k, era treuué cf gal au pa- ’
ral elogrâmepropol’é c, 6, 8c eït au coïté de la ligne don-
née d, g, c’elt à fçauoir e, de d’auantage caquiangle au pro-

olé , car l’an le qui le faiât en k eïtveï’g

aiât en d, pari 34 propoïition lequel eït efgal à celuy
qui luy eït contre arla i 5 propoïition, lequel elt efgal ï
àl’angle qui le fai en 4, par la incline 34, 6c par la pre-
miere commune fentêcel angle k, elt efgal à l’angle 4,8: ’
puis ue l’an le d, 8c l’angle cavalent deux droiâts, auï’si I a

Freltera l’angle g, efgal à l’angle 6, par la z 9font , 6C6, i
propol’rtion 6C troiïief-

me commune fentëce,
8C par vne mefmc façô
de faire 8Ce. l’angle ui
fe faiât en c, du paral e- v
logramme propofe’ fe-
ra efgal à l’angle ui fe

faiâ en i, du par ele-
gramme trouué.

Maintenât pour la conuerfe de celte ropolitiô, nous
pourrons dire qu’alors que quatre par elogrammes l’e-

5

ront mis en vn parallelogramme difpofez en telle forte, ’
8C que les fuplemens feront cf aux entr’cux, certaine-
ment le diametre de tout le par kilogramme fera le dia. »
metre aufsi des deux autres , ou les iuifera en deux ef-
gallement,&le diametre de l’vn des deux autres , fera le

iametre de l’autre,& par ainïi de tout le parallelogram- i
me car li le diametre h, d, mené par la l’econde demande,
ne cpallie pas arle peinât f, il coupera comme le coïté f, ’

, u malle o rime 6, , au omât l, arle uel faifant
iaïl’eri’laaparall’egle l,m, 5gb, fiat ceïte gropo’lition m, d,

fera efg s4, k, 8L par la premiere commune fentence à
f, d, ce ui eït contre la 9 commune fentence’, le mefme
Impol’siqblc aduiendroit file diametre 6, l, coupoit la li-

gne

à l’angle qui fe il à? .-....s.. -r

wüs- -".--&



                                                                     

.- 1. ab’swetrgnt. . 37
gnéæf, a: parainïi 6, d, mené palÎera parfï Et fi le dia-3

metre de toutle parallelogramrtre 6, f, ne palle pas ar le
poinâtd : mais comme en n, certainemét en menât a pa-
rallele-o, 13,1) :4, n, fera clgal au, Æ, 8c par la 9 commune
fentence 4, d, c’elt à fçauoir d, a fera plus grant que n, Æ,
ce qui eït côtre la 9 cômune fentécezle mclme incôueniét
viendroit del’autre part,8c par ainfi f, 6, paillera par d, .

44 zMetreduccfie’ d’7m ligne droiâte donnée , 1m p4r4llelqgr4m-

me e 4l 4’ 3m "angle dormi, 494m 71147131: ejgal 4’ W» aigle

mai 13m donne:

r o a c a D E L. ’ ’ .
Il faut trouuer vn arallelogramme ’ef gal au triangle

. donné ayant vn angl’â clgal al angle dô-

né ar la 42. propolitien : 8C par iceluy 8C
la ligne donnée mette au coïté de lali- L
gne donnée vn fuplemêt qui luy foit ef-- C D 5
gal comme nous l auons ris en la prece- F E-fin

ôte propolition,lequel era le parallelo-

granulie demandé. , .. . 4 43 et? a M. En" Mpmsflelogrem, cf 4l à 7» nai- nJî-- °
ligne «imprègne 74 ongle à 1m magie "51’139: donné.

.POLCADBL.- . Les parallelo rammesequi-angles &faiâts de coïtez
efgaux,fcront e gaux entr’eux-parla conuerfe de la 7 8C a
par la 6 communes fentences :car en menant leurs dia-
metres femblablem’ent , ils feront doubles à deux trian-
gles arla 34 propoïition,lefquels ferôt efgaux entr’eux

ar a 4 pro olition ; efcriuons maintenant cela ui fe
oibt faire. faut en premier lieu diuifer le reâti igue

propofe’ en fon plus petit nombre de triangles:ï’ccondcv
mât il faut trouuer vn parallelo ramme clgal à l’vn d’i-
æeux triangles ,ôcayant vn ang e cf al à l’angle. donné

Pari la 4:. propoïition . tiercement faut mais: pre: de



                                                                     

Li-z i. LIVRE DES arrimeurs
l’vn des coïtez d’icelu arallele ramme comme vneY
ligne donnée) autant de parallelogrammcs qu’il a de
rcïte de trifiglcs en la figure dônée , ayant vn angle clgal
à l’angle dôné,& efgaux vn chacun au fien par a prece-
dente propoïition ; quartement il faut mener d’vne part:
le coïté de l’vn des parallelogrammes trouucz , n’eltant -

pas la ligne prife , ô: fon oppofe’ par la fecôde demande; i
6C y mette continuellement en l’vn 6C en l’au tre fon op-
polé , toutes les latitudes trouuées de tous les autres pa-
rallelogrammcsxar parla feconde commune fentcnce
on aura touliours des lignes efgalles , 6C font paralleles,
6C en menant des lignes droiâtes depuis tous les deux
peinâts des diuifions , par la 33 propoïition on y adieu-
ïtera autant de paralle ogrammes efgaux vn chacun au
lien,& en fin aura Ion le parallelograrnme demandé par
la mefme feconde commune fentence,par la premiere 6C
8 communes fentcnces. Ou bien il faut mette au coïté
d’vnc ligne t droiâte prife à plaifir com me donnée, li elle,
ne l’eït,ët metre au coïté d’icelle autâtde parallelogram«

mes qu’il y a de triangles en la’figuredonnée,el’gaux vn

chacun au li cn,& ayant l’angle donné,par la precedente
propofition , puis faire de deux coïtez oppofez de l’vn
parallelogramme n’eïtans pas la ligne prife ou adonnée,
comme nous venonsdele dire. Lon pourra aulsi metre
deux à deux defdiâts parallelogrammes ,cn vn paralle-
logramme,par la 14 propofition,fec6de commune fen-
tence de 33 propoïition,en les acouplât fcmblablement,

c’cït à dire,me i - vtait le coïté de r
l’vn ou l’ac-

cômodant au
coïté de l’au-

tre uiluy elt 3 c r x H Meïg , de metant l’angle dôné de l’vn,pr.es de l’angle non

donné de l’autre : mais fi le reâtiligne propofé elt Vn pa-



                                                                     

,f,

-D’EVCLIDE; 33raHelogranime,ou bien vn trap eZe, lequel fe puiïl’e faci-
lement mette en parallelogrà’mc,il en audra faire, com«
me nous l’auons’ enfeigné en la 35 (3C 36 propolitions.

. 4eDefcrire le qu4rre’,d’ 1ms ligne droiâte alarmée.

r o a c A e 1-: L. e
Il faut mener vne ligne droiâte perpendiculaire à l’v-

ne des extremitez de la ligne donnée par la u pro oli-
tion,& defcrire vn demy cercle à l’entour de l’angle de
la quantité ou grandeur de la ligne donnée,dc la part de
la perpendiculaire 6c de la mefme grandeur, il faut aul’si

t defcrire deux demis cercles de la part oppofée à l’angle,
l’vn à l’autre extremité de la ligne donnée , 8C l’autre au

einât ou le premier demy cercle coupe la erpendicu-
faire,ôc les lignes droiâtes menées du poinâlou les deux
derniers demis cercles l’entrecoupent aux deux derniers

4 Centres , parferont le quarré demandé , par la i5 defïini-

tion , 22 propoïition, l
8C par la .8 propoïitiô, 76 ï
8C a conuerfe de la ro ° v
commune fentëce, 8C â,
par cela qu’auonspris 4 .
en la 32 propofitio du
triangle, reâtâgle lfo- A
feele , par la fecôde 8C
8 communes lentences,8c par la 3o deffinition.

Il nous faut prendre icy que fi les coïtez des quarrez
font efgaux,les quarrez feront aul’si efgaux:car ce feront
deux parallélogrammes equi-angles 6C faiâts de coïtez
cfgaux:ôc li les quarrez f ont efgaux,les coïtez d’iccux le
ront aufsi efgaux, fi non l’vn uarré feroit plus grât que
l’autre,ou la partie feroit clgal e à fon tout, ce qui elt cô-
Ire la 9 commune (entence. Voyez vn eu comme, en
defcriuant vn cercle à l’entour de l’vn f es angles d’vn
quarré de de la grandeur de l’vn des coïtez q’Çice uy, puis

11



                                                                     

3’; La r. eivnœünnsërue’uenrs
en menant-les deux coïtez qui contiennent l’an gle;iuf-"

ues à la circonference ,. certainement ils vous manife«
Ecnt-l’vne des refplutions de la defcription d’vn narré,
dedans de dehors vn cercle,6c aufsi d’vn cercle de ans 8C
dehors vn quarré,vous voyez encores que quatre angles
droiâts comprennent vn (pace ou l’efpace .

. . Aux "142-! es reât4ngl’es le qurre’quigflfiiât du cofle’qui

flient l’4ngle droiât, 1&4! 44x 744"qu font filantes taf
fleæïui contiennent 1’ single droiâ’t.

F O R C A D E L.
Soit:4,6, c, vu triangle reâtangle , ayant l’angle 4, c, 6,

droiât, ôtlcs quarrez de fes trois coïtez 4 e: c6,& 4 6,.
foyent 4 d ; c g, 8C 6 6 , par la precedente propoïition,
il nous faut demôïtrer,que le quarré du plus grant coïté
du triâgle , elt clgal aux quarrez des deux autres coïtez:
8C pour ce faire foit de l’aigle droiât qui le faiât en c, me»

née la perpédiculaire e,f, l,fur la ligne 4,6,par la t z pro-
poïition &la feconde demande (mais pour le cercle qui
doibt Faire l’oit ’ rife la grâdeur de l’vn des coïtez qui
contiennentl’angl’t’: droiât, fil elt Ifofcele,ou du Cplus pe

dit coïté fille triangle reâtangle elt fcalene) icelle iuifera
le narré du coïté uiï’ouïtiét l’angle dreiât endeux paa

rai elogralmmes re angles,par la r 5 propoïition, par la
conucrfe de la Io commune [entence , de par la ’feconde
partie délai. 8. propofition,°iceuxl’ont (,1, 8C Æ,6, del; I
quels vn ’cha’cÏü elt clgal à vn chacun des quarrezdcs au-
tres coïtez , c’eït à fçauoir le dextre au dextre , 6c le feneà ’

ïtrc au feneltre, (,4, àc,g, 6c Æ, 6, àc,.e : voyons maintes ’
nant comme Æ, i, de dg, font el’gaux entr’eux,8c la meï’a

me façon de demonïtrer’ nous. enfcignera quelles deux
mitres s C’Cfl à fgauoir Æ, 6,600, e, font auïs’ieï’gauxcntr’a

eux, foient menéeslleslignes droiâtes ,4, ôtai. parla
premiere demande, ée f oient côliderez- es d’eux’triâgles

4,6,g, c, 6,1, de l’vn dchuels l’angle 4, 6, g, elt clgal à



                                                                     

.7 -. .- r. ariette-r2 i 911v l a V. 39
l’angle e,- 6, i, de l’autre,par la8, I o, a de premiers, filon
veut,communes fentences , doncques iceux triangles l’el-
ront efgauxentr’eux par la 4 pro oïition. Or elt il ainïi
par la 41 lpropoïition,t3c conuer e de la 7 commune fen-
tête, que e arallelogramme (,1, elt double à l’vn, aufsi
elt le uarr c , 8c par ainfi arla 6 commune l’en tence,
le par elogrammc Æ, i, dt e quarrée, g, feront cfgaux
entr’eux, aufsi Æ, 6, fera efgal à c,e 8C parla 8 de 2. cômu-
nes fentences le uarré du coïté 4, 6, qui fouïtient l’aigle
droiât , fera efgail aux quarrez des deux autres coïtez du
triangle 4, c, du, 6. Nous auons faiât le cercle à l’entour
du peinât 4, d’vn rayon plus petit que 4, c, pour auoir
plus facilement par la z 3 ropofition, la perpendiculai-
te 6, 4, fur4, 6, à caufe del angle droiât e, 4, c, donné. En
confiderantles reâtan gles Æ, i, 6C4, I, l’vn defqucls elt ef-
gal au quarré f, 6, dt l’autre au uarré d, 4, delà il elt ma-
nifeïté que li de l’angle droiât vn triangle reâtâgle, on

mcine vne perpendiculaire à la bafe,le rectanglede tou-
telabafeôcde l’vne 1,3 . g , ’ s -
des pieces elt efgal i A Z a A. , a 4.;
au quarré du coïté? v ç - - g e Kg à? se,
. ui eït dela part de * i I ’14”
gela piece,auïsi par a j 5 g y e
tout cela qu’auons l 5 - " 4 U .

’pris’enlav34propo- 5 ï 3 - -- , f. n .l
litron , le reâtangle v v -, I a .-des deux coïtez du triangle fera efgal aureâtâ’gle de toué

l te la bafe,8c de la perpendiculaire. , I
L , De la l’enfuit auï’s’i,que files deux coïtezd’vn triangle

reâtan gle font donnez , l’autre fera aul’si donné z car ï lils

contiennent l’angle droiât ,la racine quarrée , des deux
:quarrez d’iceux mis enfemble , feral’autre coïté : mais li.

les deux autres coïtez font c6 gnuz , la racine quarrée de
:la difference du quarré du plus grant coïté au quarré du
.Îplua peut ,fera’ l’autre coïté de ceux qui côtiênpent l’an--

I



                                                                     

LE I. LIVRE DES ÉLÉMENTS
gle droiât, de par ainïi par les deux tels coïtez qu’on voii

dra d’vn triangle rcâtangle,eltans donnez on aura le c6-
tenu d’iceluy . D’auantage li les coïtez qui contiennent
l’angle droiât d’vn triangle reâtanglc font efgaux, c’eït à

dire fil elt Ifofcele,le quarré du plus grât coïté fera dou-
ble au quarré de l’vn des autres , de delà elt venu le dou-
blement du quarré , &le vouloir de trouuer le doubles
ment du cube , car le diametre du quarré en la premiere
forte , c’clt à dire felon la 34 propoïition , elt le coïté du
quarré double à iceluy.S’il y a aufsi pluïieurs lignes drei
êtes on trouuerra la li ne droiâte de aquelle le quarré le
ra clgal aux quarrés d icelles,en faifant que les deux pre-
mieres contiennent vn angle droiât par a I I 8c 3 propo
litions 8c menant vne ligne droiâte des deux extremitez
d’icelles par la premiere demâde,car c’clt la façô de faire

vn triangle reâtangle,ôc de la neufue de de la troiïiefme,
faifant comme des deux premieres , par ceïte propo-
ïition &par la z commune fentenCe, &c. delà auïsi elt
venu le doublement,triplemët &c.du quarré. Aufsi li le
quarr’e du coïté qui foultient l’angle droiât d’vn triîgle ,

elt mis enfemble auecle quarré de l’vn des autres coïtez
6c de tout le foultraiât le quarré de l’autre coïté il reïtera
le double du quarré de l’vn des autres coïtez.

4g .. .si le qudrre’qui e57 de crit de 1’ 1m des cofleæd’vn tringle, est;

Q4144): qu4rreædes mitres cdteædu n14ngle:l’4ngle airent; des
44m5 deux cgfleædu trùnglefem droiât.

4 r o a c A D 1-: L.Car en menant vne perpendiculaire à l’angle contenu
des deux autres coïtez,lur l’vn d’iceux en l’vne des extre
miteZ, 8C efgalle àl’autrc parla r I propoïitiô de I 5. clef-

finition ou 3 propolition, 8c menât vne ligne droiâte de
l’extremité du codé ou tôbe la p cr endiculaire à l’extre-

mité de la per édiculaire,l’ô aura cieux triâgles clef quels
l’aigle du Jppo écôtenu des deux autres coïtez fera clgal



                                                                     

D’EVCLIDE. 4o
à l’an gle droiâ du triangle re&anglc, par la feconde cô-
mune fentence, par la precedente propofition , 6C par la
premiere commune [entence , 8L par tout cela que nous
auons pris en la 46. propofition,de l’efgalité des quarrez.
&de leurs collez, donc ues par la con- D
uerfe de la Io commune entence,l’angle
contenuldes deux autres collez du trian-
gle propofé fera droiét , c’efl à dire (Îue le

triangle propofé fera rectangle par a 2 7
deffinition.

Mais fouuenons nous icy qu’il y â,entre les autres infi-
nies fortes , deux façons de faire,par lefquelles on trou-
uera trois lignes drmâes mefurées (1’an mefme mef ure,
defquelles on pourra faire vn triadgle parla 2 2 propoli-
tion,& fera fcalene par la 2, 6 deffinition , 8C reûâgle ar

- ladiélc 2.7 deffinition , dont l’vne elt que comme il oit
ainfi que tout nombre elt pair ou impair, car le air com
mence à deux 8C l’impair à trois,fi au quarré de l: moitié

d’vn nombre pair on adioufie vu, 8C en fouflraiâ on vn
ou l’vnité,le tout de l’adition, la telle de la foufiraëtion,

8C le nombrefpair pris premierement , feront trois nom-

qbres felon le uels vne mefme mefure,mefurant trois li-
gnes droi&e3,d’icelles ou de leurs efgalles on fer-a vn. triai
gle refilai) gle : l’autre façon cil qu’adiouftant l’vnitlé au

quarré d’vn nombre impair,& en foufirayant l’vuité, la
moitié du tout de l’additiô,la moitié de la relie de la foui

firaâion 8c le nombre impair pris, feront trois nombres
(clou lefquels(comme nous au’ons diét) prehant trois li-
gnes droiâtes, feront vn triigle rectangle ,’ cela veut dire
que fi à l’entour des deux extrenilgeqd’ivne ligne droiâte
mefurée d’vne mcfm’e mefu’r’e ," feloiilè plus grant de tels

trois nombres,on defcritdeux demie. cercles,d’vne mel-
me part,l’vn de la grandeur de la partie de la ligne mefu-
rée d’icelle mefure felon le nombre moyen, 84 l’autre de
la partie de la ligne mefurée ,kfelon le nombre plus petit



                                                                     

"in u tune aïs l’ÉL’EMENT’s devenez:
de la mefme mefure,les lignes droiâtes menéesdu peinai
au les demis cercles Pentrecoupent aufdi&es deux extre
mitez ou centres,parferont vn triangle re&angle, car clef
tels trois nombres le quarré du plus grant fera efgal aux.
quarrez des deux autres,& par ainïi le quarré del vne del
tellcstrois lignes,fera clgal aux narrez des autres,& ces
cauf es lâ,ont eflé demonflre’es à interpretation’ mienne

de l’Arithmeti ne de Gemme Phrifon. Si donc ues on
nous dône vnelligne droi&e,& vn poin& en iceËe,pour
y mener vnîlperpendiculairefiepuis le pointai donné en
icelle , il fau a rendre continuellement autant de pie-
ces efgalles qu’i y a d’vnitez au plus grant de trois tels
nombres,par la 3 propofition,c’e1l à dire par la 1 5 deffi-
nition,& premiere commune fentence,& aufsi la fecon-
de danaïde Fil en elt befoin18c à l’entour du poinâ don-
né,il faudra defcrire vn demi cercle de la grandeur d’auz
tir de pieces u’il y à d’vnitez àl’vn des autres nombres:

puis aptes al entour du peinât , ui termine depuis];
oinâ donné autant de pieces qu” ya à l’autre nombre,

Il faudra defcrire d’vne mefme art vn demy cercle , de
’ la grandeur de toutes les piecesÎel on le plus grant nom-d

bre,& la ligne droiâte menée du poinâ ou les demis cer-
des f’entrecoupent au peina: donné,fera la perpendicué

laire demandée. I ’ V
11h! D7 PlEMlER LÏVÂI.



                                                                     

V
sarcnsvn, 14555112 GASPART

de Coligny, Seigneur de Chal’tillon,
chenalier de l’ordre du Roy, 8C

Admiral de France.

- . .î, L y a long-temps , Monfeigneur,
, que 1e vous ay toufiôurs reueré 8:

honoré, encores que ie n’eufl’e ce .

Q . . L » o ç!bien dfef’tre congneu de vous, CR at
îQÎËé’wÈîÏ)- ainfi affeétionnéâvous faire trei:-

humble fèruice ,’ tant pour voz fin gulieres Vertus:
comm’aufsi par ce qu’en celle andeur d’efiat 86

de reputation- ou vous efies, fion me difoit que
vous n’auiez feulement la con gnoiffance des fcien-

ces Mathematicques , mais alufsi ue vous aymiez
auec entiere faueur,ceux qui enïa’ oient entiere
profefsion . Or de uis quelques années ayant eu
ce b6 heur d’efire àuorifé des Seigneurs de Telli-

ny 8C de la Nou’e’, iuf ues à me retirer en leur mai

au endant les furieufes tempefies de la guerre,8c
me faire continuer toufiours mes efiudes, 8Kfma-
blement entre leurs autres finguliers biensfaiéts 8L
faneurs , m’ayant baillé le’moyen de vous faire la

reuerence , ifay penfé que ie ne pouuois niicux ad-

I



                                                                     

drefl’er le prefent liure d’Euclide lino-ni vouâMô-Î . ’

feigneur , efperant tant de voûte bon té que vous ,
prendrez celle mienne humble 8C entiere affection
en aufsi bonne part, Côme fi le reliant que le vous
fais efioit de quelque plus ërange valeur,en atten-
dant que ie me punie emp oyer à vous faire quel-
que autre feruice plus aggreable, au moins fi le re-
çoy tant de fa ueur de vous , qu’il vous plaife quel-

ques fois me departir Voz commandements. De
Paris ce x v. iour dîêuriLl’an i5 6 4.. n -

- Ps-fifim

---.. «7-..-v fi.- -



                                                                     

ÉLÉMENTS D’EVCLIDE,
TRADVICT EN.FRANÇOIS P AL

Pierre Forcadel de Bezies.

DEFFINITIONS.

l
’ o v r pdrallelovfamme refîangle ,fi clic?

’ s Wcmenufiîs deux [1’ s droiâte , qui
A contiennent l’angle drag.”

- F o a c A n a L.
Cefle deffinition cil airez mani-

. fefle en cela que nous auons pris en
. 394;- -, , les: W7: la 36 ropofition du premier liure:
mais prenons en elle que es parallelogrammes reâan-
gles faiélrs de collez e gaux vn chacunau lien , ou de li-
gnes droiâes efgales,ferôt efgaux entr’eux, par cela mef-
mes de la 3 6 8C par cela qu’auons mis en la 4; du mefme
premier liure. Et delà f’enfuiura que les parallelqpram-
mes reââ’gles efgauxsentr’eux, &ayansles latitu es ef- a
pailles, ils auront aufsi les longitudes efgalles , 6C fils ont
es lôgitudes efgalles , ils auront aufsi les latitudes efgal-

les : car le mefine aduient aux parallelogrammes efgaux
6C equi-angles:comme nous le pouuôs veoir en cela qui a
elt pris en la 43 propoïition du premier liure, aufsi es
parallelogrammes equl-angles,8ç par ainfi reé’tangl es 6C ’ -

inefgaux ayans les latitudes :efgalles , certainement les
longitudes feront inefgalles , fi les longitudes font ef-

- ’ , ’ ’ ’ ’ L ij



                                                                     

LE Il. LIVRE DES ELEMENTS
galles,de la fenfuiura l’inegalité des latitudes: Or fcauè’t

. tous les GeOmetres,que quâ’t de deux lignes droiâtes qui”

contiennent vn ang e l’vne elt prife pour la longueur,
l’autre cil prife pour la largeur. - ’

. a z 4 .En tout flua parallelogmmme , 1m chum d’iceuxpardlleloë
uni-mes , qui [ont à 1’ entour du diantre d’ inlay , avec les Jeux

flplemensfi nomme I
a r o x. c A n e L.

Celle deffinition aufsi nous elt airez manifefle en la
43 propofition du premier liurezmais prenons icy qu’vn
parallelo gramme (e peut trâsformer 8C mette à vn gno-
mon,c’efi à dire, u’on trouuera facilement vn gnomon
efgal à vn paralle ogramme en celle fortezfoita l; c d vn
parallelogrammc ôc foit pris le poinêl: e au collé a la d’i-

celuy, 6c àfonoppoféla ligne e f efgalle à a e par la 3 i
propofition du premier liure , 8c menée la li e f e vers
e par la premiereôCfcconde demandes, delà:1 4 f 8C e d
font parallelogrâmes par la 3 3 propofition du’premier
liure 8c troifiefme commune fentence: dela foyent diui-
ïfez les collez e b (St f d par le milieu par la R) propoïition
du premier liure aux peinâts 6C h 8C foitmenée la ligne
h vers g par la premiere 66 econde demandes,& le pa-
râlelogramme e d fera diuifé en deux parallelogram-
mes efgaux par la 3 3 8C 3 6 propofitions du premierli-
lurczmais foit mené le diametre c e vers e parla premiere
&fecôde demandes,6c e a vers a parla fecôde deman-
derle diametre e e ainfi mené, coupera la ligne b g me-
née,au poinét, i, comme nous l’auons pris en la 43 pro-
pofitiô: maintenant du poin& a vers a foit prife la ligne
a Æ cfgalle àg i arla 3 propofition du premier liure,&
menée la ligne dîoiâe (l i par la premiere demande,la-
quelle paracheuerale parallelogramme Æ h par la fecon-
’ e commune fentence 8C 3 3 propoïition du premier li-
ure, duquel le gnomon , par çefie deffinitionfi f g fera



                                                                     

n’ a v c L l D a. 43
efgal au parallelogramme prop ofé le 6, carla h. cil clgal à
Æ e par la 36 8C 4.3 propofitions du premier 8C premiere
commune fentence,auf- quels qui adioufle e g, certainee
ment k fg fera efgal à c par la feconde commune fen-
tence : aufsi lon pourra trouuer vn arallelogramme ef-
gal à vn gnomonzcar en menant e g iufqpes à la 6L f h inf-
ques à d tantqueg b &h dfo ent efga esà eg&fh,&
menant la ligne b d, le parall ogramme c la fera efgal au
dia: gnomô , 8C cecy foit (liât pour la fimple refolution: *
foyent doncques k m 8C l n efgalles à k a 6c e l, par la
deffinition du cercle,& foit menée m n, certainement le
parallelogramme en fera efgal au gomon h a l par vne
mefme maniere de demôfirer. Pour defcrire aufsi à l’en-
tour d’vn quarré vn gnomon efgal à vn autre quarré,ou
pour mette là l’entour de l’vn de deux quarrez prop ofez
vn gnomô efgal àl’autre,il faut faire vn triang e rectan-
gîe dont les deux collez des quarrez contiennët l’angle

oi& , comme nous l’auons pris en la derniere ropofi-
tion dupremier liure , 8C mener d’vne part par la): fecon-
de demande l’vn des collez du quarré,àl’entour duquel
(in veut faire le gnomon, iuf ues à ce qu’il foit efgal,par
la 3 propoïition du premierîiurc,.àla ligne droiâte qui

fouillent l’angle drotét du triangle reétangle , defrus a-
i uelle ou au collé de laquelle ainfi tranfportée , il faut

faire Ion uarré par la 46 pro ofition du premier li-
ure , ô: felon a commodité qui ’ prefente , 6c on aura
mis à l’entour de l’vn des quarrés il gnomon demandé,
clgal à l’autre quarré, par 13.47 propoli-

tion 8C 3 commune fentence, du premier
liure : ar tout cela donc ues on trouue- â;
ta fac ement vn reâang e efgal àla dif- 6
ference de deux quarrez incfgaux. à
I PRO.POSITIONS.

x

1

8’415 4 Jeux lignes droifies dont 1’7nefiit coupe? en «un: de

i h i i i Ç - L ü)



                                                                     

LE n. Li van pas rigueurs
pieces qu’on Madras :le "angle contenu des deux lignes drei;
au , et? clgal À iceux refhnfrles qui fin: contenm de la non cou-
pe’e ,61) d’une chacune picte e14 couper.

- F O K C A D E L.
R E S O L V T I O N. .

En menant des paralleles par vn chacü poinâ de l’vn
des collez d’vn arallelogramme reâangle, à l’autre co-
fic’ d’iceluy, on e diuifera en autant de re&angles, com-
me il y a de pieces au collé diuifé, defquels vn chacun fe
fera du collé non diuifé,8c d’vne chacune iece du cofié
diuifé , &l le reétâgle d’vne ligne droiéle elgalle à la non

diuifée 8c de la diuifée,comme non diuife’e, fera efgal au
rectangle falot de la non diuifée (St de la diuifée.

COMPOSITION.
Car le re&angle ui fe faiâ: des deux lignes propofées,’

elt efgal au reétan fie qui efl faiét d’vne ligne droiâte ef-
galle à la non diuifée , 6C de la diuifée comme non diui-
1ée , nous l’auons pris ainfi en la premiere deffinition de
ce liure,lequel par la 8 commune fentence, elt efgal aux
re&angles qui fe font de’l’eg-alleà la non diuifée,c’eft à A

dire,de la non diuifée,ôc des pieces de la diuifée,ie dis en
faifant palier des lignes droiâtes paralleles à la ligne
droiéle efgalle à la non diuifée, artOus les poinâs de

la diuifée par la 3 I pro ofition u prc- a; n e
mier liure,donques parla remiere com-

- mune fentence, le reétang e des deux li- G l l
gnes droiâtes , fera efgal aux rectangles K p K
aiâs de la non coupée &des pieces de F A.

laihcoupe’e. vCelle propofition nous enfeigne à prëdre vn toutipar
fes parties,côme nous le pouuôs voir en la multiplicatiô
des nombres, la ou il nous faut côfiderer vn chacun nô-
bre diuifé en fes lieux 6c multiplier vu chacun lieu de
l’vn par vn chacun lieu de l’autre, c’efi à dire l’vn par vn

chacun’lieu de celuy qui doibt multiplier, ou qui multi:

s. (am



                                                                     

D’EVCLinE. ’ ’ 44
plie 8C en adiouftât les roduié’cs particuliers enfe-mblc,
il en viendra le produi demandé,comme par exemple, ’
voulant fçauoir combien font 7 fois 3 5, certainement
il nous faut confiderer 3 5 diuifé en les 3o &cn 5, (3C fe
refouldre en cela , que par tout ou il y à 7 fois 3 5 il y à 7
fois 3o 8L 7 fois 5 :or 7 fois 5 valent 3 5 c’eftà lçauoir 3 -
dixaines ôc 5 8C pour cela nous metôs 5 aux vnitez lim-
ples,& retenôs trois dixaines 3 lefâluelles adiouflées au ec
7 fois 3o c’efl à [çauoir 7 fois 3 "xaines ui font 2 r 0
ou 2 1 dixaines,valent ou font 2 4 dixainesfiefquelles ef-
crites en leur lieufont en tout 2 45, dôt nous difons ue
7 fois 3 5 valent 243, de 7 fois 5 qui font 3 5,8; de 7 l’ois
30 qui valent 2 10 lcfàucls adieuïtez enfemble ou mis-
comme nous auons di ,valent 245 qui elt le tout,dont
les parties citoient 2 1 0 6C 3 5. Si doncques on nous pro-
po e la multiplication de tels nombres ôte. 347 par 2 8,
il faut côfiderer 347 diuifé en les 300 ,40 ,6: 7, 8C 2 8 en
fes 2 dixaines c’eft à fçauoir 20 8C en fes 8 ,puis multipliât
347- Côme diuifé par 8 indiuife’,il en viëdra 2776,& mul-

tipliait le mefme 347 diuifé par deux dixaines , ou par 2K
de deux dixaines Côme indiuifé,il en viendra 6 94 dixai-
nes c’efi à fçauoir 6 940,1equel adiouflé auec 2 7 7 6,fcr6t’

9716 pour le tout demâde’ ou pour le produiât de la mul-
tiplicatiô propofée. Nous prenôs’au si de celle propoli-
tiô la façon de multiplier vn nôbre 6C vne fraétiô par vn-
nôbre,côme 7 & par 4,car nous confiderôs 7 -:- diuifé en
fes 7 8mn -:- 6c multiplions 7 par 4 font 2 8 , puis Ç- mul-
tipliez par 4 font-E- c’ell àfçauoir 2 -:- lefquels adioullcz
à 2 8 font 30 è par celle propofition par la conceptiô
prife d’icelle:Aufsi fi 7 è fe multiplient ou doibuët mul-
tiplier par à, premierement 7 fois-:- valent; c’ell àfçæ
noir 5 -:-, 8C -:- multipliant-î valent è, lefquels adieuïtez
auec 5 è valent 5 à , &par ainfi 7 -E- multipliez par 4
fl- font 3 6 ,-’, , de 4 fois 7 -: ui valent3 0 -:-, de 2 -:- adiou-

grena 28 , ôtde 5 -,’-vcnus (de 7 -;- multipliez parà-qui



                                                                     

tu n. rivas ne: ILEMENTS
font-ï adiouflé à 5’72Vous voyez Côme nous y tenons

aufsi la multiplication d’vn nombre 6c vne fra ion par
vne fra&ion,& aufsi par vn nombre 8c vne fraâipn.

Nous prenons aufsi icy la façon de changer la valeur
de quelque piece de monnoye que ce foit , en plufieurs
fortes de plus petites monnoyes,pour en auoir autant de
l’vne que de l’autre , comme par exêple;fi quelqu’vn me

dia: u’il defire changer vne piece de monnoye uivaut
3 4 f0 s,en fols, en doubles, 8c en liards, 6C qu’il efire a-
uoir autant de l’vne forte ue de l’autre,alors ie confide-
re qu’en vn fols,en vn d01?ble,& en vn liard, il y à r 7 do
niers 8C que (par tout ou il y à vnedpiece de i 7 deniers il y
à vne piece ’vn fols , vne piece vn double,ô( vne pie-
ce de 3 deniers,brief que par tout ou il y à vn nombre de

ieces de 1 7 deniers , certainemët il y aura le mefme nô-
Ere de fols , le mefme nombre de doubles , ôc le mefme
nombre de liards, 8C pour cela ie prens 1 7 deniers cornu
melaligne diuife’e en l 2’ , 2 ,6: 3 , puis ie prens le con-
tenu du parallelogr-amme qui côtient autant de deniers,
comme il y en à, en 34 folsl, c’efl: à fcauoir 408 deniers, A
lefquels partis ar 17, il en vient 24, pour le collé indi-
uifé,du paralle ogramme , car 24 fols, 24 doubles,& 24
liards , c’efl à fçauoir 2 4 fols’,4 fols ,8: 6 fols, adiouflez

enfemble,font 3 4 fols ,qui cil: la valeur de la piece chan-
gée, .- Mais voyez aufsi ic comme le tout eft retrouué
par fes parties. Prenons ’icy encores que qluant du re-
ctangle c I: le collé diuife’ 4 I: fera 7, en 5 de a partieae
&en 2 dola partie e I: ni font 5 plus 2, &le collé indi-
uifé a c fera 4 : iceluy Émile en fes deux parallelogram-
mes re&angles c e 8c f 12 l’vn defquels contiendra zo 66
’autre 8 ils feront quele tout con tiendragou fera 2 o plus

8,pour le produiél de la multi licati0n de,"5 1plus 2 mul-
tiplié par 4, 6C delà vient que le plus multip iât,ou mul-
tipliîpar plus faiél plus,car certainement ,53. qui cil plus
z, tu tip ié par 4 qui elt plus 4, font 8, qui efl: pllqlî 8.

ais
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D’rvctinz.- J 45Mais n’eflil pas "certain que tout ainfi quâtla artica
e de la ligne a b fait 3,6L laspartic e b de laîi ne me me fait

- 2’,un toute la ligne 4 b faiél 5 plus 2 .- auïsi cil il certain
ne quant toute a lignez b fait 7 &la partie cl: d’icelle

’ Pair 2, que l’autre partie 4 e fera 7 moins 2, laquelle mul-
tipliée arde qui ell 4, fait le contenu du reâangle af,

ui elt a difference de tout le re&angle cl: au reétan le
il: : or elt il ainfi ue le reââgle c b contient 2 8 de 4 ois

7,8: le reâan le f côtient 8,de 4 fois 2, fi doncques de
2.8 fe fouflrai 8, 8C de toute I: ou de [on contenu, f 6.011
Ion contenu il reliera , parla 3 commune fentence, .28
moins 8 qui fera efgal au contenu de ce; 6c moins 8 elt
venu de moins 2, ou de 2 qui alloit moins multiplié par
4, ui elt plus 4,ou de 4 multiplié par 2, qui efl: moins 2,
delà vient que le moins multiplié par plus,ou le plus par

. moins , fait moins , aufsi certainement tout7 multiplié
par 4 produiâ: plus ne 7 moins a multiplié ar 4, du

roduiél: de 4 fois 2 , ’ou vient que le produi du deli-
aillant multiplié par le multiplicateur fera aufsi deffail-

lant . Prenons maintenant vne alygation de 8 marcs
d’argent pour la ligne 4 b, à i o deniers d’aloy pour la li-
gne a e,defquelles elt faiét le parallelogramme rectangle
4 d, auec 4 marcs d’argent ont la ligneb e (la ligne 4 e- .
fiant menée) à 7 deniers d a10y , que nous prenons pour
laligne b f partie de la ligne b d ’defquelles cil faiâ le pa-
rallelogramme rectangle 12g 8C b e,puis faifons la li ne ci
cf allemët haulte à mât f01ent menées les lignes (i 6C
l (g m parallele àhg, à celle fin que parla 43 propofition
du premier liure e Æ foit ef al àÆgôc ar la 8 6c 2 com-
munes fentëces 4m foit cf aFà c la 8C b es contenus déc-
ques de e b 8C 12g c’eft à fçauoiri 80 8c 2 8 adiouflez enfem

ble font 10 8 lchuels partis par la ligne diuifée en 8 6c 4
ui font I 2 marcs , il en viendra 9 deniers d’aloy poum

I ’indiuifée , 8c delà vient que ceux qui traffiquent les
monnoyes,multipliët les deniers d’aloypartùculiers par



                                                                     

15-". nival: DES meneurs
les marcs particuliers vn chacun par le 116,8: diuifent les
produiâts adioullez enfemble, par tous les marcs pro-
pofez, 8c en viet les deniers de l aligation.Mais ceux qui.
veulent reduire à vn iour de payement,qu’ils appellent,
plufieurs fommes qui fe doibuent payer en diuersiours,
8C en diuers temps, ils prennent au lieu de 8 marcs à 10
deniers d’aloy;8 efcus payables au terme de i o moys, 6c .
pour les autres,ils prennent 4 efcus ayables au terme de-
7 mois,ôc par vne mefme façon de aire,ils trouuent que-
les 1 2 efcus ui font deuz fe doibuent payer au terme de
9 mois , cari s multiplient 8 efcus par 1 0,i1 en vient 80,
8c 4 efcus multipliez par 7 font 2 8, lefquels adioullez à:
80 font 10 8,lequel party par i 2 faiâ 9 mois &c. .

Aufsi fi quelqu’vn me doibt à vn certain iour 1 5 efcus,
pour lefquels ie prens la ligne a b, 8c me doibt encores 6
efcus pour lefquels ie prens la ligne-l: c,delà à 7 mois qie
prësfp out la li ne cd,ôten parac eue le reétà’gled b 6c ais ,

a f e allemët ante àed menantla ligne fg c, ôtla pareils:
lele âgé à 4c, our auoir parla 43 pro ofition du prer
mier liure a , el’ algàg d, de par la lecon e commune feu
tence,4 fiefâalià’ d, il dôcques le contenu de b d qui fait.-
42,8C par ainfi 4 k fera 42,ce diuife para c qui cil a diui-,;
fée,il en viédra l’indiuife’e c k qui feront deux mois.Aul;.

fi ceux qui traffiquent les monnoyes prennent poum 17,,
15 marcs de dechet ou cuiure , 86 pourb c 6Ce d,-6 mares.
d’ar ent à 7 deniers d’aloy , qui tiennent 42 deniers d’a-i

luy, cf uels ils diuifent par tout a c,qui font 2 i.marc,,6C-
en viêt eux deniers d’aloypourla ligation: mais v0 cz-
vn peu comme des deux parallelogrammes h e 6d: e11
gaux l’vn à l’autre 8c equiangles mis envn angle cômun *
qui eft c, f’en fai& le nomô d b b par la 3 commune fen-
tence,la conuerfe dei: 43 propofitién du premier liure,-
65C la feconde deffinitiô, de ce liure &côt par les deux re-
clangles k e 8C b h «vous voyez que fi ie prelle5 efcus à
quelqu’vn pourg6 mois, ilferatcnudg m’en peeflerx 5
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pour 2 mois,ou bien 2’efcus pour t 5 mois , 6C cela vient
en diuifant 3o de 5 fois 6 par 2,0u par I 5. Aufsi q pour
abbailfer 5 marcs d’argent à. 5 deniers d’aloy , 8C les faire

venir à 2 deniers , il y faudroit mefler 9 marcs de tare de
cuiure ou de dechetzcar la ligne 4 b fait t 5, ôte.

I 2si vne li drozH-e dl coupe? comme on voudra , les "angles
amenas fine la lignage. d’ 3m chacunepiece,font efgcmx 40’-
qudrre’detoute la ligne. ’

r o a c LA n a L. t
R E S O L V T I O N.

quant on faiâ palier par vn poinél: qui elt à l’vn des i
collez d’vn quarré, vne ligne droi&e parallele à l’autre
collé,elle diuifera tout le quarré en deux reâangles,def-
Émis vn chacû fe fera de tout le collé du quarré, par vne
c acune piece d’iceluy : mais pour la refo utiô de la pro-
pofition fuiuante,en leuant le plus petit collé d’vn cha-

. cun recta le,du plus rant,ôc aifant palier parle pointât
de la fou a&iô,vneligne droiâte parallele au plus petit
collé, iufques au collé o pofé, vn chacû arallelogram-a
me reé’tangle fera (11me en deux parall ogrammes re-
ctangles , quife ferôt des deux pieces de la ligne diuife’e, À

8C du plus petit collé du parallelogramme re&angle di-
uifé par la precedente r0pofition , defquels parallelo«
grammes rectangles , cf) uels cil: diuifé vn chacun paral-
elogramme’ reôtangle , ’vn fera’le quarré du plus petit

collé du diuife’ , 8c l’autre le re &angle faiët des deux pie-

ces du plus grant cofiézôt pour la refolution de la 4 pro-
pofition, tout le quarré fera diuifé aux deux quarrez des
deux pieces, efquelles en: diuifé le collé du quarré , 8c au
reêtangle deux fois des deux pieces.

COMPOSITION. ,Car les reââgles faiêls de la toute ainfi diuifée,8td’vne

chacune piece,fer6t efgaux aux re&an les faiâs des pie;
ces 93g d’vnechacune piece,par la prece ételplropofition,

Il
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’ 6c par la feconde commune fentence,lef-

quels feront efgaux au quarré de la toute
ar la 8 commune [entence , 8C par ainli

l’es reâan les de la toute a: d’vne chacu-
ne piece, erôt efgaux au quarrédela toui-

teÊar la premiere commune fentence.. F I P ; 3
omme il foitainli ne le propre de z foit que multi- ,

plié en foy ouadioulle à foy mefmes fait autant d’vnc;
art ue d’autre , ainfi que nous le pouuons prendre en

l’a 1 6 effinition du 7-liure,&: que tout autre nombre elt
priué de cela, lipouuons nous toutesfois trouuer deux
fraâions, lefquelles par celle propofition feront autant
ellans adioultées enfemble , comeellans multipliées en.
femble , en celle l’orne: il faut rendre deux nombres in-
efgaux de les adiouller enfem le , puis partir le nombre
de l’addition par l’vn 8C parl’autre , &les combiens f6: -

ront lesfraâionstelles que nous venons de dire,comme
7. de 5 font I 2;, lequel harty par 78C par 5 me; et;
lefquelZmultiplieZen emble font autant de 3 5 com-
me elt le quarré de r2, aufsi ’-,’ &L,’ font ë; 8C ë c’efi-à

fçaunir autant de 3 5l Côme ell le quarré de 1 2, par ainfi
doncques a à 8C 2 èferont les deux grandeurs, Iefquel-
les adioullées enfemble 8C multipliées. l’une par l’autre,

feront autant d’vne part qu e d’autre. .
p Par celle propofition lon fçait , ou peut Ion fÎauoir le
quarré d’vne grandeur de deux noms , 6C aufsi on eut
adioufier vne grandeur de deux noms en vne grau eur,
carl’on multi lie icelle par Ces noms,& adioufte lon les-
produiâs enfzmble pour en auoir. le quarré , la racine
duquel donnera la mefine grandeur,comme voulant ad?
iouller 7 auec 5, ils font 7 plus 5 ,laquelle multipliée par.
7 fait 49: plus .3 5 , 8C multipliée par 5, fait 3 5- lus z 5’»

lefquels produiâts adioufiez enfemble prenant es quar-
rez enfembIC, 8C les reââgles enfemblefont 74 plus 70L.
lufques icy nous auons le quarré-de nolise grandeur de
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par ainïi la grandeur fera la racine de 74 plus 7o, mais
puis que 74 8c 7o valent 1 44, certainement lequarré de
nofire grandeur fera 1 44, de pource que la racine quar-
rée de 1 44 elt I 2,la grandeur mefmes fera 12,aufsi 7 8c 3.
font 1,2. Par celte propolition nous prenons encores le
quarré d’vn nombre auec vne fraction , car nous multi-

lions le nombre 8C la fraéliôvparle nombre, est puis par
la fraction, &les produiâts adioullez enfemble , font le
quarré demandé. A celle fin de mieux monfirer la beau-v
té,& la force de celle propofition , nous demonfirerons
la maniere de trouuer tr01s nombres, felon que Boè’ce les
demande en la 7 forte qu’il nomme 7 mediete , tels ue
la raifon du plus grit au lus petit foit telle qu’ell la dif-
ferëce du plus grant au lus petit , à la difi’eréce du moyé

au plus etit. Prenons oncques la ligne droiâte a 17 ayât
a 2 ,diui ée au poin&c en deux pieces inef ales,qui facét
3 8C 9, prenons encores la ligne .6 d qui oit 6 qui en: la A
difl’erence de 9 à 3 c’efl àfçauoir de la. partie b c à en, 8C

fiait fai& le parallelogramme reâangle e 12, 8C e f eftit ef-
galle à a c foit menée cf, de làfoit menée lali ne le f vers.
f de aufsi a e de la mefme art, iufques à ce qu elles l’étre-
trouuent au oinë’c 6C oit anancée b d in ques’à d I) tel:
lemè’t ue d foit’e galle âe ,ëc foient menées b 8C auf-

fic f iniques à k, ie dis ne c g b b 6612 d, c’ell àfçauoir 9-,

8,6 font les trois grandeurs ou nombres demandez z car .
4 par la 43 propoïition du 1premier liure, fi; 6C f 4 fontef-

gaux,ôc cela Viêt de la ra’ on reci roque de leurs collez,
comme nous l’auons pris en ladi e 43 pro ofition, c’efl:
à fçauoir que laraifon de c sa b d, qui font es deux extre
mes,eft comme a c à d h, dont l’vn elt la difi’erêce du plus

rat au plus petit c’eft àfçauoir de e b à b d 6c l’autre cil: la

âifference du mo en au plus petit c’efl à fçauoir de b 12 à
d bill relie à mon er. que la h en: plus petit ne b c,en ce-
fie forte ; comme il foit ainïi que b d ôte 4 cent autant.
une e b,pa.r cette propofitiô le quarré de e bâta efgalaux

11;
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rcâangles de c la parb dc’elt à fçauoir à c d, 6C à celuy qui.

le fait de cl; para c qui cil: plus grant que afiôc par ainfi,’
a d fera plus petit que le quarré de c b,mais par la fecondea
commune fentence c h elt efgal à 4 d, il fera dôcques pl us
petit que le quarréde c b,or e quarré de c b 8C le reétâgle

ch font inefgaux,& ontc la pour latitude , donc ues es-
longitudes ou longueurs c6, 8C1: h feront inefgal es,ôcb’
1; fera la plus etite , ie dis plus petite que et, &d b plus
petite que la :carcb,comme efgal à b e fifi-Plus grant
que c d,&. ont les latitudes efgalles, 8c par ain 1 les longi-
tudes font inefgalleszen diui ant dôcques vn nombre en
deux pieces ineflgalles la plus grande , 6C la difference de .
la plus grande à a plus petite , feront les deux extremes, .
8C la moyenne fera le combien de la diuifion quant le
nôlbre pris, fer-a multiplié par le plus - - t
petit extreme , 8C le produiât diuifé E
par le plus grant : ce aveut dire que s Æ
ayant les deux extremes ,pour trou- c f o
uer le moyen , il faut multiplier le - * 5. A

Êlus grât ar le lus etit,& arleur
lclifferencâôc adi’ouftîr les deiix pro- a 3 C V 9

duiâs enfemble,& ce qui en viendra
citant parti par le plus grant,fera le moyene

. 3 - 1si 7m li draiâe et? coupée commun Woudm : le reficngle
contenu de fiente 6C de [Nm despieccs , et? fiel du refiangle
contenu des picas ,(9. a quarré de ladiêîepiece. ’

, 1: o a c A n 1:. 1..
Car le re&angle contenu de la toute 8C de l’vne des

pieces,efr efgal au reâangle contenu de la toute 6c d’vnc

igue droiâte. efgalle à ladiâe piece ,le- l
quel cil efgal aux reâangles,ef uels il êfi: î c ’
iuifé en menant vne aralle e par le. W

poinô: de la diuifion de a ligne diuifée,
Par la Premierc propofition de ce liure;

in 1°
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DEVCLIDE. 48i Iefquels font efgaux,au reétangle des deux pieces auec le
quarré de ladiête piece, 6c par ainfi par la remiere com-
mune fentëce,le reâan le de la toute,ôc el’vne des pie-
ces, el’tefgalle au reââg e des deux ieces ô: aufi’quarre’ de

ladiéle piece. Et de là il ell manife é que tout reé’tangle
contient le quarré de fou lus petit collé 5C le reâangle
faiél: du plus petit 6C de la ifference du plus grant collé
au lus petit. ’-

e celle propolition icy nous prenons la maniere de
multiplier vne grandeur de deux noms telle quelle foit
par fa relie de deux noms( mais nous voulôs que la relie
de deux nous loir Côme 5:2 quant les deux noms font
511,60; ) car nous multiplions icelle grandeur de deux
nOms par l’vne de les parties , c’el’t à fçauoir celle qui elt

la plus grande,ou ui ell prife pour la cplus grande,&. du
produiât nous en euons le produiât e la mefme,parla
plus. petite,& la relie ell: le roduift demandé,dont l’en-

, fuit la demonllrationzfoit a grâ’deur de deux noms pro-
pofe’e 4 b,&.fes deux noms foient4 c 6Ce 12, dont l’vne fa-.

ce 5 &l’autre 2 &la toute4 6 face 5 lus 2 ,cela que nous
appellons la relie foit4 d moins d ont 4d foit cl galle à
4 c &g d l’oit efgallc à cl), à celle n que la telle c’ell: à lea-

uoir 4g foit 5 moins 2; il elt certain que le re&angle de 4
bhpar 4g cil efgal au reâangle de 4 I: par4d , il l’en faut le
rectangle de 4.12 par g d, par la 3 commune fentencezor le
rectangle d la le fait de, 5 plus 2 multipliez par 5 par ce-

, llefprqpofitiô , 8C contient 2 5 plus 1 o,le reétâgle d Æ par
ce e mefme pro ofitiô , contiët 10 plus 4: firdoncques
du Contenu de d 6c de 25 plus 1 o on fouflzraiél: de l’vne
d lôC’de l’autre 1 0 plus 4 il reliera 2 5 moins 4, car les
d’eux dix font efgaux,&c pource il reliera rien de leur co- ’
fié, aufsi Certainement le re&angle f la emportele métan-
glàgf, &,de 4 f’ayant foullraiâ f Æ il relierale côtenu du.

,re an le 4 f moins le contenu du reââgle f Æ pour tout.
le proîuiél demandé v, c’ell à fçauoir pour moins k, a

a
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c’ell à dire pour le côtenu du reé’tangleg [mît ource que

4 f ell le quarré de la plus grande partie de la ligne 4 la, 8C
f k le quarré de la plus petite , delà on prent vne reigle
pour la multi lication d’vne radent de deux noms ar
l’a relie qui e que du quarré u lus rit nom,il en fiiut
leuer le quarré du plus petit 6c a rel e ferale produiât
demandé’de 2 5 doncques qui en fouliraiét 4 il reliera 21
pour le produiât de 5 plus 2 multiplié ar 5 moins 2,car
25 ell le quarré de 5, 6c 4 ellle narré e 2, aufsi, certai-
nement,7 fois 3 font 2 1 :car 5 plus 2 faiâ: 7 8c 5 moins 2
fanât 3 :mais fuit le diametre e h du quarré f k mené vers I;
iuf ues à ce u’il coupe la ligne4 6 au poinâl : car la e fe-
ra eclgalleè 6 parla 3 2 pro ofition du premier liure 8C
la 3 commune fentence del; 6 propofition du mefme 8c
par ainli hl menée coupera 4 b;de la par la 36 propofitiô
dunpremier liurexen menant la parallele l,m,n, à b r12 n fe-
ra clgal à 4 f 8C parla 3 commune f entence f 6 4’ dl, mais
par vne mefme raifon f Æ elt clgal à n,donc ues parla 3
commune fentence4 m fera clgal a b 8c par a 43 propo
lition du premier liure a: premiere commune fentence à
m f, a: par ainli parla lecode commune [entence 4 Æ fera
clgal au gnomon n c Æ qui contient le narré n la c’elt à di
re e quarré de4 c moins le quarré de e (St ar ainli le c6
tenu e l’vn fera le contenu de l’autre c’el à fçauoir du

reâangle 4 (8c dudiéi: gnomô:mais ’
puis que par la 43 propolition du d
premier liure (il; cil clgal à b n parla 3
econde commune fen’tence le gno- m

mon 4 h n fera clgal au reâangle de- v b
mandé 4 Æ, 8c ce gnomon la contië’t -
lequarré4filf’en fautgn qui ellelïjl ’ fi f e
gal au quarré de c6: du quarré doncques du plus grant
nô tqui en foullraiët le quarré du.pl9 petit,d’vne grâdeur

de eux n6s,certainement on aura le contenu du re&an-
gle. c’el’t à lçauoir le produiât de la multiplication dela

finît,

[Ici-E



                                                                     

is’ a v c t r n a. .
grandeur de deux noms par la relie ou par l’on reliât: or
nous appelions la telle quant du plus grant nom il l’en
faut le plus petit, ou uant de l’vn des noms il l’en faut
l’autre. Aufsi il nous il
gle le peu-t faire vn gnomon , dontl’vn des fuplemês le-
.ra la moitié de la difl’eréce du reétangle au quarré de fou

plus petit collé. - i

- 4Silîme ligne droit-le et? coupe? comme on Toudm , le quarre’de

I4 route,esrll cf 4l (9o 4us qurreædespiecesx’ys du millage deux

foie contenu espieces.
1: o a c A n a r...

Car le uarre’ de la toute ell clgal aux refilangles de la
toute,& vne chacune piece, par la fecôde propofition
de ce liure,defquels vn chacun elt cf gal au quarré de l’v-
ne des pieces 6c au rectangle des .deux pieces par la pre-
cedente propolition,doncques par la Ipremiere commu-
ne fentence e quarré de la toute elt e gal au quarrez des
pieces , 6C au reélangle deux fois contenu des deux pie.
ceszou autrement le mefme aduiendra , ayant mené le
diametre du narré de la ligne diuifée en la remiere for
te , 8: ayant ait paller vne arallele à l’vn es collez du
quarré arle oinâ: de la diuiliô de la ligne , de vn autre
paralle e par e poin&,ou la premiere coupe le diametre,
parla 8 commune fentence : ou bien en defcriuant vn
cercle à l’en tour de l’vn des angles du quarré de la ligne
6C de la grâdeur de l’vne" des lépieces,& failant palier deux

parallelespar les deux poin s, ou la cir- A c
conference du cercle coupe les deux co- .
fiez du quarré, il aduiendra le mefme,& H a P-
en menant le diametre du quarré depuis
le cëtre du cercle par la conuerfe de la 43 a
propolition du premier liure : il fera ma- F
nifelle, comme en la façon precedente , le correlaire fui-5

uant. I A
N

B

aut prendre icy que d’vn reâan- a
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C O R R E L A I R E. .

ne aux fpaces quarrez,les parallelo rimes qui font à
l’étour du diametre font quarrez:nousl’auons au (si pris

’ ainfi en la 43 propolition du premier liure. Aulsi le
quarré d’vne ligne droiâte, diuifée en deux ieces clgal-
les,ell quadrup e au quarré de la moitié,& e la viët que
le quarré de quelque chofe que ce foit , multiplié par
quatre, fera autant que le Égadruple de la chofe mefme,
multiplié parla chofe me e , 8C cela en propre à. tout
nombre,à toute fra&ion,briefà toute grandeur i aufsi le
quarré d’vne moitié fera. vn quart. Il ell: aufsi general
que le reflangle contenu de deuxlignes, elt quadruple
au reétangle contenu des deux moities des deux lignes,
6c le mefme aduien dra de tout parallelogramme en qua-4
tre parallelogrammes e ui-angles au tout .- aufsi le quar-’
ré d’vne ligne droiâte cil cf al au rectangle de la moitié,
par le double d’icelle. AuËsi les quarrez des lignes me-
fure’es , d’vne mefme mefure , felon la naturelle progref-

fi0n Arithmetique , feront comme la naturelle progrel;
fion des quarrez. Dauantage il ell: manifelte quele dou-
ble du quarré d’vne ligne diuifée côme on voudra, fera
plus grant que le double du quarré de l’vne des pieces
du double du quarré de l’autre piece 6C de quatre refilan-
gles des deux .pieces. Par celle propofition li on nous
diét, u’vn maillre de camp,.a vn certain nombre de fol-
dats ,qlefquels il delire met’re en bataille en telle forte
qu’ils foyent mis en vne figure de quatre collez, 8c qu’il
y en aye autant d’vn collé que’d’autre , 8C fellant mis en
l’on deuoir pour vn certain nôbre de loldats qu’il a mis à
chaque collé , il trouue qu’il a deux cens oâantequatrc
loldats de relie :6c pour cela il met vn foldat de plus à
chaque collézmais il trouue qu’il auroit befoin de 2-5 fol
dats,f’il demande doncques,ou pour fçauoir combien il
a de folâats,noùs voyons que 2 8 4 loldats qu’il auoit de
plus au commencement, ôt 2 5 foldats dequoy il a faute,
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ou quiluy manquent en api-es , font vn gnomon delcrit
à l’entour-du premier quarré , au collé duquel il a adiou- .
lié tant feulement l’vnité , dontle narré eli 1 , lequel il
faut fouliraire dudiéi gnomon qui faiêi 30 9,il relie 3 o 8
pour les deux reéiangles elgaux, dont la moitié, c’eli à
fçauoir r 54 eli le côtenu de ’vn qui a vn de large,& par
ainli la lôgueur fera 1 54 pourle colié du premier quar-
ré,& par ainli r 5 5 pour le colié du fecôd quarré,& qu’il

foit ainli le quarré de 1 54 adioulié auec 284 fait 24000
foldats , ue lediéi mailire de camp auoir à mette en ba-
taille,aufii li du uarré de 1 5 5 on en fouliraiéi 2 5,il re-
lie le mefme nom re de foldats : nous rendrons donc-.
ques la reigle qui Peiifiiit pour telles demandes : il faut
adiou lier cela qu’il a trop à la premiere fois : auec cela

u’il à eu,ou qui luy defaut à la feconde fois, 8c en fou-
, aire e quarré de cela qu’iladioulie ou met d’auanta e

à la .feconde fois , 6c artir la relie par le double de c a
qu’il met dauantage à a feconde f01s, 8L le combien fera
le nombre de la premiere fois. Si aulÎsi on nous demande
qui font ces deux nombres là, des quarrez defquels aya’t
ouliraiéi le double d’iceux,il relie 6 6 ,8: au produiât de

la multiplication de l’vn par l’autre , a ant adioulié les
mefmes nombres facent 3 9 : nous préclions pour l’vne
des pieces d’vne ligne diuifée comme on vou a vn pre.
mier nombre incongneu, pour l’autre vn fecôd nombre
incongneu, 6C pour toute a ligne vn troilieline nombre
1ncongneu.Il eli certain que le uarré du premier nom-
bre incongneu fera fon quarr , 8: le quarré du fecond
nombre incongneu fera 6 6 plus 2 .troi 1elines nombres
vincôgneus , moins le quarré du premier nombre incon-
pneu : mais vn chacun des reéiangles des deux pieces de
aligne diuifée fera 3 9 moins vn troifieline nombre in-

congneu,ôc toutes’ces quatre pieces,c’eli à dire,le quarré

de la toute feront r 44 , ô: par ainli le troifiefme nombre
incongneu fera 1 2 ,pour le nombre de toute la. ligne dia

.Nli
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uifée,le uel louliraiëi de 3 9.11 relie 2 7 pour le reëiaii;

. gle qui e faiéi des deux pieces de la ligne , lelquelles le»
ront 3 de 9, comme nous verrons en la fuiuante propœ
fition. Mais li on vouloit que lediéi reâangle des deux
nombres. auec le double de tous deux, feili 5 1, certaine-
ment vn chacun des deux refiâgles feroit 51 moins deux
troiliefmes nombres incôgneus,& par ainli le quarré de
toute laligne diuilée, feroit r 6 8 moins deux de ces raci-
nes,& par la feconde commune fentence vn quarré plus
deux racines , ou nombres incogneus , c’eli à fçauoir vn
gnomon fera efgal à 1.6.8. : Or eli il ainfi que l’vn des fu-
plem ens fera vn nombre incongneu , lequel a pour l’vn-
de les collez un nombreincô neu, 6C ar ainli pour l’au
tre il a l, dontle quarré-eli’ 1, equel a ioulié au contenu
du gnomon, c’eli à fçauoir à 1 6 8, faiô: 1 6 9- pour. tout le

quarré par celle o olition , duquel la racine quarrée
eli 13,, ôt il faut oul aire lediêi vn qui Peli trouue ad-

, ioulie’ au nôbre uÎon cerche,il relie r2 pour toute lali-
gne diuifée,dont v e double , c’eli à fçauoir 2.4, fouliraiéi

de 5 1 , il relie 2 7 pour le produiât de la multiplication
desdeux nombres premiers incongneus, lefquels feront
3. de 9,comme nous verrons en la fuiuante propolition.
Nous difons vne quantité. eliremoyenne proportiônel-
le entre deux autres, uant elle contient autant de fois la
plus petite , comme Élie eli. contenue de la plus grande,
c’eli à dire ,quant elle a vne telleiraifon àla plus petite.
qu’à la plus grande à elle:de là. donc nous nous pouuons
aperceuoir par la 36 propolition du premier liure,qu’.vn.
parallelogramme reéiangle fera la moyenne proportiô-
nelle entre les quarrez de ces deux coliez : mais c0mme.
nous verrons en la 1 7 propolition du 6 liure,ôc en la ZO:
propolition du 7 liure , le reéiangle des deux extremes,
eli clgal au uarré. de la moyenne,de làla racine quarrée.
du contenuqdudiéi reéiangle failli des narrez des deux
culiez , fera la moy enne,&.le quarré de’la moyêne, parti

,f,...- qù- .... ..-
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e ,n’rvetinz. 51, par l’vn extreme, donnera l’autre. a
, quques icy fachant bien quela racine de 9 eli 3,6t la
racine de 4 eli 2, li on me propofe la multcilplicatiô de la
racine de 9 par la racine de 4 ie pourray ire qu’vn tel
produiéi eli la moyenne pro ortiônelle entre le quarré
de la racine de 9, 8c le quarr de la racine de 4, ui font 9
8c 4 pour les deux extremes,.le reââgle defqudls fait 3 6,.
dont la racine eli la racine de 3 6 pour le produiât demi-
de’;Or fçay-ie bië que la racine de 36 eli 6, tout ainli aul-
fi que 3 fois 2 font 6. Dont f’enfuitla re’ le de la multi- a
plication des racines quarrées.Il faut mu tiplier les quar
rez d’icelles enfemble , 8c la racine. quarrée du roduiéi

l fera ce qu’on demande : de la lon prent que li on veut
I doubler , tripler ou uadrupler ôtc. vne racine , il faut
multiplier le quarré ’icelle,par 4, 9, 16 8Ce. 86 la racine
quarrée du produiât fera ce qu’on demandezaufsi le dou
.bler d’vne racine, le prentd vn des correlaires de celie
pro olitiô: car quatre quarrez d’icelle font le quarré du
dou le d’elle,& par ainfi laracine des quatre quarrés,ou
de quatre fois fon uarre’, fera ce qu’on demande.Venôs.
maintenant à la belle diuifion des-racines 8c cômen ons
à la premiere forte. le fçay bien que la racine quarree’de

. .36 eli 6 6C qla racine de 4 eli 2, toutestis li on me pro-
.pofe 6c dia: que ie arte la racine de 3 6 par la racine de 4.
de confidere vn re angle contenantla racine de 3 6 ayât

I pour l’vn de ces coliés racine de 4, dôtle quarré eli 4’, 6C

ayant trois quantitez proportionnelles,c’eli à fçauoir le
quarré du colié congneu du re&mgle,le reéiangle, de le
.quarré du colie’incongneu,ie rens le quarré de la’moy-
enne,c’eli à fçauoir le quarré e la racine de 36 qui eli 36,

de le diuifé par 4, il en vient 9 pour la troifiefme incon-
.gneue,o.u pour le quarré incon neu,dont la racine, c’ell;
à fçauoir la racine de 9 eli le co é incogneu , de par ainfi

3 le combien cherché:or f. ay-ie bien que la racine de 9 elt
. 3 ,aufsi que 6 parti par 2 aiéi trois. Dont gui-uiéi lard:

’ - l il)



                                                                     

in 11. un: ne: ELIMENTS
gle , il faut partir le quarré de ce ui eli propolé à parmi.

lpar le quarré du partiteur propo e , 8C la racme quarrée
du combien eli ce qu’on demande, 6C delà on prent que
li lon veut partir vne racine par 2, par 3,par 4 8Ce. on di-fi
nife le quarré d’icelle par 4,par 9,par 1 6 &c : car la raci- 3
ne quarrée du produiât fera ce qu’on demande:aufsi lon’

prent la mediation ou diuilion d’vne racme par deux du
correlaire mefmes que nous auons diéi de celie propofi- ,,
tiô, car le quarré de la moitié eli la quarte partie du quar
ré de la toute , 8C par ainli la racine quarrée de la quarte

artie du quarré de la racine qu’on veut partir par 2, fera
le combien demandé. Mais voicy il l’enfuit l’autre for-

te de partir vne racine ar vn autre, en faifant la compa-
raifon du quarré de celle qui le doibt partir au quarré de
celle qui Cl01bt partir , car la racine quarrée d’iceux fera
la railon de l’vn collé à l’autre , ayant doncques party le

uarré de l’vne par le quarré de l’autre , Côme nous auôs-

diéi,& du produiât ayant pris la racine quarrée,on trou-
uera le combien demandé,comme li ie veux partir la ra-
cine 36 parla racine de 9,certainement le quarré de la ra-
cine de 36, elt 6, &le quarré de la racine de 9, eli 9,
or 3 6 party par 9 fait 4 , dont la racine eli racine de
4 pour le combien demandé , c’elià l auoir 2 , aufsi 6
party par 3 , fait 2 . De celie propo tion aulsi nous
.prenons vne façon d’adioulier es racines quarrées : car
nous prenons le quarré de l’vne (St de l’autre, 6C les mul-
tipliés l’vn par l’autre, 6C prenons la racine du produiât,

laquelle nous prenons deux fois , 8C les adioulions auec
les narrez des racines: car cela qui viëdra de l’addition,
fera e côtenu du quarré des deux racines comme d’vne:
la racine de 4*doncques adiouliée auec la racine de 9,fe-
ra la racine de 2 5, car le quarré de la racine de 4 cil 4, (3C
de la racine de 9 eli 9, puis 4 multiplié par 9 fait 56, (16C
la. racine quarrée eli 6,te1 eli le contenu du rectangle des
deux pictes , comme produiât de la multiplication de la

Q A4-



                                                                     

n’svctin-n. 52’
racine de 4 par la racine de49 : en adiouliant doncques 9
85 4 qui font les deux quarrez auec 6 8C 6 ,qui eli le dou-
ble de 6, c’eli à dire deux fois le reéiangle des ieces , on
aura 2 5, dontla racine c’eli à fçauoir racine dPe 2 5 eli ce
qui vient de l’addition defdieies racines , or la racine de
25 eli 5,aufsi 3 6C 2 font 5.Mais confiderons vn peu que
pour adioulier deux racines enfemble , nous auons pre-
mierement pris le quarré de la cherchée,dont la racine à.
elié ce ue nous demandions : delà doncques l’enl’uit la

façon e multiplier vne grandeur de deux noms en foy,
ou par foy-mefmes : car en prenant les quarrez des deux
grandeurs 8c les adiouliant par la force du figue plus a-
uec le reéiaîgle deux fois des deux grâdeurs , on aura cer-
tainement le narré de la piece de deux noms g comme f1
ie veux auoircle quarré de 3 plus racine de 5, c’eli à dire fi

ie veux multiplier 3 (plus racine de 5,par 3. plus racine de
5,ie prens le quarré e 3 qui eli 9 ,ôc y adioulie le quarré
de racine 5 qui eli 5,font 1 4,puis apres ie multiplie 3 par
racine; il en viët la racine de 9 fois 5(car le quarré de ’v-
ne eli 9 8C de l’autre 5)qui eli racine 45, laquelle doublée

en multipliant 45 par 4 , fait 1 80 dont la racine eli raci-
ne de 1 80 , qu’il faut adioulier à 1 4 fait 1 4 plus racine
1 80 ourle uarré’de 3 plus racine de 5 ou pour le ro-.
dui demandé : 6C ource que les deux reéiangles fiiiéis
des deux pieces ne E peuuent aucunement adioulier aux
deux quarrezdes deux pieces , que ar la force du ligne
plus, e là quant nous voudrons a ioulier deux racines
ou deux lignes , les refiangles defquelles cau feront telz
impofsibles,certainemët ces deux racines là , ne le pour-
rôt iamais metre en vne,l’1n0n par la force du ligne plus:
cela veut dire que li le quarré de l’vne’ racine multiplié
par le quarré de l’autre ne produil’ent pas vn nôbre quar
ré ou grandeur dont on puill’e auoir la racine narrée , il
faudra toufiours adioulier les racines propo c’es par la
force du lign e plus, comme 3 adioulié auec racine 5, fera

q .



                                                                     

1.1! il. LIVRÉ nes ELEMENTS
3 plus racine de 5, 6c la racine de 3 adiouliée auec racine
de 2 fera racine de 3 plus racine de 2,car aux deux, 9 fois
5 n’eli pas quarré,& aux deux autres,3 fois 2 .Voyez vn
eu la force de celie propolition elle cômence par auoir

li: quarré d’vne grâdeur diuifée en deux pieces , icelles e-l

liant cogneues , par lequel Ion ala grâdeur mefme pour
[on milieu,&’pour la fin ou elle nomme la raideur d’vn
nom,ou de deux noms,ou par la racine de (feux noms.

Nous ouuons aufsi par celie propofition prendre le
quarré ’vn nôbre 8c d’vne fraéiion en prenant le quar-
ré- du nombre 8C le quarré de la frafiion 8C le reéian les
deux fois ou multipliant deux fois le nombre par la fia-
Ciion ,- 8c adiouliant ces quatre produiEis enfemble, on
aura le quarré demandé : laillons maintenant cela que
nous pourrions dire d’auantage fur celie propoïition,
pour e regart de l’algebre ( car nous en auons aufsi pris
a demonliratiô particuliere des extraêiions des racmes

quarrées en nolire troilielme liure ) 6L de’l’algebre mef-I

me prenons que par celie propofition,ou en. celie propo
lition , on peut veoir 6c y prëdre la maniere ou façon de
faire de trouuer tant de trois nôbres ou grandeurs qu’on
voudra, lel’quelsou lelquelles le trouueront en la raifon
Armonique , c’eli à fçauoir , qu’vne telle raifon qu’il y

aura du premier nombre au troiliefme vne telle fera
de la difference du plus grant ou premier au moyen, à la
difference du moyen au plus peut ou au troiliefme : car
en telle raifon le trouuent les termes du diapafon auec le
terme ui le diuife en vn diapente en bas, 6C vn diatelI’a-i
ron en aut dont il en eli ouy mieux fonant,& our cela
tant de tels nombres qu’on voudra ainli difpo ez trois à
trois font diêis elire en railon Armonique: (oit la ligne
4 c, 1 6 diuifée en deux pieces inel’ alles,c’eli à fçauoir4 b

qui face 1 2,8: b c qui foit 4, de la; lgoit defcritle quarré de
toute la ligne 4 e , 6c mené le diametre d c,ôc les aralleles
fg 5 &hg (nous verrez Comme le reâiangle 4 ,les redi-

gles
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b’nvcribt., 33gles 4g &ge, font auec le reéiangle la e, en raifon Armoe
nique: car certainementla premiere eli la plus igrâde par

’ la trentelix propofition , du premier liure , la econde la
moyenne , car ell’eli plus grande que la troifiefme parla
me me propolitiô,foient 1 6C1; m elgalles àg b,vne cha«
curie, 6c foit menée ml iulçques à n, defia m feli la difi’eré-

ce de 4 faux deux re&angles des deux pieces , 6L1 e eli la
difi’erence des deux diéis reéiangles au reéiangle 12 e, car

g e 8c 4 g font efgaux 8c em ortent l’vn l’autre , mais Æ 6

fouliraicïi de e pargn il re e lezor mfôl le font les deux
dilferences (à ont la raifon de d f à fe parla 36 propoli- -
tion du premier liure, aufsi parla mefme propolition. 4 f

de b e qui font’les deux extremes, ont la mefme raifon de
d f 8c f e , car elles font entre deux paralleles comme les
autres :larail’on doncques tant des extremes,comme des
dilferences eli certainement vne mefme , c’eli à fçauoir
triplezcar4 b contient be trois fois.qu ues icy fi ie prens.
deux nombres inefgaux 8L multi lie(le plus grant par
tous les deux ,* 6c prens deux fois l’éproduici de l’vn par

l’autre , puis apres multipliant le plus petit par tous les
deux i’auray trois nombres en la raifon Armonique : 8C
li on meine la ligne 4 on,par la premiere demande, de 4 à
n coupantla lignelb au poin&o,& parle poinéi o, 16 fait «

aller la parallelepo q par la 3 1 propofition du premier
iure, certainement par la 43 propofition du mefme m a,

fera cf al à o c , 8C parla feconde commune lentëce 4 q, le
ra clgal à 4 l, ôtparainli ar la. conception prife en la 36
propolition du remierl’iure comme les reéiâgles 4 f:4 l,
6; b ce font , au si ferontles lignes df:p 4 8C6 c : or pour
trouuerp 4 il à faillu doubler]: c qui eli la plus petite pie-

. ce en b [&le multiplier par4 b,en 4 l,c’eli à dire en 4 q,&
partirle produiât par la toute 4 c, mais le contenu de 4!
c’eli à dire de 4 7,fe trouuera aufsi en doublât 4 b, par b c:
de là nous prenons vn autre reigle pour trouuer tant de
trois nombres qu’on voudra en la railon ou médial: c6-



                                                                     

l LE 11. riva: pas traiteurs
Armonique laquelle eli que de deux nombres inefgaui

il faut multiplierle doub e de a .
l’vn par l’autre,& partir le pro- e
duiéi ar les deux nombres en-
femb e,& le côbien fera le mi-
lieu Armonique entre les nô-
bres inefgaux. le laill’eray cela
qui aduiendra en menât le dia-
metre d rn 8C la parallele f r t,à
vn’autre fois 8c aux liudieux
m’acheminant de la part de la raifon ou medieté contr’-’

Armonique. .La raifon contr’Armonique eli quant de trois nom-
bres la raifon du plus rant au plus etit eli comme la
dilferëce du moyen au pâlis petit’à la dilference du plus
grant au moyen. Or eli ilainli que f1 nous prenons les
contenus des reâangles 4 f 8C la e du quarré 4e pourle
deux extremes &les quarrés des deux pieces inefgalles,
ou les contenus d’iceux pourle milieu,nous aurons trois
tels nombreszcar premieremët les deux quarrés des deux
pieces inefgalles font plus grans que le reéiangle I: e par
la 36 propofition du premier liure,&’parla 4 commu-
ne fentence,& la difi’erence defdiâs deux uarrez au re- .
&angle la e , eli efgalle à la difi’erence ou e la mefme du
reéiangle 4 f aux deux reéiangles des deux pieces inell .
’gallcs,c’clià fçauoir 4 g 8C g e:carc’elitouf10ursladif4
ference du narré d g àl’vn defdiëis deux reéiangles:&’.

la difl’erëcecdu reéiangle 4 f, aux deux quarrés d g &gc,
eli efgalle à la difi’erence des deux reëiangles 4g &ge au Ï
reéiangle b e ; car c’eli touliours la difi’erence de l’vn des

reé’tangles des deux pieces inefgalles au quarré de’ladplus

petite piece , dont l’enfuit la reigle. Il faut prendre eux
nombres inef aux 8C les produi6is de tous deux parvn
chacun deux (geront les deux extremes,& les quarrez des
deux nombres adiouliez enlemble , ferôt le milieu t’on-

à

1L
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. 11’ si v e E 1 n a. 54
tr’ Armonique : mais le reéiaî le clgal aux deux uarrez
b. f 8c b Æ, ayant de pour faîongueur fera vneîargeur
moyenne entre d h 66h 4 , qui ferôtaulsi contr’ Armo-
niques. Dont l’enfuitla reig e.Il faut prëdre deux nom-
bres inelgaux pour les deux extremes , puis adioulier.
leurs quarrez enlemble 6c partir ce ui vient de l’addi-
tion arles deux nombres pris amodiiez enfemble,& le,
com ien, c’eli à dire, ce qui viendra de la diuilion ou en
la diuifion fera le milieu contr’ Armonique d’iceux. La
deffinition de la fixiefme medieté felon Boèce, eli quant
il y a trois nôbres,dontla raifon du plus grât au moyen
eli telle que de la difference du m0 en au lus etit à la
difi’erëce du plus grant au moyen, nous film oncques
prédre la naturelle rogrefsion Arithmetique 1 . 2 .3 .4.
&c.& foubs icelle ’ faut mette la naturelle progrel’sion’

des nombres impairs 3 . 5 .7. 9.6tc.puis il faut multiplier
vn chacû nombre de la progrefsion des impairs ar cela
qui eli fur luy de l’autre progrefsiô,&au produi il faul
adioulier ce qui eli en l’autre progrefsion , &le nombre
de l’addition mis foubs les deux autres , fera auec celuy
des impairs deux nombres , defquels les quarrez adiou-
liez enfemble font vn quarré , nous l’auons ainli mis au
premier liure de nolire Arithmetique , comme 3 multi-
pliantou multiplié par 1 fait 3,1equeladioulie’ à 1 , ou
uy adiouliant 1 fait 4 , 8C 4 8C 3 feront deux nombres,

dont les uarrez adiouliez enfemble feront vn nombre
quarré, Pemblablement 2 multi liant 5,& au produiât
adiouliant 2, fait 1 2 , le quarré uquel adioulie auec le
quarré de 5,fait le nombre quarré 1 6 9,aufsi le quarré de
24 adioulie auecle quarré de 7, fait 625 , qui eli aufsi
quarré,&c.comme vous voyez. -
i 1. .2. 3.’ 4.3’5. ’6.’ BEC.

3. 5. 7. 9. 11. ’13.
12. 243. 4o. 60.. ’84. &c.

Celie matiere icy eliant ainli difpofée pour trouuer



                                                                     

1.1: tintant! 1211s 111111111115
tant de trois nombres qu’on voudra , loufi’rant vne telle ’
deffinitio’n de 6 L medieté,il faut prendre deux’tels nom-

bres qu’on v0udra de ceux que nous venons de trouuer,
mais qu’ils ne foyent pas ou ne ce ne foit pas 3. 6c 4, 6C
leuer le double du plus petit u plus grant: car la relie a.
uec le plus grât feront les deux .extremês , puis il faut ad-
ioulier le quarré du plus grant,auec le quarré du plus e

. tit,ôc de la racine quarrée de ce qu’on trouuera en l’ad i.

tion ,il en faut fouliraire le plus etit , car la relie fera le.
moyen entre les deux autres ou (l’es deux autres,ôC de ces
trois nombres là on en peut aufsi prendre les plus etits,
par la moitié,& li l’on veut parla 35 ropolition u 7 li:
urezcomme de 1 2 8c de 5,1e ouble e 5 eli 10.,lequel le.
ué de 1 2. il relie 2, defia 1 2 8c 2. font les deux extremes,
puis apres les quarrez 1- 44 8C 25 adiouliez enfemble font
1 69 dontla racine eli 13 du el ayant fouliraiéi 5 il re-
lie’8 8C par ainli 12.. 8.. 2. oucliien 6,. 4. 1. feront 3 nom-
bres de noliredeffinition,aufsi feront 2 4. 1-8. 10,0u blé
1 2. 9 .5 8Ce. Auf si li lon prentle quarré d’vn nombre di-
uifé en deux pieces inefgalles,& on en foulirait le mais.

. gle des deux pieces inefgialles, puis on prent le reéiangle
de toutlenombre par la plus grande. piece,ou par la p us
petite, on aura trou nombres lelon la 8 medieté, dont la .
raifon des deux extremesdu plus rant au plus petit,feraz
comme la difference d’iceux à la (Èli’erence du plus gré:

au moyen &c. De la li on prent deux nombres inef-
gaux,& du quarré du plus grant on fouliraitle refiâgle
de leur dili’ere’ce par le plus etit ,.cequi reliera parti par
le plus grant, donneravn te milieu entreles deux nom,

bres inefgaux pris. -î * .si vne ligne droifÎe eûdiutfi’e en deux fiera (fifilles , Ù m
deux a’ncfgalles-le manif: contenu des pieces frugal! es de I4 rou-

te,4uec le. quarreÎde 14 fr on entre inventif]? fia, 4* Tamia:

l4 matie: H "I u V V - M

.- .. -a-.44.-»- Je-s-

Ma.-i
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invertiras... .. ’35
’ roussiront. w

i A-RESOLVTIO.-.N. .- Ayant- diuife’ vu quar-ré en fes quatre paralle-logramL
mes reéiangles,comme nous l’auons diéi en la 4; propo.-
lition du premier liure 81 en la precedente propofition, i
dou nous auons pris le remier correlaire z il eli certain

u’en adiouliant l’vn (En reéiangles contenus de toute
la ligne diuifée 6c de l’vne des ieces àl’vn des reéiâgles

contenu des deux pieces , on" titra des deux vn reéiangle
clgal au gnomon par la fecondecommune fentence,qui
le fera des deux pieces inef galles d’vne ligne diuile’e en
deux pieces efgalles de en deux inefgalles,& en adiouliât .
d’vne part 8C d’autre, le quarré entour lequel eli le gno-
mon ui fera le quarré de l’entremoyenne,on aura. ar la
l’econ e commune lentence 6c parla 8 commune (15men
ce , le quarré de la moitié d’vne ligne efgal au reéiangle
des deux pieces inefgalles d’icelle , 8c au quarré (161’611;-

. .tremoyenne. - . v .-. -COMPOSITION. .1.Car ayant defcritle quarré de la moitié de la ligne par
la 46 pro olition du remier liure,,&mene’ le diametre
d’iceluy (le uis l’an Il; qui eli à l’extremite’ de laligne- di

uifée,8Cpar a force du poinéi quidiuife la ligne en deux
pieces inefgalles,ayant: diuifé le quarré 8C mené la paral-
. ele à toute la ligne parla 2 demande , iufques à ce qu’el-
-le foit efgalle à toute ligne,& aracheué le reéiang e qui
le fait des deux piecesinefgalles , arla 33 propofition ’
du premier liure,par le correlaire e la precedente 8C ar

- la conuerfe de la 3.0 deffinition du premier liure : il lira
clgal au gnomon,defcrit à l’entour du quarré de l’entre.-

moyenne par la 34 propofition du premier liure, 8C par
I lediéi correlaire , de ce fera par la 36 8C 43 propolitions

du premier liure , par la feconde 8C premiere communes
’fentences:puis adiouliant d’vne, part de d’autre le quarré
de l’entremoyenne, on aura par la 2 «3111113113? faïence,

.. il]



                                                                     

in 11. rivai! niai nielleurs
le redangle des deux pieces inel’ galles ô: lequarre’ de l’e’-’ l

trenioylenne d’vne part qui feront efgaux au gnomon 86
au quarré de l’entremoyenne de l’autre part, c’eli à dire
au quarré de la moitié de la ligne’par la 8 commune fen-’

tence,ou par la precedente propolition : ou hie puis que
les reéiangles qui font en hales efgalles 6C entre es mell-
mes paral eles au colie’ de la ligne diuifée, font efgaux
l’vn à l’autre, par la 3 6 propofition du premier liure, en

adiouliantl’vn fuplemët, a c D
8c le quarré de l’êtremoye ’ K? A
enne d’vne’part ,ôCI’autre p n L H; M
fuplement &le quarré de 3 8g M v .
l’entremoyenne e l’autre x
spart : car ils fôt efgaux en- " G
ïtr’eux par la 43 propolition de feconde commune l’entê-

. ce du p remier liure, par laquelle commune fentence,lon
aura le quarré de la moitié de la ligne &c. A

Ëant vne ligne droiéie eli diuile’e en deux pieces in;
cf g es en deux poinéis,elle le diéi elire diuifée en deux

’pieces moins inefgalles,au oinéi qui eli plus pres du fin
milieu de la ligne , &en (lieux lus inefgalles au poinâ:
gui en eli plus loin. Prenons climcques en celie propo-
’ ition , pour la premiere belle chofe que le reéiâg e con-
tenu des deux pieces moins inefga es d’vne ligne elt
plus grant que le reéian le contenu des deux pieces plus
inefgalleszcar le quarré e l’entremoyenne-des plus inef-
galles eli plus grât que le quarré de l’entremoyenne des
moins inefgalles , 6c de uantitez efgalles qui en lou-
lirait des inefgalles , il relie des quantitez inefgalles 8:
la plus grâ’de relie de la part d’ou l’on am oins fouliraiéi.

’Mais en n0us louuenant de la promell’e faiéie en la pre-

cedente propofitiô , il nous faut trouuer deux nombres, .
lefquels adiouliez enfemble facét 1 2,1& multipliez l’vn
par l’autre facent 27 .ou bien il nous faut diuifer 1 2 en
deux pieces, l’vne delquelles multipliée par l’autre face

.àfi;-- .



                                                                     

, .navetrnz. 5627 fîrenons doncques 1pour l’vne des pieces de 1 2 ,vn
nom re incongnep,à ce e fin que l’autre loir 1 2 moins
vn nombre incongneu,laquelle multipliée par vn nom-
bre incongneu fait 1 2 nombres incongneus , moins le
quarré du nombre incongneu,elgaux à 27 , 6c parla l’e-
conde commune fentence , 1 2 nombres incongneus l’ef-
ront efgaux au quarré du nombre incongneu plus 27:
prenons maintenant vn reâangle , ayant pourl’vn des
coliez le nombre incon neu , &pour fou contenu 12 -
nombres incôgneus , il e certain par cela qu’auo’ns pris
en la 3 6 propofition du premier liure , que l’autre colié
d’iceluy aura 1 2 (car tout ainfi que 1 2 elcus côtiennent
1 efcu, 1 2 fois aufsi 1 2 nombres incongneus contiennët
vn nombre incôgneu 1 2 fois)dont la moitié fera 6 :mais
le reéiangle contient aufsi vn quarré du nombre incon-
gneu plus 2 7, c’eli à dire, vu reéiangle, qui contient 2 7,
8C par ainfi le colie’ du reéianigle qui a pour l’on celie. 1 2, ’

fera diuifé en deux pieces e galles 6C inefgalles , 6c pour
cîlque par celie propofition le reéiangle des deux inef-

- g » es,auec le quarré de l’entremoyenne [font efgaux au
uarré de la moitié de la ligne , il eli tout certain ne f1,

du quarré-de la moitié de la ligne qui fait 36, le fou’hrait.
le reêiangle des deux pieces inefgalles qui contient 2 7,
il reliera 9 pour le uarré de l’entremoyëne , dot la rac-i2.
ne eli 3,6c par ainfil entremoyè’ne fera 3,1aquelle adiou-,
liée à 6 de fouliraiéie de 6 il en vient 9 8C rel e 3 pour les
deux pieces de 1 2,1efquelles multipliées enfemble, font
2 7 : les nombres doncques qui nous ont elié ropofez,
font 3 6C 9. le l’ay dit que le reéiangle faiéi d vne ligne
diuile’e, en deux pieces inefgalles par laplus petite,con-g
tiendra vn quarré, plus le mefme reéiangle comme la li-
gne mefme multip ie’e parla lus grâde, 8C ar l’vn.
reéiangle contiendra autant e racines ue ’autre,c’eli à
dire, autant de nombres incongneus le on la rigueur 6C
force decelie propofitiô,&c’eli la caufe pourquoy nous
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1.1 1’11. rivai pas meneurs
auons adioulie la racine trouuée à la moitié de la ligne,
&auôs foulirait- ladiéie racine de la moitié de la! ligne:
mais felon la necefsité de l’exemple; malmenât Ion eut
adioulier a: fouliraire , 6c en laill’ant à part les nombres
fainéis , ou our laill’er les nombres fainéis , maintenant
feulemët adioulier (St maintenait fouliraire. Mais voyôs
icy de en la3 propofition precedente,que le côtenu d’vn
reéiangle m’eliât donné, 6C les deux collez enfemble,ie
pOurray trouuer côbien fait l’vn 8C l’autre colié en fou-

lirayant du quarré de la moitié des deux celiez le con-
tenu du reéiangle,ôc adiouliant 6c foulirayant la v racine
de la relie,de la moitié des deux collez : car toufiours vn

narré &le contenu mefmes feront efgaux au reéiangle
des deux coliez ar le plus petit colie’ de tout le reéiâgle
par la 3 propo ition de ce liure. Par celie propofition
aufsi nous pouuons prendre tant de trois nombres que
nous voudrons felon la deffinition de la 1 0 medieté,
comme le veut Boëce , c’eli à fçauoir ue la raifon du
moyen au plus petit, foit comme la dië’erence du plus
grât,au plus petit à la differè’ce du plus grant au moyen:
de ce fera en prenant vil tel nombre qu’on voudra pour
le plus grant 6c les piCCes inefgalles pour les deux autres:
carcertainement de 7. 5. 2 la raifon de 5 à 2 eli telle que
de la dilference de 7 à. z qui eli 5 mefme , à la difference
de 7 à 5 oui eli’le mefme 2,& la difference de deux’nom-
bres inelgaux f’il relie vnvnombre plus grant que le plus-
petit,ferale milieu entre iceux . Par celie propofition
aulÏsi nouspouuons trouuer deux nombres quarrez , le’f-
quels adiouliez enfemble, feront vn nombre quarré, 8C

e là deux nombres quarrez, la difference defquels fera
nombre quarré,en celie forte il faut prendre vn nombre
quarré lequel foit mefure’ dedeux nôbres inefgaux pairs
ou impairs , de l’vn par l’autre, (car deux nombres airs
adiouliés enfemble ferôt vn nom bre pair , 6C aufsi eux
nombres impairs parla conception , ou par la 2 1 St 2 2

Pr°P°3



                                                                     

. ’ fauterions .. . .. 57111690511911 du 9 liure ) de le quarré de la difl’erence du-

plus grant à la moitié des deux nombres,"ou de la moitié
des deux au plus petit adioulie auec le nombre quarré
pris , feront vn nombre quarrê,duquel foulirayant l’vn
des quarrez adiouliez, il reliera l’autre , le tout par celie.
propofition,comme 6 fois 24 font 1 44 (car il eli melba,
re’ de 6 &de 24 par 24, 8C par 6 )*ôC adiouliez enfemble
font 30 pour toute la ligne diuifée,dont la moitié eli 1.3,
8C l’entremoyenne la difference de 2 4 à 1 5.,ou de 15 à 6,’
c’eli à fçauoir 9 dont le quarré eli 8 1 ,’lequel adioulié à

1 44 faitïi 2 2 5,c’eli à fçauoir le quarré de 1 5, 8C du quar-

ré de 1 5’ qui en fouliraiéi6 fois 24, ou 9 fois 9 qui eli’le

quarré de 9 il reliera vn nombre quarrézde là file conte;
nu des deux nombres inefgaux,n’eli pas quarré du quan
ré de la moitié d’iceux on pourra fouliraire le quarré de.
l’entremoyenne,& il reliera- vn nombre non quarré , Ou
labulirayant du quarré de la moitié d’iceux , le roduiét
des deux nôbres , il reliera le quarré-de ladiéie "Ecrëce;

i . 6 ’. ’ si Tue ligne dmifie g]? coupe? en deux picas efgddes , (’9- on luy

ddioufle d’un tenant quelque li droiaed e "angle contenu de
14 route 4ueCI’ 4d1oufle’e (gode Æ’otfiëe le quarre’de I4 moi?

rififi ejgul du quurre’qus’ dif4it de [4 moulé (go de l’edioufle’e de

me 7m. - I . Ia. 2014111121. . »R E S O L V T I O N. iQqâ’t le quarré d’vne ligne diuîfee comm’on voudra,

eli mis en, les uatre parallelogrammes reéiangles,& Ion
’ adioulie l’vn" es reé’tangles des ’pieces, au reéiangle faiéi

de la toute,& del’vne des pieces,de la part du melme re-
éiangle , on aura certainement vn reâangle ifaiéi d’vne

’ ligne diuifée en deux pieces ’efgalles auec vne adiouliée
d’vn tenir 8C de l’adioulie’e, u1 fera cf gal à l’vn- des gno-

môs du quarré,ôc adiouliât ’vne part 8c d’autre,le quar

té alentour duquel eli le gnomon, qui fera thuli’ours le



                                                                     

1.11 11. LIVRE nes arrimeurs
quarré de la moitié’d’vne ligne diuifée en deux pieces clz

galles on aura d’vne part le reââgle faiéi d’vne li ne di-
uifée en deux ieces efgalles au ec l’adiouliée , 6c e l’ad-

ioulie’e auec il; quarré de la moitié de laligne , ui fera
efgal au quarré d’vne ligne faiéie de la moitié,6c e rade
1ouliée.

COMPOSITION.
Car en defcriuant le quarré de la ligne qui eli fai&e de

la moitié de de l’adioulie’e d’vntenant , par la 46 ’propo-

fition du premier liure , 8C menant le diametre d’1Celuy,
depuis l’angle qui le fait a l’extremité de l’adioulié 8C les

paralleles , dont ,1’vne palle par le poinéi ou l’adiouliée
eli ioinéie à la diuifée en deux pieces ef alles,ô( menant
l’autre de l’autre part de l’adiouliée , ml ues à ce qu’elle

foit cf gale à la ligne diuifée auec l’adioufi’ée,& vne ligne

droiêie de l’vne àl’autre extremité , par la premiere de-

mande 6C parla feconde , par la 3 1 de 3 propofitions du
premier,certainemè’t par l’vn des correlaires de la 4 pro-
pofition precedente, es parallelogrammes àl’entour du
diametre feront uarrez,&. par la 43 8C 36 propofitions,
premiere (St lecôde commune fentences, le reétâgle faiéi
de la ligne diuifédauec l’adiouliée , de de l’adioulie’c par

la conuerfe de la 3 0 deffinition du premier liure,lera ef-
gal au gnomon ui eli àl’entour du quarré de la moitié
de la ligne , 8C adiouliant d’vne part 6c d’autre le quarré
de la moitié de laligne,on aura arla l’econde commune
fentence lediéi reéiangle , auec e quarré ’ D
de la moitié de la ligne, clgal au gnomô, L "Æ M
de au mefme quarré , c’eli à dire par la 8 K

.8: premiere commune lentences ou par
la 4 prop olition , au quarré de la moitié
de la ligne 6c de l’adiouliée Côme d’vne: .

aufii le reéiâgle quieli faiéi de la moitié de la ligne,& de
l’adioulie’e,qui eli dehors le quarré , eliât efgal au fuple-

ment qui luy eli loin , par la 36 6C 43 propolitiôs 8c pre:

O

I d

’--»-.-.n



                                                                     

.I .. .b.zv.c.L,rD à... a.
initErecômtine fentëce du premier liure,&en adioulia’tla
ielie d’vne part 8C d’autre l’on aura lediéi reêiangle 13cc.

Par celie pmpofition icy nous pourrons venir facile-
ment à la c6gn01lfance d’vn milieu entre deux extremes
felon la cinquiefme forte de raifon , ou proportion , ou
mediete,felon4Boe’ce, 8C de la nous pourrons trouuer tic
de trois nombres qu’on voudra , felon la deffinition de
ladiéie mediete’ ui eli , que de trois nombres la raifort l
des plus petits,e3 comme la difference d’iceux à la difl’eè

tence du plus grant au moyen: prends pour les deux ex-
tremes d’vne telle mediete 1 1 8C 3,86 pour le milieu en:
tre iceux vn nombre incongneu , la raifon duquel a 3
qui eli le plus petit,eli comme la difference du nombre
incôgneu à 3, c’eli à fçauoir , vn nôbre incôgneu moins
,3 à la difference. de 1 1 au nombre incongneu,c’eli à fça-

uoir, à 1 1 moins vn nombre incogneu , de de ces quatre
grâdeurs roportiônelles Côme nous verrés à la 1 6 froé
pofition u 6 liure,ou àla 1 9 du 7,le reéiangle des eux
extremes,eli efgal au reéià’gle des deux autres, c’eli à fça-

’uoir 1 1 nombres incongneus moins le uarré du nôbrc
-incôgneu, font efgaux à 3 nombres incogneus moins 9,
ô: en donnant d’vne art 8C d’autre 9 6c le quarré du n6-
bre incôgneu ôt foui ayant d’vne part 8: d’autre 3 n6-
bres incôgneus,l’.on aura vn narré du nôbre incogneu,
efgal à 8 nôbres incôgneusp’lus 9: Nous pourrons don-
ques diuifer ce quarré la qui a pour fon colie’ le nombre
mcogneu en deux reéiangles, efquels l’vn contiëdra 9,
1&l’autre 8inombres incongneus , 8C par ainfi fa latitude

’ fera de 8:(car 8 nombres incôgneus contiennent vn nô-
bre incôgneu 8 fois,tout ainfi ne 8 clous contiennent 1
efcu 8 ’fois)laquelle diuifée en eux ieces efgalles,fait
pour vne chacune,& à la ligne diui ée en deux pieces ef-
galles , nous luy donnons pour adiouliée, lalatitude du
reéian le qui contient 9’ qui fe fait de toute lali ne cos
pol’ée e la diuifée , .ôt de l’adiouliée par-l’elgliou ée ,8:

il



                                                                     

1.: 1.! Il..!.I.VïLE:.:D«ES’-ILEMENT!
par a’inli adioulie à, 1 6 qui eli le quarré de lamoitiéde’la

igue, fait 2 5,leq1uel parcelie propofition, eli le quarré
de la moitié de la igue diuifée auec la latitude du reéian
gle qui contient 9 ,8: par ainfi fa racin e,c’eli à f çauoir de
2 5,eliant 5 fera la lon ueur de la moitié de la ligne auec
l’adiouliée , auquel adgiouliant l’autre moitié, qui eli 4
mefme,fera 9 pour toute la ligne compofée de la diuifée
8L de l’adiouliée z c’eli à fçauoir par la (conuerfe de la 3 o

deffinition du premier liure autant qu’-eli le nombre in,
cogneu,9 doncques fera le nombre moyen entre 1 1 8C 3
dont l’enfuit la reigle pour vl’inuention d’vn tel milieu.

Il faut fouliraire le plus petit nombre du plus grant , 8C
prendre la moitié de la difference , le quarré de laquelle
il faut adioulier auec le quarré du plus petit nombre , 8C
prendre la racine de ce qui en viendra ( f’il fe peut faire,
linon ,tu es priué de milieu,)à laquelle ayant adioulié lai.
diéie moitié,on aura le milieu demandé z mais il f’enfuit

la reigle pour l’inuention de tant de trois tels nombres
u’on.v0udra:il faut prendre trois nombres,le quarré de

l vn del uels,foit cf gal aux quarrés des deux autres,&.le
double de l’vn des lus petits adioulie auec l’autre des
plus:p’etits,ferale p us grant extreme,8c le doublé adioü
lié auecle plus grant des trois nôbres pris fera le moyen, ’
8c le petit des nombres pris non doublé ferale plus petit
extreme,comme de 15. 1 2;9,le double de 12 auec 9 font
3 3 ,puis 1.2 8c 1’ 5 ,font 2 7,8tparainfi 3 3.27.9, c’eli à dis
re par l’abreuiation, ou 3 5 ,propofition du7 liure 1 1 59,5
3. feront trois nombres de celie deffinition, aufsi ferôt 18
auec 1 2 quifont 3o, 8c 15auec 9,qui font 24,8: de plus
12,c’eliàfçauoir3o.2-4.12,ou5.4.2. . ï
g Venons maintenant à la deffinition de la 9 medieté,
felon la mefme hauteur qui eli, quant de trois nombres,

, la raifon des plus petits eli comme la dilference, du plus
grant extreme au plus petit a la dilference du plus grant
au moyen; pour doncques trouuer têt de trois tels nom:
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bres gnian "voudra, il faut prendre vn nombre quarré,
dont on puiffe fouliraire vn nombre quarré ,.8( qu’il re-
lie vn nombre lus grant que le foulirait,le double de la
racine du uel era le plus ’ etit nombre, delà il faut par-
tir le nom re relié ar leditËi-double, 86 le combien ad-
ioulié auecle doublz, fera le plus grant nombre,8( la ra-
cine quarrée, du nombre quarré pris , adioulie’e auec la
racine du nombre quarré foulirait,ferale.nôbre moyen,
comme en foulirayant 4 de 3 6 ,il relie 3 2,01 la racine de
4 eli 2,dont le double eli 4,pour le plus petit nombre,8c
,3 2 parti par 4,fait 8,1equeladi0ulié à 4,plus petit nom-
bre,fait 1 2 pour le plus grant,8c puis quels racine de 3 6
eli 6, 8c la racine du quarré foulirait, c eli à fçauoir de 4,
eli 2, certainemêt 6 8L 2 fontv8,pour le nombre moyen,
8C par ainfi 12.8 .4.feront trois nombres felon celie def-
finition, ou bien 3. 2 .1, 8m. Nous lailferôs toutesles au-
(res chofes , iulques au temps que nous pourrons efcrire
nolire Algebre , fi’nolire Dieu l’a ainli ordonné par fa
grace 8Cbonté infinie .. Retenons aufsi enpallant , que

ar celie propolitionnous pouuons trouuer deux nomr-
I es quarrez,lefquels adiouliez enfemble,feront vn nô-
bre’ quarré,8ec.comme en la preCedéte , en prenant deux
nôbres inefgaux pairs ou impairs , le produiéi de la mul-
tiplicatif) defquels face vu nombre quaré, lequel adiou-
liéauecle narré de la moitié dela dili’erence des deux
nombres , gemme vn nombre quarré , comme 2 4 multi-
plié par 6, font le nombreiquarré 144, lequel adioulié
(mec-8 1 ,qui eli le quarré de 9, lequel eli la moitié de 1 8,
qui eli la differëcc de 2 4 à 6 ,feront 2 2 5,le nombre quar.-
ré de 1 5 , qui eli faiéi de 9 adioulie auec 6. Qqamt donc-
ques iufques icy on nous propofera lelquar’re d’vn nom-
bre incongneu , 8c quelques nombres incôgn eus efgaux
à vn certain nombre,retenons que ce nôbre la eli le con-
tenu d’vn gnomon , 8c alors farfons comme en la 4 pro-
polition de ce liure par la 4 propofitiô mefme , d’ou vne1’ in



                                                                     

in n. Lt’VlÈ nes canneurs
telle equation a pris l’a fourCe,ou de la 3 propolitiOnÏ
Et quant on nous propofera plufieurs nombres incônë
gneus efgaux à vn quarré du nombre incongneu , 8c à
quelque nombre , retenons qu’on nous propofe vn re-

angle ayant pour fon plus petit colié vn nôbre incon-
gneu , 8C pour l’autre autant de nombre , comme il com
tient de nombres incongneus , il eli aufsi faiéi du quarré
du nombre incongneu , 8C d’vn reéiangle qui contient
autant,comme il y a de nombre auec le quarré (ce fera
toufiours le reéiâgle des deux pieces (lequel l’il eli efgal
au quarré de la moitié de la ligne , fa racme quarrée fera
le nombre incôgneu r car il fera le quarré du nombre in-
congneu) 8c alors faifons comme en la cin uielme pro-
pofition de ce liure, par lamefme cinquie me propofi-
tion, 8C celie equation a fa fource en la 3 propofition de
ce liure. Mais quant on nous propofera vn quarré d’vn
nombre incon neu , efgal à quelques nombres incon-
’gneus,plus quelque n6bre,certainenient le mefme quar-
ré,le colié du ue eli le nombre incongneu, contiendra
deux reéiang es , dont l’vn ayant pour l’vn de les coliez

vn nombre incongneu , 8c en contient plufieurs , il aura
le mefme nombre de plulieurs pour l’autre colié,8c l’au-

tre re&angle contiendra le nombre propofé , 8c alors il
faudra faire comme en celie propofition , ar celie mef-
me propofition , 8c celie e uation a pris a fource en la
feconde propolition de cecliure.

7 .si Wne [ligne draille et? coupe? comme on Toudr4 , le qudrre’de

l4 route, (9. le quarre’de l’une des pieces , iceux deux quarrez, en-

femblejônt efgaux , 4u "angle contenu deux de 14 route
(en de l4diftepiece,(94 4u qu4rre’de l’autre piece.

- r o a c A n r L.
R E S O L V T I O N.

Il eli tout certain qu’on voit au quarré d’vne li gne di-
uifée comme on voudra, mis .en ces quatre reéiangles,

-5Cx-.

ixt- .
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dont les deux font àl’entour du diametre’, 8C autrement
que le reéiangle de la toute, 8c de l’vne des pieces , eli ef-
gal au reéiangle des deux pieces, 8C au quarré, de ladiéie
piece,par la 43 propofitiô du premier liure , 8C ar la fe-
conde commune lentence , les deux reéiâgles oncques
de la toute 8c de l’vne des pieces,font efgaux au gnomon
du quarré, ou eli le quarre de ladiéie piece , 8c au quarré
de ladiéie piece , 8C adiouliant d’vne part 8C d’autre le

uarré del autre iece,on aura par la feconde commune
Pentence deux reâangles, de la toute, 8c de ladiéie piece,
8Cle quarré de l’autre piece efgaux audiéi gnomon , au
quarré de ladiéie iece,8c au quarré de l’antre iece, c’eli

à dire,au quarré e la toute,8t au uarre’ de la fie piece.

COMPOSIT OM.’ ’
Car le quarré de la toute ainfi diuifée,diuifé en ces qua

tre reâangles, auec le quarré de l’vne des pieces, font ef«
gîux par la 8 8L 2 communes fentences, au quarré de la-

’&e piece , au gnomon du quarré de la toute , ou eli le
quarré de ladiéie piece,8c au quarré de l’autre piece , dôt

le quarré de ladiéie piece 8cledi& gnomon, font efgaux
aux deux reêiangles de la toute,8t de ladiéie piece,parla
43 pro olition u premierliure, 8c 2 commune fenten-
Ce, ar quelle le quarré de ladiéie piece , lediéi gnomô,
38C e narré de l’autre iece , font efgaux 2 a A
aux eux reéiangles des deux pieCes,8c h’ tg
au quarré de l’autre piece, donc ues par V L G K

la premiere commune lentence, e quar- K n .
ré de la toute 8c de l’vne des pieces , fera I

efgal au reéiangle deux fois de la toute, 5 D.
8l de ladiéie piece 8c au quarré de l’autre piece. I
. Cela , le plus remier, qu’il nous faut prendre en celie

pro olition , el que d’vne ligne diuifée en deux pieces
me galles,les quarrez des deux pieces , feront plus grans
que e reéiang e deux fois des deux pieces , du quarré de
la difi’erencc de l’vne àl’autre piecezcar la plus petite pie-

( . J’ul

li
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’ce’diuif’eralapinsr grande en deux , parla à .-prdpofitiorî5

du premier liture’,& par ainïi-par eefie propoïition, le ren
&angle deu’xfois, des deux piecesinefgalles auec le. tian
ré de la diffluence de la plus grande à la lus petite,(çi’:rôt’;

efgaux aux uarrez des deux p-icces inefëallesfik par la .3;
commune êntentela difl’erence des deux quarrez. des.
deux picces inefgalles de la ligne diuiféeaux deux mélia;
gles des deux pieces,fera efîalle au quarré de la diffèrent,
ce de la plus (grande piece à, a lus petite. De enfle pros
pofition au si nous prenons façon de multiplier vne.
relie de deux noms par foy’mefme,c’ell à dire , que noue:
en prenons la façonde prendre le quarré de la relie , ow
de toute refle de deux nôs, c’ar cela de qui on afoufirait,
demeure diuifé en cela qu’on a fouflrait , &en la difïerë-
en de cela de quion a fouflrait , à cela qu’on a [ouin-ait ,
&vpar ainïi nous fprenôs le quarré de cela de qui on a foui .
firait , &l’adiou on: auec e quarré de cela qlu’on afou-g

- flrait , ôc de tout nous en leuons le reâang e contenu;
deux fois de cela de qui on a fouinait , 8C de cela qu’on ac
fouftrait , 8c ce que telle efi le uarré de la refle de deux.
noms,comme ie fçay bien quecle quarré de 5 moins la ras
cine de 4 efl,9,que ie trouue en prcnât le quarré. de 5 qui
fait z 5 , de l’adioufiant auec le quarré de la racine de 4;

v qui efi 4,fon-t z9,de tout cela il en faut fouflraircile [6&5
gle deux fois des par racine de 4,0r le re&angle de 5 pas
racine 4,fait racine de r o o,& le double de la racine to a;
elt racine de 40° , fi doncques de z 9 fe foufirait la rad-5
ne de 4oo,il relie z 9 moins racine de 400 pour le quarré
demandé , aufsi le quarré de 3 elt 9,8C fi de z 9 fe foufirait
z o,qui efl’la iufie racine de 400, certainement il refie 92
Et de là nous en prenons cela ne nous nouions la fou-
flraé’cion des racines,c’efi à direîla fa ode foufiraire vne

grandeurd’vn autre , quant à la con ideration des quar.
rez , 6C de leurs coflez ou racines quarrées , car de toute
fguflraâion propofe’ej’cn. puis faire,par vne maniera de

. liberté,



                                                                     

n’zvcunz.. 6:liberté, vne telle de deux noms , comme de toute addià
tion propofée, vne-grandeur de deux noms , 6c ayant le
quarré d icelle , certainemè’t la racine quarrée fer-a ce ui
e11: defiré de refie : comme ie [gay biê ue. uant de 7 i en
auray fouflrait racine de 4 qui efl: z, rel e 5 , mais i’en
puis faire 7 moins la racine e 4,de laquelle le quarré cil:

. 5 3 moins la racine de 7 84, dontla racine quarrée elt la
racine de la refit: 5 3 moins la racine de 7841,» pour cela
qui refie,dontle quarré elt 5 3 moins racine 7 84: mais la
racine quarrée de 7 84,efl: 2. 8,& 28 foufiraiét de 5 3 ,il re-
flc 25 pour le quarré de ce que reflc,dont la racine qui e11
5,fera cela qui en: defiré de relie : mais puis que le quarré
de cela de qui lon veut foufiraire, fait 49, &le quarré de
cela qu’on veut foufiraire,efl 4, de que 49, 8C 4, font 5 3 ,
puis apres le reâangle de 7 par racine 4, fait la racine de
r 9 6 , c’efl: à fçauoir 1 4,1equel.doublé fait 2. 8 , ce double
icy foufl’raiâ de .5 3 ,il refie 25 pour le quarré de cela qu’à

demande de refic,doncques la racine,c’efl à fçauoir rad-
ne de z 5, qui cil 5, fera ce qu’on demande de telle ou le
reliant, quant de 7 on en leuera la racine’dc 4,car 7 efl di

I nife en racine de 4,6l: en la diH’erëce de. 7 à la racine de 4.

Par cefie pro olition aufsi nous pourrons trouuer vne
lignc,de laque le le quarré fera e al à vn reâan le : foi:
le reâangle a l: cd,le plus petit co é duquel I: d, oit diui.
fi en deux pieces efgalles», parla 1 o propofition du pre-

- mier liure au oin& e,ôÇ femblablemêt a au" peinât (,86
foitmenéelali ne, droiâte Æ e,de là foyët prifes les lignes
dg ôC 6b, efgafies àde,par la r 5 deffinition , oupar la 3
propofitiondu premier liure,& menée la ligne g hvers h
par a 1 8C z demandes, uis foitmenéclaligne droiâcec
e,par la remiere demi e,& àl’entour du peina: c, 8c de
la grau eur ce, foitdefcritlefeéïeuncfi la circonferen-
ce duquel cou pe la ligne g I7 f au poinâ f, certainement
le quarré de la igue g f, fera cf al au rufian le c la, car en
menantlaligne droiâtecfipar premiere emâde,i1,efi

i Q,



                                                                     

1.2 n. 1.!Vk! nous usineurs
certain ar la ’47 pr0pofitiô du remier liure,quele quar”
ré de la ign efg,auec le quarré e la lignec ,font efgaux
ou efl efgal au quarré de la ligne c f, c’en: à dire au quarré
de la ligne ce,c’efi à dire au quarré de la ligne c d, auec le-
quarre’ de laligne d e,ou dg; cil à dire encores au rectané
gle deux fois de a d,ôcg d,ou d e, c’en: à fçauoir par la pre-

miere propofition de ce liure au refiangle c la, 6C au quar
ré ou auec le quarré de la ligne cg,’& par la premier: cô-
mune feu tence le uarréide la ligne g f, auec le quarré de.

, cg,fcra efgal au regtangle cb,& au mefme quarré dela li-
gne cg,ô(. par la 3 commùne fentëce le narré de la li ne

. vfifera efgal au re&angle d 6 c dzDonf ’enfuitla reig czil,
’Îaut defcrire le fe&eur d’vn cercle , à l’entour de l’vn des.

angles d’vn reâan gle, de la gradeur depuisledié’t angle, ’

iuf ues au fin milieu du p19 petit collé du re&an le loin;
de llangle,ôc de la part du rectangle, de là il faut efcrire
deux cercles à l’entour des deux angles du reétangle qui.

font contenus auxiextre- , . ’
mitez du collé diuifé, de a f; 5 f
lagrîndeurde la ’moitié. p . . M .
d’ice u 811e uarrédela i , , a. - J
lignezdlitoié’teqmenée, de et v u "z ’ x
l’vn àl’autre .poiné]: , 01! . , - . ’ 5 il: v ’

les deux cercles coupent A : ’ .
les collez oppofez du redtangle, iniques âla circonfcrë-
ce du feâeurJera efgal au reâangle. i I I - ’ I i î

4 Si onuousidiét. maintenant qu’a l’vn des bords d’vnî’

fieuue efloit vn arbre planté droiélemcnt de la hauteur»
de 9 toifes,lequelparl’impetuofité du vent efirompu
en deux ieces Pentretenans, 8L quetlacyme de l’arbre
muche à ’au tre bort du fl’éuue diflant (lapicide l’arbre-

de 3, toifes 52660:1 nous demande la l aindcur d’vvnevchaJ
cunedes deuxipieccs de l’arbre. renon: pour l’arbre
auantqued’efirerompu laligne 4,6], perpédiculaire fur;
leplan’ del’brimnæflç ampoinâzlz, qui en exil-kurdes

A;



                                                                     

i 12.,IVCL108.” 6:.bords du fleuue, 8C pourles deux pieces de» l’arbre pre-I
nonsla perpendiculaire l: d,ôclaligne d c, le omet c,
ellant à l’autre bord du fieuue , 6c la ligne b ’c l’oit la di-

fiance du pied de l’arbreà fa cyme cheute,faifantl’angle*
droiét.en b, auec la ligne d b, delà fait menée la ligne c
d vers d iufques à e,’ tellement que d c, foit efgalleâdli,
par la z demande 8C par la deffinition du cercle, ou la 3 .
propofition du premier liure , defia ,ar la feconde com-
mune fentenCe c e, fera-efgalle â.c 8c d’6 , 6c par ainfi
ab u parla premiere commune fentence,la ligne c d e
doncques aura9 toiles, de laquelle le quarré par la 46
propofition du premier liure foit cf, 8c ayant mené le:
diametre cg ,ôc les paralleles d 11,66 Æ-l ,,1e quarré l h,
parla 47 propofitiô du premier liure,fera efgal au quar-
réde d b,ou e i,ou n m, auec le quarré de b c,donc-
ques par la 3 commune fentence, ayant fouflrait’le quarv
ré m n,.efgal auquarré de I2 d, du quarré l h, il reliera le’.

gnomon n g m, efgal au quarré de b, c, lequel contient -
9 toif es quarrées,aufsi fait le gnOmon z mais le quarré de
tout l’arbre c f, contient8, doncques parla 3 commune
fentëCC,en foufirayant 9 de 8 1,il reliera 7 z pour le con-3
tenu, du rectangle d f ( le uel nous auons icy demonfiré»
efire cf al au rectangle d ,86 au quarré. a m ) auec le re- .
d’aigle l, &le quarré m n’ , c’efl à dire,au gnomon f d l, -.

auec le quarré n m, la moitié doncques de 72. qui elt3’6, 4

feralecontenu du rectangle d f,le uela 99 ourle co-
ïté ef,8c 36 parti ar 9,fait4pourla ignev e , c’efl: à di--
Ie,pourl2 d,l vne es ieces de l’arbre, 8c par ainfi l’autre -
piece d c, aura s :carîa difï’erence de 9 à 4 efi.5 , ou bien

puis qued f, d I, 6c nm", font doubles à d f, fi 7-2. u’ils
contiennent,c’efl:à fçauoir df,d I-, 6c n m, fe diuilg
le doublede e f, ui elt le double de’l’arbre, 6C fait 1 8, il ..
en viëdra 4 pour d, dont fenfuit la reigle.Il faut pren- -
dre le uarréde tout l’arbre ,- &le quarré de la dillance -
du pic de l’arbre, âla cyme de l’arbre efiâ’; par terre, 6c .

- (Lu
lepar.



                                                                     

’ LE [nervas ne: ruinai":
la difference des deux uarrez diui- - ’ ’ f
fée par le double de l’aiÉlJre , ou bien -
la moitié de ladiê’te difl’erence diui-

fée ar la hauteur de l’arbre, donne- e
ral vne des pieces , c’elt àfçauoir la 4

plus ente : laquelle foullraiâe de l
tout arbre,i1rel’tera l’autre piece de . 5

l’arbre. . *Dauantage il nous faut prendre icy que fi deux lignes
3C

droiâes font diuifées comme on voudra , le reé’câgledes,

deux lignes , auec le reâangle de la piece de l’vne par la
piece de l’autre , ces deux re&âgles la font efgaux à deux
reâangles des deux li nes par lefdiâes pieces alterne-

. ment , 6c au re&angle desdeux autres pieces : layent les
deux li nes droiâtes a 6,8L a c’,diuifées en e ô; d, del:-
quellcsî: re&angle foit a f, 8c foyent menées les paral-
lelesdg,ôce h (i, puis foit menée Æ e, vers e, iufquesàl,
tellement que Æ e, 8C h il, foyent efgalles, puis fait encŒ
res menée g b,vers b, iufques à m, tellement que g m,8c
b l, foyent efgalles,& fait menée l m, il ell certain par la
36 propolition du remier liure,que le re&âgle b m, en:
efgal au reâangle Ë b, 8C parla 3 cômune lentence e m,
à (g, ou bien par la 36 propolition du premierliure,
e m, çfi efgal a Æ g, lequel el’t faiét de la piece de l’vne li-

êflCe b, ar la piece de l’autre d c, &lereé’tangle a f, qui
e faiâ es deux lignes auec e m , qui le fait de la piece

de l”vne par la piece de l’autre,ell: efgal aux reâîgles cg,

qui le fait de la ligne a b, par la piece de l’autre c d,aucc
b m qui fe fait de la ligne I h, c elt à dire,de la ligner: 4,
parlapiece de l’autre ligne le b, 8c encores au rcâangle
4 b , qui le fait des deux autres pieces des deux lign esÎpar
la 8 commune lentence:li doncques de 4158!! "Je OUr
lirait c f, &g l, il reflerale reéïangle 4 h : Or en: il ainli
quea e ait a la moins a il), au d fait a c moins d e,auec-
le re&angle doncques deltoutd b, par4 c, on adioulie le



                                                                     

«n’evcrtnrfl-i’; e 63
reâangle de (12,133: d c,pource que toutes deux font
moins,puis de tout cela on fouinait le reé’tangle de a b,

Fard c,&de4c,pareb,âcellc fin ç m
u’il relie le reâangle a b, qui le fait

duIn,moinseb,par4c,moinsdc, a s4 3 F
de celle demonfiraüon ell generale .
à nolire prop olition:d’ou nous pre-

nôs en nolire Algebre,que le moins h g
multipliant le moins,fait plus,com- ..
me voulait multiplier 8 moins 3,par 3 I
6 moins z. uant moins 3.multiplie moins a.fait plus 6.

De celie emonfiration aufsi nous pourrons prendre

GNH-P

p guele produiât de la multiplication de deux nombres
mples,lefquels adiouliez enfemble feront 1 o, ou cplus,

ou moins (goura que quant les deux nombres a iou-
fiez enfeu) le font Io , ou moins de i0 nous auons dit
qu’en l’vn on feroit en plus grande peine 8c en l’autre en

la mefme peine) de I o fera autant que le dproduiél: de la
multiplication des difi’erences de Io à ces eux nombres
là , auec autant de dixaines qu’ell: la diffamer. de 1 o aux - .
mefmes nombres adiouliez enfemble , comme 5 fois 7
font r5,pource que 3 fois 5,font 1 5,auec zo font 3 5 ,car
de x o qui foullzrait 8,il relie z,&c.
’ Adioufloasy encores cefie belle confidemtion.

Si d’vne ligne droiâte diuifée en deux pieces inefgal-
les d’vne part 8c d’autre ,16 foultrait les plus etites des
plus grandes alternement , les difl’erences ferot effanes,
commede la ligne a b, diuifée en deux ieces ine galles
d’vne art a c,&c b,& de l’autre part au si en deux ieces
inefga les en b d, dada, li de c «Je foullrait ce,efg à d a,
8C de dl:,fe fouflrait dfiefgal à c 6,il reliera ce, d’vne part
efgalle à f b,de l’autre art,car par la feeôdç cômune [en -
tence a f, de e17, (ont e galles,& par la mefme 4 e, elt efgal

1C 6.- z œil



                                                                     

L! u. urne on sonneurs
. a l-l !-’ A

æant il aduiendra que la ligne droiâte fera diuiféeen,
deux picces inefgalles, 6c en deux plus incfgalles d’vne
mefme part, cela ce peut demo’nllrer autrement , que les
dill’erences des plus grandes,aux plus petites alternemët
feront cf galles, comme de la ligne droiâte a b, diuifée en
deux pieces inefgalles au poinâ c, ôc en deux lus inef:
galles au peinât d, carli on fait c e, efgalle àd , parla 3
propoïition du premier liure , il en: certain par la lecôde
commune lentence, ne e d,fera efgalle à c b, 8C par ainli,’
fi c b, c’ell: à dire e d, j e foullrait de ad, il refiera a e, aufsi,
li de 4 c, le foullrait d la, c’ell: à dire c e, il reliera la mefme

diEerence a e. «v . .e p c d
l-l-l--.”

d .

i Si’maintenant on nous demande-le produiâ: de la mul-;
tiplication de deux nombres limples, lefquels adiouflez
enfemble excedent Io,nous pourrons dire ue ce fera le
produiât de la multiplication des diltances cil

res là à r 9,86 d’auâtage autant de dixaines Ou auec autan,
de dixaines qu’il y a de difl’erêce de l’vn de ces nombres;
là,à la dill’erence de Io à l’autre nombre ôte. Comme par

exemple 7 fois 8 feront a. fois 3, c’elt à fçauoir 6 auec 5
dixaines qui feront en tout 56, car li’l’vn des collez du.
quarré de ro elt diuife’ en 8 8c 2,8cl’autre en 7 8c 3,8L de

8 foullrayant 3 pres de z , 6C de 7 foullrayant 2. pres de 3,
puis aptes les paralleles menées, on verra le reâangle de
7-Îfois 8,el’tre efgal a5 dixaines,& 6. v8 .

si 7m ligne’droifie si? coupée comme on Tendre: , le "angle?
contenu quarrefois de la tout: (a. d’ une des pines , auec le quarté

de mon: picce,efl efgal au quarra: liront: , a de 144113: faire
comme d’une.

e-ces nom-3 r

«4.-... 5 a» u
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r o a c A n r L. i - Il

R E S O L V T I O N.
D’vne ligne droiâe diuiféeen deux ieces inef galles,

la plus grande le pourra touliours diui et res la plus pe
tite, 8c en la dilï’erence de la plus grande à a plus petite,
- arla deffinition du cercle, &c. 8C par ainli parla prece4

I K ente propolition les quarrez des deux ieces de toute”
la ligne diuifée,feront e gaux au reâ’ang e deux fois des
deux pieces, 8c au quarré de la diH’erECC des deux pieces,’

8C adioullant d’vne part (St d’autre le re&angle deux fois

des deux pieces , on aura parla feconde 8 communes
fentëces ou par la 4 propolition de ce liure , le quarré de
toute la ligne efgal à quatre rectangles des deux pieces,
fit au quarré de la diEÎerence des deux pieces. l

.COMPOSITION.
- Çar par la precedente ropolîtion le quarré de toute

la ligne , anec le quarré el’vne des pieces , fera efgal au A
reâangle deuxfois de toute la li ne 8C de ladiâe piece;
6C au quarré de l’autre piece , 8C adiouflant d’vne art 6C
d’autre le reâangle deux fois de toute la ligne 6c e ladi-
&e piece,on aura par la z commune lentence , 8c ar la 4
Ëropofition de ce liure, le rectangle quatre fois e toute

ligne 86de ladiâe piece auec le quarré del’autre piece,

qui ferôt cf aux au quarré de toute la li- i, , B D
gne 6c de adi&e piece comme d’vne. 3,. A; K T u -
Aura en menantle diametre de l’angle à x (er J N
l’angle du quarré de toutela ligne com- v I Y m I ,
pofee de la diuifée 8c de la piece adiou- .
liée pas de fon efgalle , 8C menât des a- F u L r-
ralle es , par tous les binâs des diuid’ons , 8Ce. loin aura
yn gnomon efgal a di&s quatre re&angl-es,&c.

o .

9 ’ Isi 1m ligne rima: es? coupe? en dmxpieces efgalles , (9a en p.
daxfieces flagelles des quarre? des picotes forgeurs «1:14 toute, ,.



                                                                     

., Le n. uval si; rumeurs
feront doubles aux quarrez, de la moitié;- de [4 1251m entre;
Moyenne. ’

IFORCADEL. I.
R E S O L V T I O N. aV Qqant vne ligne droiâte ell diuifée en deux pieces in-

efgal es,certainement les quarrés des pieces font efgaux;
au rectangle deux fois des pieces , 6c au quarré de la dif-’
ference de l’vne à l’autre piece par la 7 propofition de ce
liure,laquelle diH’erence adioullzée d’vn mefme trai& ou
d’vn tenant , à la ligne diuifée de la part de la plus petite

’ piece,par la z demande,15 deffinition ou 3 propolition’
du premier liure, certainement la ligne faiâe de la diui-
fée 6C de l’adioulté , fera diuifée en deux pieces efgalle-
ment,ôc inefgallement par la 2. 6c 9 communes fentêces,’
8C les quarrez des pieces mer alles d’elle, feront doubles
aux quarrez de [a moitié 8C e l’entremoyenne.

COMPOSITION.
Car les uarrez des pieces inefgalles font efgaux aux

quarrez de’la moitié 6C de l’entremoyenne, au re&angle
eux fois de la moitié 6L de l’entremoyéne, auecle quar-

ré de la plus petite piece inefgalle par le correlaire de la
4 propofition de ce liure 8c ar la 8 6c a cômune: fenten
ces , de toutesces pieces icy ont doubles aux uarrez de
la moitié 6c de l’entremoyè’ne, lef uels font e gaux au re
&à’gle deux fois de la meltié 6:. decl’entremoyennefic au

quarré de la pluspetite piece inef ale par la 7 propoli-
tion de ce liure : par la côuerfe dei 6 commune fentêce
doncques , les quarrez des pieces inefgalles feront deu-
bles aux quarrez de la moitié 6c de l’entremeyenne.

. A V T R E M E N T. "C a; en menât deux perpëdiculaires aux deux peinâts.
. des diuilions par la r 1 repolition du afiremier liure,
8c faifant celle du poinë du milieu efg e à la moitié
de la ligne par la 15 deffinitien , puis menant deux li-
gnes droiâtes de la cyme d’icelle piece , aux deux extre- .

’ mitez -

----- -v---.A,V



                                                                     

traire,c6me plus petits.

pD’EVCLlDE.--.1.. a;
mitez de la ligne diuifée , par la premiere demande vn
chacun angle qui el’t aux extremitez de la ligne diuifée,
vaudra la moitié d’vn dreiét , 8c l’angle côtenu des deux

lignes menées fera droiét, comme fait de deux meltics,
de du peiné’t ou l’autre perpêdiculaire touche l’vne def-

di&es lifnes,a.yant menévne perpendiculaire fur l’autre
perpen iculaire , 6C vneligne droiâe à. l’extremite’ de la
igne diuifée,les quarrez des deux pieces inef galles de la

ligne diuifée , feront efgaux au uarré de la derniere li-
gne menée par la 47 propolitiô d’u premier liure, lequel
elt efgal aux quarrez des autres deux lignes contenans

. l’autre angle droiél: qu’elle foullient , le quels font dou-

bles aux quarrez de la moitié de la ligne 5 -
diuifée 8c de l’entremoyenne , de par la 95° ,
premiere commune fentence,les quarrez .
des pieces inefgalles de la ligne iuifée, 6 ,
ferôt doubles au narré de la moitié de la A A -
ligneuse au quarr de l’entremoyenne. c n :

Il nous faut prendre d’icy en panant, que d’vne ligne
’ dreiâe diuifée en deux cpicotes inefgalles,ëc en deux plus

inefgalles, les quarrez es deux pieces plus inefgalles fe-
rôt plus gransËue les quarrez des deux pieces moins in-
efgalles,c6me oubles à de plus gris quarrez, élancen-

1 o -si 7m li e droifie,efl coupe? en deuxpicces réelles , (9. on luy
adioulie tenant , quelque li dru-fie : le quarré de la toute
auec 1’ ddioufle’e,(9- le quan-éd: güwfle’efour doubles aux quar-

reæde la moiti-5,0 de celle qui eflfitiëïe de la moitie’, (95 de l’ad-

ioufie’e comme d’ une. - . t
r o a c A n a L.

R E S O L V’T I O N.
Quant vne ligne droiâte cl]: diuifée en deuxpieces ef-

galles,6c on luy adioulie d’vn tenât uelque ligne droi-
etc , certainement la ligne faiéize de diuifée 6;,de,lad-

’ R



                                                                     

L! u. LIVRE nes rumeurs
iouflée , fera diuifée en deux pictes inefgalles au peinât
m efme’, ou la diuifée a efié diuifée en deux pieces efgal-
les , 66 par ainli le quarré de l’amoitié de la ligne diuifée,
8c de l’adieullée comme d’vne auec le quarré de la moi-
tie’ fera cf gal au reââgle deux fois de la moitié auec l’ad-
ioulle’e 6c de la moitié , auec le uarré de l’adioufiée,ôc

par ainïi le quarré de la ligne diuifée 6C de l’adieul-lée,
comme d’vne auec le quarre de l’adioul’tée , feront deu-

bles au quarré de la moitié, 8C au quarré de la moitié 6C
de l’adiouliée comme d’vne.

* COMPOSITION. ’-Car le quarré de la ligne’diuife’e 6c de l’adieuliée com-

me d’vne , auec le quarré de l’adieuflée,fent efgaux au
quarré de la moitié ôc de l’adieullée comme-d vne,au

’ quarré de la moitié,& au reââgle-deux fois de la moitié,-

ôc de celle qui elt faiéle de la moitié 6(- de l’adieul’téd c6-

me d’vne,auec 1c quarré de l’adioullée", par le correlaire

de la 4 propolition de ce liure,8 (St a communes fonten-
ces,lequel reâangle deux foisiauec le uarre’ de l’adieu--
liée font efgaux au uarré de la moitie,& au quarré de la
moitié 8C de l’adioucllée Côme d’vne parla 7 propelition

de ce liure : doncques par la conuerfe de la 6 commune.
lentence, le quarré de la ligne diuifée 6C de l’adioulle’e
comme d’vne auec le quarré de l’adiouflée , feront dou-’

bles au quarré de la moitié ,8: au quarré de la moitié 6C

de l’adieulie’e comme d’vne. ’
A V T R E M E N T. A v

Car ayant mené vne ligne droiâte perpendiculaire au
fin milieu de la ligne diuifée cf aile à la moitié d’icelle,
81 de la cyme de la perpendiculaire deux lignes droiâtes
aux deux extremitez de la ligne diuif ée, menait plus eul-
tre celle de la part de la ligneadioullée: puis aptes menât
vne ligne dreicÉie perpêdiculaire à la cyme de la premie-
re de la part de l’adioufie’e , laquelle foitzel’galle à la moi:

ne de la ligne de l’adioullée,&vn,eligne droiâte des deux



                                                                     

n’lvcunl. 66cymesdes deux lignes efgalles , la menant plus oultre,
iufques à ce qu’elle trouue l’autre menée plus oultrc: da.

uanta e menant vne ligne droiâte de l’extremité de la
ligne diuifée de 1’ autre part au oin& du rencontre,il elt
certain parles propofitions a ez congneus,que le quar-
re’ de toute la li ne 8: de l’adioullzée , commed’vne auec

le quarre de l’acËoufiéeJerôt efgaux au quarré de la der-

niere ligne menée,lequel elt efgal aux quarrez des deux
lignes , qui contiennent l’autre angle droiâ qu’elle lou-
fiient,qui font deubles,8: au quarré de la moitié de la li-
gne,8: au quarré de la ligne faiéte dela moitié 8: de l’ad-

ioullee :8: ar ainli le quarré de la ligne a 4,
faiâe dela ’uil’ée 8: de l’adieufiée com

me d’vne, -auec le quarré de l’adieulie’e, N5
ferontdoubles,8: au quarré de la moitié * J 1’
de la ligne,8: au narré de celle faiâe de
la moitié 8: de l’a ioullée en vne mefme - a

ligne . , 1 1Couper 1m: ligne tirai-fie donnée «Meringue le Rang]: c5-
renu de la tout: (9e de 1’ 7m des picots , oit efgal au quarre’fitit de

1’ autre parce. Ï 1

a r o a c A D a L.RESOLVTION.
’ Voyons vn eu commet celuy ui nous à pro ofe’ ce
«probleme icy ’ell: feeu bien refoul re,8: prenôs aligne
à b,diuifée au oinâ c, tellement que le quarré de la pie-
’ce b e,foit efga au re&angle de la toute, 8: de l’autre pie-
Ce ce, delà prenôs le quarré de la ligne l: c,par la 46 pro-
pofitien du premier liure,leqluel l’oit I: d,8: foit menée la

Prie d c,v’ers c,iuf uesà f, te ement que la ligne c f, foit
e galle à la toute a ,par la 2. demande 8: 3 propolitiô du
premier liure, 8: foit paracheué le reétâgleg c, des li nes
c 4,8: cf,mais les lignes e d 8: 4,menées vers «1,8: d, e r6-
eontrerôt comme au peina: ,pareillemente 17,8: gfime-
nées vers 6,8:f.,fe recentreront , 8: qu’elles fïencontrët

il



                                                                     

LE Il. LIVRE DES ILEMENTS
au-poinâ Æ, cela le fera par les deux façôs accoullumées
au premier liure , 8: le diametre Æc mené vers c, paffera
aufsi par le peinâ h, ar la conuerfe de la 43 propolition
du premier liure,car es fuple-mens b d,8: ç, font efgaux
l’vn à l’autre. Mais en confiderantle regain gle go, il me
feuuient icy en paillant de cela que prent Archimede en
la 1 6 propolitie du premier liure de la Sphere,8: du Cyc
lindre,c’eli: à fçauoir qu’ayant mené le diametre h (,8: di

uife’ le collé la e comme on voudra comme au poinétd,8:
menées les prralleles d c f, 8:4 C11, qu’iceluy e, fera efgal
au re&angle de); d,8:d c,8: au reélangle de e,pare (,8: d
c,comme d’vne,’pource, comme il met , que le re&angle
n,elt e f gal à ces arties4 d : d Æ, 8: c, par la 8 commune
Tentécedefquels ont efgaux à4 d, (,ôcd l: par la 4; pro.-
polition du premier liure, 8: arla z commune fentêce,
c’ell à dire 2144,: 8:au reâang e qui-le fait dedepareÆôC
d c comme d’vne parla premiere propolition de ce liure;
8: par ainli parla premiere commune lentence le mêla-y
gleg e fera e gal au reé’tâgle 4 d 8:c.lufques icynous a en.
trctenus Archimede pour nous laill’er reuenir à nolire
propos 8: par la [econde commune fentêce lereâangle
Æ d,ell efgal aux reââFles Æc,8:f4,c’efl à dire par la feeô-

de propolition de ce iure au quarré de la ligne diuiféelr
4.eu Æ b, 8: en diuifât (b en deux pieces efgalles au poiét
l par la iocpropofition du premier liure , 8: menât parla
premiere emâde la ligne! 4 il ell certain parla 6 pro o.
linon de ce liure que le quarré de la ligne l a fera cf au
reélâgle difiauec le quarré del la, c’ell à dire parla Écon-

de commune lentence aux quarrez des lignes 4 b 8: l b,
c’elt à dire par la 47 propefition du premier liure 8: me
miere commune lentence au quarré de la ligneld ont
f’enfuit lacompolition. a? v . - I » -’

COMPOSITION. A 1’ ’- ’-
- Il faut mener la moitié de la ligne idonnéepe tudieu
laure à l’vne des exagemitez de la donnée, 8: de ire un

cæ- .-... -a -A,



                                                                     

7 -Ëpww-î-*Î--vuw»,-
t née qui elt entre l’angle droié’t 8: la c1rcô-” r A a c

n’LVCLIDn. 67
cercle à l’entour de l’extremite’ de la plus petite loin g de

’l’angle droiél: , 8: de’la grandeur de la ligne qui en entre

les extremitez des deux lignes , ou qui fouillent l’angle
droi&,à l’entour duquel ,ayant mené vers luy la plus pe-
tite ligne iuf uesà la circonference du cercle , il faut de-
faire vn cergle de la grandeur de la partie de la lign e me

ference du premier cercle,la circonferen-
ce duquel ceuperala lignedônée en deux i li 7 K
pieces telles que le quarré de l’vne fera cf W,
gal au re&angle" de a toute 8: de l’autre a

iece. ’ .P ° DEMONSTRATION.
Car le reâangle de toute la ligne donnée auec celle qui

efl entre l’angle droi& 8: la circonference du fecôd cer-
cle,8: de celle» ui elt entre l’angle droiét 8: la eircenfe-
tence du fecen cercle , auec le quarré de la moitié de la
ligne donnée,fent efgaux au quarré de la moitié de la li-
gne 8: de celle qui elt entre l’angle droié’t 8: ladiéte cir-

conference comme d’vne arla 6 propelition de ce liure
c’ell à dire au quarré de la ligne qui feufiiêt l’aigle droiét,

c’efl à dire au quarré de la toute auec le quarré de la moi-

tie, par la 15 deffinition 8: 47 propelition du premierli-
ure 8: par la premiere commune lentence , doncques en.
leuant ce qui elt en l’vne 8: en l’autre des grâdeurs efgal-
les,de l’vne8: de l’autre,par la 3 cômune femëce il te era.
le narré de l’vne des pieces de la ligne diuifée, cf gal au
re aigle de la toute 8:de l’autre iece. Vue li gne droiâte
ainfi diuifée fera dicte diuifée, (dieu-le milieu 8: les deux
extremes en la 3o propolit’ion du fixiefme liure, dont la
deffinition elt la 3 du mefme fixiefme liure. Mais voyez
vn peu que le re&angle fi d, citant efgal Îqmrré (4, la
li ne (e, fera diuifée au peinât b, en pare es ou fembla-
bles pieces, laquelle elt faiéte de la ligne I: 4, 8: de fa plus
grande pieçezveyez lacinquieline propofiâon du 1 3 li-

. h Il]

W- 7m---v-



                                                                     

LE Il. riva: ou ELEMENTS
me. La raifon du quarré de la ligne 4 b, au quarré de la
ligne l b,par l’vn des correlaires de la 4 propolition de ce
liure par la premiere deffinition du dix1efme,8: 5 propo
lition du mefme dixiefme liure,elt Côme de 4,à 1 , 8: par
la 1 8 propofition du 5 liure,la raifon du quarré g b, auec
le quarré de l b, c’ell à dire par la 47 du premierliure du
quarré de 4 l,c’ell à dire du quarré de la ligne l c,aulquar- ’

re de l b,ell comme 5,à 1,mais l e,ell faiâe de la meltie’ de
4.12,8: de la plus grade piece çvoyez la premiere propofi- I
tion du 13vliure.Le uarré de la ligne l e,contient 5 quar-
rez de la lignelb,8: a ligne I: e,c’ell à dire b emmenée vers
c,iufques à 4,tellement que la 4,foit double à! b,çertaine-
mât b 4,fera diuifée au oinât c, [e16 le milieu 8: les deux
lextremes,dont b c, c’e à dire b e, fera la plus grande pie-
cezvoyez la z du 1 3 liure. De lali ne Æ:,aufsi,diuifâe au
peinât 6,1e3uarre’ de la moitié de la, c’ell: à dire! la, auec

e,comme vne,c’elt à dire le quarré de l e, côtient cinq
fois le quaré de l b; voyez la 3 du mefme 1 3 liure. Aufsi
le quarrég b,auec le quarré de la ligne 4 c, [ont efgaux au
re angle f c, deux fois, 8: au qurrè ce, c’elt à dire par ce-
fie propo ition 8: par la z cômune lentence à trois quar-
rez tels qu’eltce:voyez la 4 pre olition dudiât 1 3 liure.
-Nous y adiouflerons aufsi que e quarré d’vne ligne ainw
fi diuifée,8: de la petite piece comme d’vne,fera quintu-
ple au quarré de la plus grande piece par la 4 propolitiô
de ce liure,8:c. quant nous aurons donné à la ligne dô-
née quelque Rigueur ou uelquc tant de longueur,alors
ayât adioulie à on quart ,le quarré de fa moitié,eu ayât
pris cinq fois le quarré, de la moitié de la ligne, 8: ayant

v .foullraietla moitié de la ligne de la racine uarrée, de
tout cela , on aura-cela qui appartiendra à la p us grande
.piece,ou à. l’vpe des pieces, comme li la ligne donnée a 6
pieds , le quarré de 6, fait 3 6, auquel faut adioufier 9,
pource que 9 elt le quarré de 3, tu eltla moitié de 6 fait
45.ou bien ayant pris la moitié e 6 ,qui elt 3 ,fon quarré

.54- v



                                                                     

D’ a v c 1. l n 1v.. I 6 8
fait 9, lequel pris 5 fois fait 45, dont la racine quarrée
elt racine 45 8: tant fait la ligne l4, ou I e, de laquelle
ayant foultrait 3 :car autant fait la moitié de la li gne’c’ell

à fçauoir! 6, il relie la relie de deux nôs racine 45 moins
3 pour la flâne ou piece 6 c: ou 6 c. 8: pour fçauoir com-
bien faitla igue 4 c, qui elt l’antre piece 8: la plus petite
de la ligne 4 6, diuifée, il faut leuer c6,de 4 6,c’elt à fça«

uoir racme de 45 moins 3 ,de 6 ,en celle forte: premiere-
ment toute la racine de ,45 leu’ée de 6, relie 6 moins ra-

. cine de 45, maisil l’en falloit 3 de toute la racine de 4 5 :
il faut doncques pour cela adioulier 3, à 6, moins racine
45, 8: on aura de relie 9 moins racine 45, ou biè’ par vne
tresbelle 8: gëtile façon de faire,li des lignes 4 61,on fou-
firaitç61,0u e61,il efl certain qu’il reliera 4 c,or4 6 M’ont

9 ,8: l 4,fait racine 45 ,fi de 9 doncques le foufirait racine
A 45, ilreflera la relie de deux noms .9 moins racine 45:

pour la piece 4 c,de la ligne diuifée. Ce feroit pour auoir
fait bien tart , li nous nous voulions arrelter à tous les
p’oinâtste celle; propelition , toutesfois il faut encores -
que i’y’ adioulie cecy , ne l’inuenteur de ce probleme,
ayant defcrit le quarré vne ligne,comme g , 8: diuifé

, l’vn des collez comme Æ 6,au fin milieu en l;8: mené la
V ligne l 4,du milieu à l’an le,il l’ell penfé,ou bien il a veu

que l 4,tra aireroit! 6,iuÊques , comme en e , 8: adioulie-
roit droiâli:ment,ou d’vn uai&,ou d’vn tenant, à Æ. 6, la

ligne 6 e, laquelle fera plus petite que!) 4 , par la z 1 pro-
pofition du premier liure , 8: par la 5 cômune lentence:
8: ayant-veu la 6 repolitiô de ce liure en toute la ligne
Æ e, il a paracheué) la relie-Et ayât mené la ligne 6 Æ , vers

Æ, iufqu es à la circonference du cercle au peinât m, cer-
tainement la dillance m Æ , fera efgalle à 6 c,parla 1 5 def-
finiti6v8: troiliefme communefentêce, 8: parla faconde
commune lentence m 6,fera efgalle à Æe, 8: m e,aux deux
collez Æé, 8:ed, du reâlangle Æd,la ou. le voit ou le prent
larefolutien de la 1 4 propofition fuiuâte qui elt la der-



                                                                     

1.211. rivas ne; usineurs
. niere de ce liurezcar en prenant les deux’cofiez du paral-

lelogramme reâtangle , efËal au reâtiligne donné par la
45 propofitiô du premier iure,en la ligne m e,on la peut;
entendre diuifée en deux cf allement 8: inefgallement,
aux peinâts l, 8:6, 8: prédre a 5 propelition de ce liure;
ou bien en foullrayât le plus petit collé du plus grât de
l’autre part , on y peut voir la ligneÆ 6, diuifée en deux
piec’es’ cfgalles au poinâ’t l, à laquelle elt adioullée le plus,

petit collé 6 e,pour la y prendre le fecours de la 6 propo-
lition de ce liure:ou bien en foullrayant le plus petit co-
llé du plus grant 8: de fon oppofé d’vne mefme part,8:
diuifant la relie parle milieu , àl’enteur duquel milieu.
ayât defcrit vn cercle,ou la moitié d’vn cercle d’vn rayé,

efgal à la moitié , 8: au plus etit collé, la ligne droiâe
menée des deux poinâls des l’dultraâtiôsuul’ ues à la cir-

conference el’tant" entre le diametre du cercle , 8:1aciro,
conference,8:c. PalÎons oultre,8: menonsla ligne m 4, a
en nolire figure, eur y cenliderer le triangle reâtanglel "
m 4 6, 8: le triangle d’angle ouuert ou ambligonne m 4 I,
8: comme il elt ainli,que le quarré de la ligne m 4, elt el’-,
gal aux quarrez des lignes m 6 8: 6 4, lefqu elles parla a 1,
propofition du premier liure,l’ont plus grandes cque les, I
ignes ml, 8:14, il cll aufsi certain que le quarré e la li-, Ç

gne m 4, qui elt le’quarre’ du collé ’vn triangle ambli-
gone qui porte ou foul’tient l’angle obtus,fera plus grît, ’

que les quarrez des deux autres collez ml, 8:14, 8: our,
ce que par la 4 propofition de ce liure , le quarré de ali- v.
gn’e m ,ell efgal aux uarrez de m 1,8: 16,8: au reâtangle e.
deux fois de ml, par à, 8: que le quarré de 4l, emporte f
les quarrez del 6,8:6 4,8: le quarré de l m,f’emporte foy-.
melme,qui ne dira que le quarré de laligne4 m,fera plus
grant que les quarrez de ml,8: 4,du rectangle deux fors
de m l, par l 6, c’el’t à dire du reâ’tangle deux fais de I’vn .

des collez du triangle ambligone u1 contiennè’t l’angle A à
obtus , 8:-de la ligne qui elt entre l angle obtus 8: la per-

pendroi-



                                                                     

o’xvcrrne. 69pendiculaire menée de l’angle poinâtu du triâgle audiât

celte, 8: c’eltla refolution de la propolition fuiuante. -
Mais fans aucunement l’arrelter, foit menée la ligne 4 c,
en noltrefigure, pour y’confiderer le triangle rectangle
m4 6,8:.l’autre trianglem4 e,dont l’angle m e 4, elt POUF.
âtu;8: elt certain quele quarré de laligne m4, qui l’ou-
ltientl’angle poinâtunrue4,elt:plus petit que les quarrez
des celtez- qui contiennétl’angle Lpoinâtu: carm e, 8: c 4,
fentplusgraîs que m6, 8:6 4, par la mefme a 1 ,ppofition
du remier liure: iufques icy nous voyons que le quarré
de l’vne des lignes d’vn triangle ro&an.gle qui foultient 4
l’aigle droiât,.elt efgal aux quarrez des autres collez,mais
le quarré de l’vne des lignes-d’vn triâgle ambligone ui
foultiët l’angle ouuert,elt,plussgrantque les uarrez es
autres coltez , 8:c. 8: le quarre de l’Vn-e desllignes d’vn
triangle;qui foultient l’vn des angles poinâtUsd’iceluIy,
quel qu’il foit,c’elt à fçauoir le triangle,oertainement e-

raplus. exit que les quarrezdesautres œltez,e8: voyons
. decom 1m:certainem-ent ce fendu rectangle deux fois

dela bafe du triangle 8: de la piece-de la bafe, qui elt en-
tre lediât ample inâtu 8: la perpendiculaire venant de
I’vn des ang es Ëtriangleà la bafe,car le narré de la li-
gne m e, diuifée au peinât 6, 8:le uarré e la ligne 4e,
c’elt à dire , les quarrez de e 6, 8: 4 , font efgaux à deux
reâbn es de m e, par e6,aux quarrez de m6, 8:de64,
c’eltà ’ e,auquarré de r a l
m4, 8: aufdiâts deux re- 1 5
&an es , dont fenfuit v Tque es quarrez de4e,8: Ï ’ Æ
a m , font plus grans que .
le quarré de4 m,defdiâts ldeux reâtangles , qui elt
lardolution dela 1 3 propofition fuiuante.

. I 7.0 p «(finissages Mlgmsje qumir’qui :6?de 410300160, qui



                                                                     

LE 11. LIVRE’DES ruinent:
flafla "l’aigle 06tiu, effilas-r4”: ne la’qufleæquifintfirifl’s .

des cofieæquiconnë’nenr l’effigie O ruade I4 quome’du "au.
gle’cô’teuu deuxfin’s de 1’ un des coflœquifonr si 1’ entour de. 1’ 4m.

gle O6rue, dejfus lequel 434m mene’,tom6e l4perpeudicul4ire,(yo

de I4 ligne 1m e dehors mm!4pnpendicul4ire (go 1’ 44g]: 06:16.

FOLCADEL.’
Celadoibt eltre tout con neu comme aufsi nous l’a-

uons demonltré en autre en mât , que li de l’vn des an-
gles poinâtus d’vn triangle Obtus angle ou ambligone;
on meine vne perpendiculaire fur le colté oppofé mené.
parla a demande 8: 1 z propofition du lpremierliure,el-
e tombera dehors le triang c,8: le fera on deux triâgles

reâtangles , c’elt à fçauoir vn grant 8: vn petit , dont du
grant le quarré du celte qui foultient l’angle dreiât , qui
elt le quarré du celte qui ellargiltl’an le Obtus du trii-

le ambligone,fera cf gal aux quarrez es deux autres ce
l ez par la 47 repolition du premierliured’vn defquels
elt’le quarré e la perpendiculaire,8: l’autre le quarré de
la ligne depuis l’angleidroi&,8: l’autre angle poinâtudu
triangle ambligone , c’elt à fçauoir le quarré u calté du
triangle ambligone, delÎus lequel eltant mené, tombela
perpédiculaire,le quarré de la iâte piece , 8: le reâtangle
deux fois dudiât celte 8: de ladiâte piece par la 4 propo-

’ lition de ce liure , mais parla mefme 47 prqpefition , le
quarré du celte du trian le ambligone qui oultient l’â-
gle droiât , ui elt l’vn (à: ceux qui contiennent l’angle
Obtus , elt e gal au quarré de la perpendiculaire , 8:au
quarré de ladiâte piece, 8: par ainli par la z cômune fen- .

tence les quarrez des collez du triangle ambligone , qui
con tiennentl’an gle Obtus, ferôt efgaux à trois quarrez,
c’elt à fçauoir au quarré de la perpendiculaire, au quarré
de ladiâte piece,8: au quarré dudiât celte mené: li donc-
ques du quarré du celte ui foultientl’angle Obtuszdiu
triangle ambligene , on lbultrait les quarrez des collez

r qui contiennent l’angle-Obtus ,- ô: des quarrez, des deux



                                                                     

. r - « n’avezrnra - 7o’ ce fiez du grant triangle reâtangle, dont l’vn elt ainlidi-
uife’,cemme nous auons di& , on fouitraiât lefdiâts trois

uarrés,il reltcra la difi’erè’ce du quarré du celte qui feue

l ient l’an le Obtus aux quarrez des coltez ui contien:
rient l’ang e Obtus,qui fera efgalle au reâtâgle deux Fois
dudiât celte 8: de la iâte piece,par la 3 commune [enté-
ce,le uarre’ doncques du celte qui fou- q 3 I
ftient ’angle Obtus fera plus grant que
les uarrez des coltez qui le contiennët,
clef ’âts deux reâtangles,ou dudiât reâtà’

gle deux fois.
Il nous faut prendre icy la maniere ou c A a

façon de trouuer 1m triangle ambli one,duqu el vn cha-
cun de ces trois celte: foit mefuré e uelquc mefure 8:
d’vne mefme,felon quelque nombre flans qu’il y aye au-
cune fraâtion. Prenons doncques deux nôbres inefgaux
pairs ou impairs,cemme 2.4 8: 6,1efquels multipliaien-
emble font vn nombre quarré, ce qui fe fait en diuifant

vn nombre quarré impair , par vn nôbre impair,duquel
il elt mefuré,eu en diuifant vn nombre quarré pair , par
vn nombre air duquel il elt mefuré : car le combien 8:
le partiteur erent deux tels nombres impairs ou pairs,
par la a 9 ou 21 propolitions du 9 liure, ils feront nôm ez
femblables à plansou plans femblables en la .2. propoli-
tion du 9 liure,8: filon triple le plus etit, 8: prent on la
tierce partie du plus grant (8: le fem lable viendroit du
quadruple 8: de la quarte partie, ou du double 8: de la

. moitié 8:c.) on aura r8 8: 8,8: parla 2.1 deffinition du 7
liure 2.4. 8. 1 8. 6.ferent pro ertionnaux,doncques par
la 1 9 propofitien du 7,8: z u. 9,8 fois 1 8 feront vn 116-
bre quarre , 8: feront aufsi femblables à plans ; d’auan-
tage par la z 5 propolition du cinquiefme liure, 2.4 8: 6
feront plus grans que 1 8 8: 8, 8: par ainfi la moitié des

I deux nombres fera plus-gram de quedes deux autres , 8:
pource que .8 fois 51 8 ,ou :4 fois 6 ,font vn nêefme nôbre

11



                                                                     

. LB 11...1.1.van,n.ts ILEMENTS I
quarré’,c’el,t à fçauoir 1 44, dont la racine elt 1 z, il faut

prendre vne ligne droiâte quiaye 1 2, c’elt à dire qu’elle,
lbit me fiirée de quelque mellite 1 2. fois, puis apres à l’v--
ne des extremitez de laligne qui a 1 2., ayant mené vne

crp endiculaire, il faut prédreles deux plus etits nom-
bres plans femblables,8:les adioulter enlem le,comme .
18 8: 8,font 2. 6 ,dôt de la moitie,qui elt 1. 3 ,il en faut feu-
ftraire le plus petit,qui elt 8, ou bien il faut foultraire 1 3
de 1 8, il relie 5, ou bien ayant foultraiât 8 de 18, il relte
1 o ,don t la moitié elt 5., lequel nombre fe doibt prendre
en la erpendiculaire depuis l’angle droiât , 8: la ligne
dronte menée des extremitez des nombres 12. 8: 5, aura
a 3.,par la 5 ou’6 pro ofitio’ns de ce liurezde là foient mis

cnfemble les deux p us gris nombres 1ans femblables,
c’elt à fçauoir 2. 4 8: 6 ,ils font 3.o,dent a moitié 1 5, eltât

foultraiât de 2. 4,il relte 9-,ou- bien li de 2.4 fe leue 6, il re-
lte 1 8, dôt lamoitie’ elt 9,lequel nombre doibt eltrepris.
depuis l’angle dreiât enla perpendiculaire pour en ail:
fer 4 depuis la fin du nombre 5,8: laligne droiâte menée
des fins des nombres 1 2. 8: 9,fera 1.5 ,par les mefmes rœ
poli.tions,8: les 3 lignes droiâtes 1:5, 13,8: 4,contien rôt
vn triangle ambligone par la 2.8 deffinition , car l’angle
contenu des deux lus petites, fera ouuert parla 13 pro»
polition 8: v1 1 deffinition, 8: en telloforte fe pourra Ion.
propefer t5: de triangles ambligenes qu’on voudra, ai:
t5: de tels quatre nôbres proportionnaux qu’on veu ra;
côme il foit ainli, que par celte propofitiô, nous pouuôs.
fçauoir le contenu d’vn triangleambligone, les trois co-
fiez d’ic’eluy nous eltantdonnez felonle droifidel’âgle

- Obtus, pour plus facilement le demenfirer ,. nous pren-
drons noltre trian le ambligone trouue, donrlescol’ccz
font 4. 1:3 . 15, 8: e quarré de r5 elt 2.2.5,, uis.les;qnar.-
rez des deux autres caltez 1.68: 169-.adio exenfemble
font 2. 8 5 ,lequel feultraiât de sa. 5. il,refie «and elt irrite,
étangle deux foisde 4 ou de 1 3. 8: delapiecer quielt’en:
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tre la perpendiculaire tombât fur 4 ou 1 3 8: l’angle Ob-
tus:mais pource que le double de 4 mefure 4o,ou que 4,
mefure la moitié de 4o qui elt 2.o,(car fi le reâtâgle deux
fois fait 4o , il elt certain que le contenu du reâtangle
fimple fera 2.0) il faut plultolt partir 4o par le double de

, 4,qui elt 8,ou bien partir 2.0 par 4, il en viendra 5, pour
la piece depuis 4,menée iufques à l’angle droiât,8: pour
ce que l’autre celte du triangle ambligone qui contient
l’angle Obtus auec 4, elt de 1 3,dont le quarre elt 1 69, f1
on en foultraià 2. 5, quarré de 5, il reflera 1 44, pour le
quarré de la perpendiculaire , venant de l’vn des angles
poin&us du triangle ambligone fur le celte’ 4 mené ; 8:
par ainfi icelle perpendiculaire fera 1 2.,dôt la moitié qui
elt 6 multipliant les autres celtez des deux triangles re-
âtangles, qui contiennent l’aigle drei& auec 1 2.,qui font .
9 8: 5 fera 54 8: 3o, dont celtui-cy elt le contenu du pe-
rit. triangle reâtangle , 8:l’autre elt le contenu du grant

. triangle reâtâgle, 8: ar ainfi le contenu du triangle am-
bligone fera 2.4 par a 3 commune fentence, car la difl’e-

rence de 54 à 3 o elt 2. 4.8:c. 7I 3
«fui: tria: les maganes , le qu4rre’du cqfie’quifôujlimt l’4ngle

iman, efl’p tapent ue les qui??? quififont des coffeæqui c5-
riennent 1’471 le pain de l4 qmtite’ du reflmgle contenu deux
fiais de [7» es cofieæquifont 4’ l’entourde l’4ylepoinâïu,4uquel

.rom6e lapmdmdm , (9o de l4 ligne 1m]? «la: entre 141ml-
pmdioulaive (9c l’42glepoim5h

I V r o a c A n r 1..Car l’esquarrez des deux celtez qui contiennent l’an-
e poinâtu , font efgaux aureâtangle deux fois de toute
bafe 8: de la iece de la bafe, ui-elt entre la perp endi-

culaire 8:1’an e poin&u, auec e quarré de l’autre pieCe
delacbafe,8: le quarré dola per êdiculaire, par la 47 pro-
pelitiendu premier liure, par. a 7 repofitiô de ce liure
.8: parlas. 8: premiere communes «même ,sôtle . quarre

Il];
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du celte qui foultient’l’angle oinâtu z elt efgal au quar;
ré de la pet endiculaire auec e quarré de l’autre piece de

la bafe,par a 47 propofition du premier liure. Si donc-
ues des quarrez des celtez qui contiénentl’angle poin-

â u, on foultrait le quarré du colte’ qui le fouftiét, 8: du-
diât reâtangle deux fois, du quarré de l’autre piece 8:du

narré de la perpendiculaire , on foultrait le uarré de
l autre piece 8: le quarré de la peppendiculaireâ reltera,
par la 3 commune fentence,la di erence des quarrés des
celtez qui contiennent l’angle poinâtu, A
au quarré du colte’ quile foultient , qui æ 7è?
fera cf galle aufdiâts deux reâtangles, ou I
audiât reâtangle deux fois : 8: le mefme
aduiendra des deux quarrez de deux co-
ïtez qui contiennent l’an le poinâtu de 3 n
quelque trian le que ce 81: 8: du quarré ,idu colté qui
foultient l’ang e poinâtu. l i
*, quques icy fi on nous donne les celtez de quelque tri-
angle que ce foit,nous pourrons congnoiltre f’il era re-
âtangle , ambligone ou oxigone :car li le quarré de fon
plus grâ’t celté elt efgal auxquarrez des deux autres,cer-

b tainement il fera rectangle par la derniere propofition
du remier liure, 8:par la 2. 7 deffinitiô: mais fi le quarré
de on plus grant celte elt plus grant que les quarrez des
deux autres , il fera ambligone par la precedente propo-
fition8: 2. 8 deffinition, 8: li le quarré de fonplus grant
colté elt plus petit que les quarrez des deux autres co-
ltez , certainement il fera oxigone par celte propolitien
8: par la 2. 9 deffinition. De celte pro olition aufsi fe
prent la façon de faire par laquelle onl’êait le côtenu de
quelque triâgle que ce oit, les trois celtez d’iceluy eltis
congneus, en fai ant tomber de 1’ vn des angles d’iceluy,
du droiât ’f’il elt’reâtangle,8: de l’ouuert f’il elt ambligo-

ne, oudel’vn des poinâus’f’il eltoxigone , vne per enj-

diculaire à la bafemar psi-celte propefition on .vien a à
U
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cengnoiltre les picces de la bafe, 8: ar la 47 propofition
du remier liure la erpè’diculaire , a moitié de aquelle
m tipliât la bafe , fera le contenu du triangle, ou bien
la perpendiculaire multiplie la moitié de la bafe , elle
produira le contenu du triangle, ou bien la . erpendicu-
aire multipliât la bafe,la moitié du produi fera le con-

tenu du triangle, par la 3 6 ,ou 4 1 ,ou 42. preÈolitions du
premier liure,8: par la premiere de ce liure. n telle for-
te mefurêt leurs triâgles ceux qui arpentent , c’elt à dire,
qu’ils fe contentent de fçauoir com ien ont la bafe 8: la
perpendiculaire , 8:Çmultipliét l’vn par la moitié de l’au-

tre,ou l’vn par l’autre li le triâgle elt double 8: trouuent»
le côtenu qu’ils cherchent. Notons aufsi n’en diuifant
le quarré de l’vn des celtez qlui contiennêfl’angle droiât

d’vn triangle reâtangle par a bafe en aura la piece de la
bafe pres dudiât celte par celte Jppolitic’i , 8: par cela que
nous auons pris en la 47 propofition du premier liure,
la relte fait omage à l’eltudieux tel qu’i veut. Mais il
nous faut eltre aduertis que par les deux triâgles reâtan-
gles que nous auons pris en la precedente propolitien,
nous pouuôs trouuer trois lignes droiâtes mefurées d’v-
ne mefme mefure felen des nombres fans fraâtion, 8: en
faire vn triangle oxig’one de l’vn des angles duquel, fai-
fant tomber vne perpendiculaire, elle fera aufsi mefure’e
felen vn nombre fans fraâtion de la mefme mefure qui a
mefuréi les celtez du triangle , 8:-les deux de ces trois li-

nes là ,- feront les celtez oppofez ou qui foultiennent
aigle droiât des, triâgles reâtâgles , 8:l’autre ligne fe fera

des deux-celtez des deuxtriangles reâtangles qui con-
tiennent l’angle droiât auec la li ne qui elt de l vn 8: de
l’autre triangle rectangle, celte figue doncques 1 4 , qui
.fe fait de 9 8: de 5, auec 1 3(8: 1,5 , feront vn triangle exi-

nezcar lequarre’ du plus grant celteelt plus grant que
es, quarrez. des, deuxautres z: mais le quarré de 1 3,c’çlt à

fçauoirtëàzadioqfié auec bagarré; de ,14,qu,i elt 19 6 font



                                                                     

41.! 11. titrai": pas trameurs
.3 6 5,du uel nombre lion foultrait le quarré de 15 qui
elt 2. 2. 5 relte 14e, lequelparti par 2. 8 qui eltle double.

4 de la bafe 1 4,1l en vient 5,ou bien li la moitié de 1 4e qui
elt 7o fe diuife par 1 4 qui eltla bafe,il en viendra 5,12
certainement 7-o lèra-plultolt parti par 1 4 que non .146
par 2.8, 8: puis 3 5 plultolt par 17,8: en viendra 5Apeurla
plus petite piece dela bafe : 8: c’elt aufsi la caufe pour-
quoy on fait mieux comme iplultolt de prendre enfem-à
ble le quarré de la bafe auec le narré du plus petit collé,
8:c.Car certainement la- iece deîla ba’fe qui cit de la par:
du plus petit celte, elt p 9 petite,pource qu’auec vn mef-
me quarré vn chacun quarré de chacune piece ,font des
quarrez inefgaux,8: par ainli des lignes in-efgalles,ou les.
celtez inefgaux.Mais fidu plus petit.oolte’,qui elt x 3 ,en.
prent le quarréfi’eftà fçauoir 1 6 9 , duquel on feultraiât

a 5,qui el le quarré de 5,il refiera par la47 propofition
. du premier liure,8: la 3 commune fentenCe, 144 pour le
quarré de la perpendiculaire, 8: parainfilâperpendicuq

,lair’e fera 1 2., carla racine quarrée de 144 1 a ,edontla
moitié elt 6, lequel multipliant 1.4,fait 84, pour lecon-o
tenu du trian le, 8:c. Mais fi le triangle elt reâtangle on
a bien plultol fon contenu par la façon de faire qui luy
elt particuliere , 8: li le triangle elt ambligone quelque
fois. Nous lailfens d’el’cri-re icy l’autre reigle gemmule

pour fçauoir le contenu de quelque triangle que ce feit,
es trois celtez d’iceluy el’tâs côgneus , pour l’aueir defia

mife,efcrite 8: demôltrée, en’autre «en-droiât. Nous ou-

uons aufsi rendre en ces deux propefitions,que vne
ligne droiâfexombe furla commune extremitede deux
lignes droiâtes efgalles , contenant auec l’vne , vnangle
ouuert, 8: auec l’autre, vn angle poinâtu, 8: d’vn peinât
qui elt en icelle Ion meineideux lignesdroiétes-auxideux
autres extremitez des deux lignes efgalles , celle des me-
nées qui foultiendra le plus grà’t angle fera la plusgran- l
dezcar fun quarré par la precedête propolition,fera plus

grant.

.J-x . -4...
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grant que le quarré de l’vne des lignes efgallcs auec le-
quarre’ de la ligne commune , liguels [ont plus grés par
celte repofition, quele uarr ’ ela ligne u-i feultient
l’an e poinâtu,8: par ain .à plus forte ra’ on le quarré

4. del vne,fera plusgrât que le quarré de l’autre,8: la ligne
I plus rande uelaligne: cela veut dire que fi vne li ne
droiâe tôbe urvne igue droiâte obliquement 8: al en-
tour du peinât ou elle tombe lon- defcrit vn Cercle , uis
d’vn peinât qui elt en icelle, on meine deux lignes cilloit
âtes aux extremitez du diametre , celle des menées qui
foultiendra le plus grant angle, fera la plus grande. i

o - - 1 4 .. Faire M3 qmËeÂ’grd d Tu reâlï’ligne donne:

’ - FOÂCA.DEL.’,. tï Il faut faire vn parallelo gramme reâtâ’gle efgal au re-

&iligne donné parla 45 ro olition du premier liure,
8: mener l’vn des celtez ic uy d’vne part, iufques à ce
qu’on luy aye adioulté l’autre colté,par la 2. demande 8::

1 5 deffinition ou 3 propofitiô du premier liure: puis di-V
uil’erlaligne compofée des deux celtez du reâtangle en .
deux pieces efgalles, arlaro pro olition du dpremier En
ure,8: àl’entour dud’n milieu de a quantité e l’vne des

pieces cf ailes, ayant defcrit vu demy cercle,par la 3 de-
mâde,8: e colté adioulté du reâtâgle,eltât mené iufques .

à la circôferëcc, certainemët le quarré de la lign e droiâte

(defcrit arla 46 propefition du premier liure) qui fera
A entre le iametre 8: la circonferen ce, fera efgal au reâtan

gle , 8: par la premiere commune lentence au reâtiligne
ennézcar en menât’vne ligne droiâte du cétre au peinât

ou le colté adieulté eltant mené coupe la circonference
par la premiers: demande,certainement arla 5 propoli-
tion de ce liure,le reâtâgle auec le quarré) de l’entremoy-
enne,feront efgaux au quarré du rayon , 8: par ainli par A
la 4.7 propelition du premierliure 8: par la premiere c6;
munefente’ce,ils feront efgaux au.quarré dçIçelle qui elt
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entre la circon ference 8: le diametre,8: m-
au narré mefme de l’entremoyenne,8: 1* â
pat-(la 3 commune fenteuce , en leuant 4 5’ 4
le quarré de l’entremoyenue d’vne part --
8: d’autre,lediât quarré fera efgal au re-

ctan le,8: le reâtangle au reâtiligne , 8:
lediâ quarré au reâtiligne.

. De celte façon de demenltrer nous
pouuons prendre que quant en nous
propofera quelque ligne congneue .1 .
diuifée en deux pieces, le reâtangle defquellesface quel-
que chofe congneue plus ente que le quarré de la mei-
tié d’icelle li gne ( car li el- eceftoit efgalle,les deux pieces

u’on demanderoit feroyent les deux moities d’icelle,8:
i’plus grande , commët voudroit on ou fe pourroit feu-

ltraire e tout de fa partie, tout cela elt impefsible , com-
bien qu’il foit pofsible aux forces. de neltre Al ebre).
alors l1 du quarré de la moitié de laligne en fo aitle
reâtan gle. c’elt à dire, f on contenu ou f on contenu,ilre-
fiera,par la 5 propolitien de celiure 8: par la 3-c’1nnmus-
ne fentence, la dilference. efgalle au uarré de l’entre-
moyenne,dôt la racine quarrée adioul’llée à la moitié de

laligne,donnera ou fera la lus grande piece de la ligne,
8: fou llraiâte de la moitié e la ligne,il reltera la plus pe-v
rite piece ; ou bien fila plus grande ou pluspetite picte
de la li gne elt foultraiâte de toute. la ligne,il reltera la
plus petite ou la plus grande piece de la ligue. Et celte
façon de faire elt particuliere ou appartiët àl’extraâtion
des racines quarrées des randeurs de deux noms qui
nous feront nommées au ixiefme Iiure,binomes 8: refi-
dus,eu de deux noms 8:rel’tes’de deux nbms. w n
- - Nom efcrirons encores vn autre fa on, par laqucll

- fe probleme fe peut faire tel ue feu uit. Ayanttrouv.
-uévn parallelogrammereâtâgcl’c efgal au reâtiligue don;

né parla 4 5. propofition du premier liure,il fautdelbrine
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vu cercle àl’eutour d’vne chacune extremité du plus pe-
tit collé d’iceluy, 8: de la grâdeur dudiât Celté ar la de-
mande duscercle ,puisdiuifer la difference de l’vn colte’
à l’autre par le milieu,par la 1 o propofitiOn du premier
liure, 8: par la-mefme demande il faut defcrire’ vu cercle
à l’entour du fin milieu,8: de la grandeur de ladiâte moi«
tié , 8: dudiât plus petit celté comme d’vne à d’auantage

il faut mener vne ligne droiâte des extremitez , des
rayons des deux premiers. cercles ,’ qui font aux plus .

rans celtez,iufques à la ’circonference du troiliefme, 8:
e narré-de la ligne droiâte qui elt entre la circonferen-

ce’du dernier. cercle 8:le diametre du cercle mefme , qui
palle par le plus, grant collé du reâtangle , fera efgal au
reâang’le,8:-par ainli au reâtiligne par vne mefme açon
de demonl’trer y reliant la 6 propolitien de ce liure au
lieu dela 5 . Mais file reâtiligue doué elt parallelogram-
me apres l’auoir mis en reâangle , par la 3 5 propofition
du remier liure , il faudra faire de fes celtez Côme nous
venons de dire 8Ce. 8: aufsi li le parallelogramme donné
eltreâtangle.

une! secoue aryen;
.T. il
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’ CHARLES DE THELLIGNY , saurit-g
bôme ordinaire de la châbre du Roy.

a e N s a 1 o N a v a , il) 4 telle [empathie
- - r (9* conucndnce entre ceflegrande m4-

. l * chine du monde, en laquelle mouflant
. î e A h .3. r une: enueloppez , (r l’habituel que les

.3; . pbilofôpbes ont appelé le petit monde).
qu”il ne fi fait mafia! monument é: corps celeflemlefi
guelsl’bonnne surfaite en "reflue inflâ’t les affli- enfiy,

tellement 411472441; mouuement de: cieulmpafiions des.
plumage marias des elemenss,l’6oinmejê vaine!
commeeh vu miroir , feeoitgnoifl fis complexions, bu-
meulage temperatures. Ce qu’il ne pourroisfoirefins
d’efàuifiment elfianiefilfewuloit rancher en fiat.
d caufi quel’dmour que trop cillement nm penaud,

nous mefmes ,6ende les Jeux 414 tanguoiflàncede on
noperfeïlions..0rp4r ce: qu’il efloisfim: difficille de
congnoUl-recggjtainemë’t aucune cbo é: Spberes cele-

fles ,fiins premierement auoir intelligence des cercler,
Euclide no” prepdre la mye-fort facile en ce troiflefme
liure,4uquel il traite. lespremiers elemmtr des cercles,
des lignes droifl’e: ,6- aux "mon reEtilignes que
mixtes enfimblémËtJfiQulrS datés-151W plan. Lequel
ie vous prefimte, nojnpo’gntit’arguiter enuers vous de
l’obligation ,. en laquelle vélite liberalité m’4 eflroiEle-

ment obligé , car il [dom-131’121: , maispour tangage

dans: bâtie volôté, en laqilèlles 1:01:4an tout: marie

finies. De Paris ce 15 d’AurilJ’an M. D. L X I111.
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DEFFINITIONS.

i i [âmef4uxmudejèuels lesl’ s me’esdu

efgdles. Wroacanrm

v cercle
uerfe
mederent bien cnfemble, 8: le cétre de l’vn fera au mef-
me endroiât ou elt lecétre de l’autre, 8: par ainfi fi les cir
conferencesne l’accemmodêt enfemble,en menant vne
li ne droiâte du centre des deux cercles alla circonferëce
p us loingtaine, par la 1 5 deffinition 8: premiere com:

n.

parla 8 commune fentencerpeurce que par a c6-

uaut de deux cercles , le diametre ’

e la 8 commune fentence , les diametres f’accom- s

mune fentence, la partie feroit efgalle à feu tout , ce qui .
elt contre la 9 commune fente’ce:’8: fi les rayons des cere
des font efgaux par la 1 5,deffinitiou 8: 6. communefen-
teucglesdiametres feront efgaux,8: par ainfi les cercles I
feront aufsiefgaux ; 8: pource que les c1rconferêces fac-
commodent bien cnfemble pour faire les cercles efgaux:
aufsi qui: les diametres des cercles feront efgaux , ou les.
rayons, certainement les circonferences feront efgalles;
39.431,19. geline. façon de faire, il l’enfuit ne le diametre-

ni
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d”vn cercle le diuife par le milieu, 8: pareillement la cir-
conference du cercle,car li la partie d’vne part ne l’accé-
mode auec la partie de l’autre part du diametre , les deux
extremitez du diametre8: le diametre faccemmodans
bien,en menant vue ligne droiâte du centre, àla circon-
ference du demy cercle plus loin raine, la partie fera ef-
galle à fou teut , ce qui elt imIpolËible : mais nous auons
mis cecy pour refuter l’aduer aire. Nous pouuôs prëdre
auf si en celte deffiniti’ôïpar la 1 5 deffinition du premier
liure, 2. ou 6 commune entence , queles diametres d’vn
cercle feront efgaux en-
tr’eux,cembien que nous 4
l’ayons peu prendre en la 7
1 7 deffinitio du premier ’

liure z Il nous faut prëdreaufsi en celte deffinition, .
que les cercles font inefgaux defquels les diametres font
in efgaux , 8:c. 8: que celuy elt plus rant qui à le plus
grant diametrc, 8:c. comme l’autre p us petit.

2
Vne ligne droiâte]? (liât toucher ’vn cercle, l4qu’eae touchant le

cercle,fi elle es? mene’e,ne coupepoint le cercle.

roacsnnnL’angle contenu d’vne ligne droiâte,ou faiâ d’vne

gne droiâte touchât vu cercle 8: de la cir- ’
cenferëce du cercle , fe nomme l’angle de
I’ateuchement . Mais prenons icy qu’vn

angle contenu de deux lignes fe fait ou
elt faiât,là ou les lignes fe touchent.

3 V .Les cercles je difent toucheras enfile -, quattfi m6406
l’4um,neficoupempointenfan le. V .

Ï 0 R C A’D E En - Quant vne ligue droiâte touche vucercle elle le tous
de caouanes que! aux; CïdF’anFE «me! 51m

a gal-h- . -4
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tretouchent,ils feutretouchent dedans ou dehors.

4 .
les lignes droiâtes 4u cercle, fi difent çflre efg4flement «123742:-

Ites du centre,qu4nt. les pespmdiculdins menées du centre à icelles,
’ fin: affines. M46 ceüefe 168121214 dgflunre , en [quelle tombe l4

plus 311ml: femmdiculdire. "

4 1: o a c a n a 1.. .Efgallement diltantes, efgallement loin , ou cfgalle-a
ment elloignées du centre, elt vne mefme c ofe , 8: tant
les perpendiculaires des lignes droiâtes efgallement cl;
leignées du centre,comme des inefgallement elloignées ’
peuuent eltre en vne meline ligne ou en diuerfes lignes,
8: qui: deux li gnes droiâtes font au cercle d’vne mefme
part8: les pe endiculaires venais du centre fur icelles,fe
trouuent ou ont en vnemefme ligne, certainement cel-
le fera plus pres du centre de laquelle la perpendiculaire
elt la partie de la perpëdiculaire de l’autre , par la 9 com-
mune fentence 8: parcelle deffinition , finon celle fera
plus loing du cêtre laquel-
e ou fa artie foultiendra

l’angle d’roiât contenu de

l’autre perpendiculaire 8:
de la partie de l’autre ligne

par la 1 9 propofitien du
premier liure , 8: par la. 9 commune fentence.

Seâ’lion decercIe,efl ’ymfi "mmmm (and; droiâte.

fithuæcleÆ”, g î ’3’" p .1



                                                                     

t8 HI. aux: ou unau?!
. . roncnrsz..Vfl .zïIl nomme icy les figures dcffinics en la x 8 6c 19 def-

finitions du premier liurc,fe&i6’s de cer-
clc,tellemët ne la moitié, plus ou moins Q
de la moitié ’vn cercle , contenues tou- w
tesfois d’vne ligne droiélc 6C d’vne me. ô?
de la circonfercnce du cercle,font «9616:

de cercle. I6 a
p Mai; l’angle de [affila dhgui dl tout»! fait: lign? dm?

ficandcùcircmfcrmœdvmclta . . l ç -
e .PORCAPBL. ’.Ils font mixtes comme l’angle côtingent ou de l’atouf l

chemenc, 8L font côtenus de la ligne droiâe 8C de la cir-L
conference du cercle qui contiennent vne feâion, de
en y a de trois fortes , c cil à fçauoir l’angle de la. moitié
du cercle,l’an le de la plus grande feéüon ou portion ,6:
l’angle de la plus petite feâlon ou portion. - .

n , . 7. Mai: du un Iefidifiqfln mlafifiim ,qmtmlaa’mmfes
faire de la]? in; mprent qudquepoinfi, en d’à-cho «x extro-

mireædc [4 113m «Mafia qui fil; Infi de [afflux me?!
des lègues droiât: ,iceluy angle mm des 1:32": mame-1

un. ’: a o x c w n z z. vLa ligne droiâte nommée en celle dcf- .
finition,la bafe de la feé’ciô cft aufsi nom- l, 1
mée chorde, comme nous l’auons duit au

premler liure,ôc la circonference dehfc- .
filon cil nommée Arc.

8 p V - .,Mai: quan les li a: dmifies mena: 1’ gym
que alvonferazce 15:;ng dit? appuyerfir i e.

.I ’ roncnnnj... .annt d’vn peina: qui cil: en la cimenferëcç d’3: cerh

c on

--J A.



                                                                     

n’zvc-Lïoz.

i 77de on mcine deux lignes droiâtes au cet? ’
de à deux autres poinâs en la circonfe-
rëce , l’angle côtenu d’ icelles elt dia: che- v
uaucher ou fappuyer fur la circonferen-
ce qui luy en: op pofe’e : comme la tenant
fuieâe Be lu eflant fuie& : car ils fe me-
furent l’vnl autre.

9
Maisfcfieur dateroit cliqua: Il] a Triangle du cet--

en ficela; cercle , lafigure contenue (9o des li s droiât: conto-
ur): 1’ m5166» de la arcanfirmce [wifi flux .

v o n c A n a L.
Tout ainïi qu’il y a vne plus grande 8c plus petite pot--

tion de cercle : aufsi il y a vn rant 8c vu
petit feélaeur du cercle. Celle gure a pris .
fou nom à la fimilitude d’vn certain in-
flrument ou outil,auec lequel on trauail-
le aux prez,aux iardins, 8c aux leuées des ô

follet. ’

. . mlesfefliô’s des-mlesjôntfembldbles, 141’11th les m3155 ef-

341mm 6:"?th les angles quomcn in es,font égaux entr eux.

P o a c A n a L. l
Cela veut dire,qu’vne telle partie que fera l’vne feâiô,

ou fa circonference de fon cercle ,vne telle partie fera
l’autre feétion,ou fa circonferëce de [on cercle. Mais no-
tons aufsi que les feâions &leurs circonferences font
femblables , efians chenauche’es. d’angles efgaux,ou auf-

qlpelles les angles efgaux a
c euauchent, ô: par ainïi
les fe&eurs f:des cercles 8C

eut: circé erences ferôt . Ï ,
aufsi femblables , le plus w a
grant au plus ont ,I 8:le

V
Plus Pan fil! p tu petit , quant l’angle contenu des deux



                                                                     

1.! in. riva: pas rumeurs
lignes droiâtes de l’vn , fera efgal àl’angle contenu des

deux lignes droiâes del’autre. l
- PROPOSITIONS.

I
Trouver le 0mm d’7» cercle donné

’ F 0 R C A D E L.
R E S O L V T I O N.

La refolution de celle propofition auec fon correlaire
elt en la 1 a prôpofition du premier liure , en menant la

. perpendicu aire d’vne part 8c d’autre,iufques à la circon
ference du cercle defcrit à l’entour du poinél: donné.

COMPOSITION. q I
Il faut prendre deux poinéïs en la circonferëce du cet.

de, 6C mener vne ligne droiâte de l’vn àl’autre peinât,
par la premiere demande, 8C defcrire à l’entour d vn cha
cun poinâ vn cercle , par la troifiefme demande, de la
grandeur ou d’vne grandeur , plus grande que la moitié
de la ligne, puis mener vne ligne droiâte par vne mefme
demâde , de l’vn à l’autre poinél: cules deux cercles fen-

trecoupent 8L l’accommoder , ou la mener d’vne part 8C
d’autre à la circonference ; 6c par la ra propoïition du
premier liure,ayant pris le milieu de la ligne neufue me-
née d’vne part 6; d’autre à la circôference par la 1 o pro-

pofition du. premier liure,iceluy fera le centre du cercle.

DEMONSTRATION. I a- Car la li ne menée de l’vn à l’autre poinâ ou les deux

cercles delcrits d’vne mefme grandeur Pentrecoupent,
diuife laligne menée de l’vn à l’autre peinât 3 pris en la t

circonference du cercle ropofé , parle milieu,par la x o
pro ofition du premierîiure, &luy cil: à droiâs angles,
par a 1 1 propohtion du mefme premier liure,& ource
qu’elle palTe par le centre du cercle , le fin milieu ’icclle
ayant les deux extremitez en lacirconferenice, fera le cé-
tre par la 1 5 6c 1 7 deffinitions dupremierliure.Mais ce-
luy ignorant la refolutioniquimiudra dire,au le centre



                                                                     

i caufe des deux triangles nouuellement

.cercles d’vne part , d’vne grâdeur plus grade que le rapô

(s’avouer. 78du cercle cil à vn autre peinât d’icelle ligne qu’au fin mi

lieu, ne dira il pas par la r g deffinition 9 6c premiere c6-
munes.fentëces,que la partie e11 plus grade que f on tout,
ce qui cil: contre a 9 communelentencezôc fil veut dire
que le cette du cercle en: en autre endroiâl: qu’en ladiâ’ce

ligne , de ce peinât la ayant mené trois lignes droiâtes,
deux aux deux poinâls pris en la circonference, 6c vne
au milieu de la ligne droiâ’ce , qui cil: me-
née de l’vn à l’autre, icelle feroit perpen-

diculaire fur la ligne ou elle en: menee , à

faiâis,par la 8 ropofition du premier li-
ure,& ne de nitiô du mefme, ce qui cil:
impofsibleœomme nous l’auons pris en la I r propofitiô
du premier liure.

C O R R E L A I R E.
Et de là cil: manifefie , que fi au cercle vne ce rtaine li-

gne droiâte coupe quelque ligne droiâte par le milieu,8c
à droiât: angles, le centre du cercle fera en celle ui cou-
pe. Aufsi fi nous defcriuons vn petit Cercle , à entour
d’vn poinâî: pris en la circonference du cercle donné , 8C
àl’entour des deux oin âts ou lediât cercle coupe la cir-
conferëce du cercle gonné, nous defcriuons deux demis

du petit cercle : laligne droiâte menéedu poinâl: ou es
deux demis cercles ’entrecoupent au centre du peut cer q
de, 8c menée d’vne part 8c d’autre, à la c1rconference du

cercle donné fera le diametre d’iceluy &c.la demonflra-
.tion en: lamefme, ou par cela que nous auons pris en la
a6 propofition du premierliure. Prenons icy que filon
prent vn gnomon ou aiguille d’arain propre à monflrer
es vmbres,côme le met Vitruue au premier liure de fon

Architeâlure, 6c Ion la met erpendiculairement fur le
plan de quelque Ori20n,ou ut vn plan parallele, à l’vn
des Qrizons principaux d’vn chacun lien; a; à retour du

. - Il



                                                                     

ne in; ruiez pas errant"
. oinâ ou l’ayguilleefi perpendiculaire ’fur lediâl: Ian;

la grandeur de l’vmbre l’ay. nille, àquelque cure
conuenable deuant-midy,lon d cric vn cercle, retenant
le poinât de l’extremité de l’Vmbre , en la circonference
d’icelu :6: ayant obferué aptes mid l’autre poin& de la
circon erëce du cercle alors qu’elle liera trouuée de l’vm-

bre de la mef me a iguille croulant; uis menât vne ligne
droiâte de l’vn à] autre poinâl: ,il cl certain que la ligne.
droiâte cr endiculaire furla menée pafl’ant parle fin ’
milieu d icelleJera-laligne de midy d’vn tel lieurcomme.
il efi tresbiê-dcmonfiré de Geber, au fecondliure de fou.
Aflronomie : 6C en luy. faifant palier une perpêdiculaire

ar le centre, icelle fera la ligne monfirant en la circon-A
germe; les vrays poinâls de leuent 8c ponât,pat laquelle
pourrapafl’er. l’vmbre de l’ayguille aux iours equinoâtes»

ou equmoces. . . .

, a. si en la circonfermce d’ 1m cercle , ronflent Jeux tels oinfis
I qu’on 70Mr4,14 ligne droiât me? Æùwxpoinüs, tarifera de-

dansle cercle. .
v F Or R C k D’ E E.car fila-ligne droiâte menée paire dehors le cerclegd
centre d’iceluy pris par la precedente propofition,a au:
mené trois lignes droiâÏes par la remiere demide,d’eux.
aux deux peinâts , 8C l’autre àla ligne droiâte menée de
’l’vn poinât àl’autre,les angles ui fonten la bafedu trii-
gle côtcnuz’ de la ligne menée del’irn àl’autre oinâlz, ô:

des deux rayés menezdu cette aux deux poin s,font cf:
gaux en tr’eux par la premier: partie de la selppolitiô du:
premierliurezmais par la r6 propofitiô du premier liure,
’âgle dehorsgqui cil: côtenu de latroifiefmelignemenâe.

du cëtre,’& de a piecede la ligne menée de l’vn à l’autre

poin&,efl plus grant que lÎvn defdiâs angles efgaux en-
Ir’eux,& par ainïi plusgrant que l’autre, parla conuerfe
de la premiers commune fentencegzdozmcquesparladixq

-;a.-.- -



                                                                     

Neveux"; 79:, neufuiefme ropofition du premier liure , le rayon du:
cercle fera p us grant, que la troifiefme ligne menée du
centre , par la conuerfe de la premiere commune fenten-
ce,ce qui elt contre la 9 commune fentence; 8L fi comme
voudroit dire l’aduerfaireda ligne droiâte menée de l’vnK
à l’autre poinât,palfoit par la circonference(nous fçauôs
qu’elles ont diuerfes ou de diuerfe efpece) toufiours en-
tre les deux lignes ou rayons trieriezdu centre aux deux
peinâts, ayant mené vne troifiefme ligne ou vn troifief.
me rayou,& par vne mefme façon de faire,le rayé feroit
plus grant au rayé ce qui eftimpofsiblezelle . airera dôc-

ues dedâs le cercle. Et de la fenfuit qu’il elfimpofsiblc
de rendre vne partie de circonference de cercle fi peti-
te cl)es extremitez,de la selle menant vne ligne droiâte,
elle Paccômode enfem le auec la partie
de lacirconference, 8L u’on ne fçauroit
defcrire’vne fi grande gure de lignes
droiâtes dedâs vu cercle,qu’6 n en uifw

fe metre encores vne plus grau 60m
voyez icy le commencement des defcri- r
puons des figures reâ’cilignes en un cercle,8C com-mil e111
impofsible que la circonferéce d’vn cercle paireâar plus.
de deux pointâs eûans en vne mefme ligne drei e..

3.

. si du cercle ne! ne li droiât p mtparb centre , en!!!
zizique [givre drîflîmpfi’cmpapdr Æmmpdr le malien : elle.

coupera «fi à mais en es , fi cibla coupe à droiâs au
gles,elle14 coupera diglïipdr e milieu..x

. v toucaneLRES OLV T10 N.
Larefolution de celle ropofition elt en la mefme I5

propoïition du remier ’ure.

C MP0,,SITION,Car ayâ’t pris le centre du cercle par la ademande de la
.aoppolitiô du premier liure, étayât menéd’iceluy aux .

’11



                                                                     

LE tu. uval! uns ELBMENTS
deux extremitez de la ligne qui ne palle pas par le cen-
tre deux lignes droi&e3,par la premiere demade , certai-
nement ar la 8 propofition ô! par la r o deffinition du
premier iure , celle qui palle par le cêtre coupera l’autre
à droiâts angles: (St en la coupant à droiâts angles,les au;

les contenus des rayons menez aux extremitez de la
coupée , 8c de la corÀpée feront aufsi efgaux entr’eux par

la premiere partie e la s propofition du premier liure,
8L par ainfi par la 26 propolitiô du mefme

remier liure , lacoupée fera coupée par p Lia
l; milieu. Prenôs icy que fi du fin milieu , E
d’vne ligne droiâte accommodée au cer- l
de ne paillant pas par le centre,lon. meine
au centre vne ’gne droiâte,la menée 8L la

coupée feront entre-perpendiculaires.

4 .si du cercle Jeux lignes droiâ’ï’esfi congaï: cnfemble u’eflmt pas

meniespdr le centre: efles nejê couperô’tpoint enfimble efgallemë’t.

r o a c A n a L. lCar fi elles fe coupât cnfemble efgallemët,l’vne pour-
ra bien palier par le centre 6c l’autre nonzôc par ainfi par
la premiere partie de la precedente propoïition, elle cou
pera 8C fera coupée de l’autre à droiât: angles , 8C parle

correlaire de la premiere propofition de ce liure a 1 341m
paneroit aufsi par le centre , ce qui en: impofsible. Et Il
s ’vne ny l’autre ne pafl’ent pas par le centre,en ren-anti:

centre du cercle par la remiere propofition e ce liure,
6c menant vne ligne dîoiâte du centre au poinât ou le:
lignes Pentrecoupent par le milieu , icel-
le feroit perpendiculaire fur deux lignes
droiâtes au peinât ou elles Pentrecoupët A

par la remiere partie de la recedente
propo irion,ce qui en: impo sible : iln’y
a doncques que les diametres au cercle,
qui fentrecoupent cnfemble par le’milieu.

n...- -’*w-A. .Mt



                                                                     

n’avetine. 8°

5 tsi Jeux cercles fi coupent mfimble , ils n’uuroutpou Tu mefr’ne

centre.

- r e se c A n a t.Car fils ont vn mefme cëtre,il fera à l’efpace commun
à l’vn 8c à l’autre cercle , ôC menant deux lignes droiâtes
de ce’peinâl:1à,l’vne à vn peinât ou les deux cercles Pen-

treceupent par la premiere demande , 8c l’autre coupant
les deux circonferences,ou trapalÏant l’vne circonferen-
ce iufques à l’autre d’vne part,certainemët parla 1 5 clef.

finition 8C premiere commune fentence,
la artie feroit efgalle à fan tout , ce qui
echôtre la 9 cômune fentence.Les grans
Cercles en la S phere qui Pentreceupent, I
comme les deux colures, ont bië vn mef-
me centre,mais il ne font pas à vu plan.

6
si deux cercles]? touchent cnfemble deddmfls n’auront pas 7»

mefme centre.

1: o n c A n e L. -Car ils fe touchent enfemble dedans ou dehors,8c f’ils
fe touchent dehors , comment pourra le centre d’vn cer-
de titre hors de (en cercle,8c fils fe touchent dedans,ou
l’vn dedâs l’autre,& ont vn mefme cêtre,certainement il
fera dcdâs le plus petit cercle,ou en l’ef pace cornu à tous
deux , &Ien menant deux lignes droiâtes de ce centre la,
l’vne à l’atteuchement,par la premiere demande,& l’au-

tre coupant lesdeux circonferences , ou coupant la plus
petite Circonference iufques à la plustgrâ
de,certainement par la 1 5 deffinition du
remier liure , 8L la premiere commune F
ntëce, la partie feroit cf galle à fon tout h ° t

ce qui elt impefsible. Et tels cercles r:
touchât ainli , comm’aufsi tous ceux qui
coupent 8c touchent,peuuent sûre nommez excen- -



                                                                     

Le 111.11:an pas 11.!!!!th
uriques.

7

.Si au dilemme du cercle fi par quelque peina qui nefiit a
le centre du cercle, (9. d’iceluypoinâ? tombeur quelques lignes roi
fies à cerclezldplusgmndefe’ra celle en laquelle que centre , (g.
ldplmpetite celle que rafle : mais des autres toufiours la [Impro-
cbru’ne de celle qui sa? nouerai: centre , alpha tfraude que l4
plus loing. Et deux lignes droiâî’es efgalles tant-feu me»: tombé?

d’icelluypoinâï au cenle,des deux par: de laplmperite.

1° o a c A n a L.
Premierement il faut rendre vn peina: en la circon-

ference du cercle, entre es carminez du diametre , 8c y
mener deux lignes droiâtes par la premiere demâde, l’v-
ne depuis le poinâ au diametre qui n’efl pas le centre, ô:
l’autre depuis leantre à: la artie du diametre , qui elt
entre le cette 6c le einâl: au- ametre, qui n’efl as le cé-
tre,fera nomméel entrcmoyenne, 6c par la r 5 effinitiô
du premier liureôt la fecende commune fentence,la par
tie plus grande du diametre efiant faiâte du rayon de de
l’entremoyenne , fera efgalle à l’vne des lignes menées,
menée du centre au peinât pris en la circonferencc 8c à
l’entremoyenne,lefquelles par la 2.0 repofition du pre-
mier liure , font plus grandes que celle qui efl: menée du
peinâ qui n’eft pas le centre,au poin& pris en la circon-
erence, dt par amfi,par la remiere cômune fentence,la

ligne allant par le centre lira la plus grande. Seconde-
ment a ligne menée dudiât peinât, tau einât pris en la
circonference 6C l’entremoyenne (ont p us grandes, par
ladiâte zo pre olition , quele rayon mené du centre au
peinât pris en a circonference,c’efl à dire par la conuer-
fe de ladiâle remierecemmune fentence,au rayon paf.
fant par lediâ’t peinât , a: par ainfi par la s commune
fentence en leuant d’vne part de d’autre , l’entremoyen-

ne , ilrefiera la plus petite piece du diametre defiuis le-.
(liât peina; a la circonference plus petite que ligne

menée ’

..- . -.--Àb«



                                                                     

s «revenez. . 81menée dudiât poinât,au peinât pris en la circonference;
Tiercement foit pris vn autrepoinât en la Circonferéce
entre les extremitez du diametre 6C d’vne mefme part,ôc

foye’t menées deux autres lignes droiâtes, l’vne depuis
li: centre,& l’autre depuis ledict peinât, certainemët’par

la 1 s deffinition , feconde de 9 communes fentences,&
par la 2.4 propofition du premier liure , la ligne menée
dudiât einât à l’vn des peinâts prins en la circonferen.
Ce , la p us pres de celle ui pafl’e par le centre , fera plus
grande que l’autre menee dudiât peinât à l’autre peinât

pris en la circonference.(Âgrtement-foit faiât de ’autre
part du diametre au cette , au’celte’ du rayon qui palle
par lediât oinât, vn angle égal à-l’vn de ceux qui y font i
contenus e l’vn des rayons 8C de l’entremoyenn e,par la
a 3 propofition du premier liure, 8C feit menée l’autre lis
gne ou rait-yen qui le côtient. auec l’vne des pieces du dia-
metre,iu ques àla circonferêce , dt dauantage ar la pre-
miere demande feit menée vne ligne drei te dudiât

oinât,au peinât ou le nouueau rayon ataint la circon--x
erence,certainement par lai; deflinitien, feconde com

mune fentence 8c quatre propofition du premierliure,
elle fera’ef alle àl’autre menée dudiât oinât de l’autre

part,laqueÎle foultient l’angle cf al à Il? angle nouuelle- .
ment fa1&:maintenant ie dis qu’ elt impofsible mener

I de la mefme artvne autre ligne efgalle à celle de l’autre
’ part, car par a premiere commune fentence elle feroit
cf e à celle de la mefme part,ce qui elt contre la troif-
ie me partie de’cefle repofition, ou bien en menant vn
rayon àl’extremité e la troifiefme ligne cf galle ,par la
15 deffinition,fecende commune fentence,’& 8 propo?
fition dupremier liure, l’angle qui elt au cêtre foulten u,
ou eflargi de l’autre menée , fereitel’gal à l’angle qui elt

aufsi au cette feuftenu de celle de l’autre part à la quelle
elle elt égaille, 6c par ainfi par la remiere commune fen-
tence,iliienoit:efgal à l’angle faiàau centre Êe fa part par



                                                                     

L! in. LIVRE en ELEMENTS
1323 propofition , cequi elt centre la 9
commune fentence , ou bien en taifa-nt ’l
l’impofsible de la 3 artie il yauroit deux c
lignes droiâtes efg es l’vne àl’autre d’v

ne part,ôc l’angle efgal à l’angle, ce qui 9 xl

elt impofsible. 5 IA 8 -

s Si dehors le cercle fi prent quelque foirait, a d’iceluypotitât au,
cercle fi minât qlques lignes droiâtes , defquelles l’ une certes pajfi

par le eE’m (9 les auniesou 1’ on Woudru:des lignes droiâtes menées.

en la circonfirence caue,ldplmgmnde certes dt celle qui pajfipdr
le centrezzgu des autres toujiours lapluspres de celle qui payé par

le centre, diplwgmndeque [aphte loin .Maù des li s niâtes
tombant en la circonference conuexe, ce e certes es? a plus petite
qui elt Interquê’e mm le peinât (9 le diametre: (9 dermes celle

qui es? plus pre: delaplusperite , efl rouflaursplmpetite que celle
qui en efiplus loing. Et deux lignes droiâtes ficelles tuntfeulemë
tombent du niefme peinât à ieeluy cercle des deux par: de lapine

petite. - i. -. v r o a c A o a 1.. . ’Car ayant mené dudiât oinât iufques à la circonfcrë-
ce cane, deux lignes droiâte dôt l’vne palle parle cette,
6C ayant mené le rayon à l’extremité de celle ui ne paf-
fe pas parle centre,certainement par la. r 5 def nition 86
a commune fentence , celle qui palle parle centre elt ef-
galle à celle qui elt entre lediât peinât 8L1: centre , 8C au
rayen,& par ainfi par la a o propefitiô du premier liure,
6C la conuerfe de la premiere cômune fentence, celle ni
palle parle centre, elt plus grande ne l’autre. Secen e-
mët , ayâ’t mené encores vne ligne ei&e dudiât poinâ
à vn autre peinât pris en la circonferen cane d’vne mol;
me part,8t ayant mené le rayé à lzexu-emité d’icelle, Cer-

tainement parla 1 5 deffinitien,feconde 8c 9 communes
l’en tentes 8c 24 propofitiô du premier liure, la’lignemc-
née dudiât poinâtla plus pres de celle qui palÎepar le c5:



                                                                     

Q

DEVCLIDI. 82.tre fera plus grande que laÂlus loingtaine.Tiercement
ayant mené vne ligne drei e dudiât peinât à la circon-
ference côuexe, 8c ayant mené àl’extremité de la menée

le rayon par la z o propolition du premier liure , la ligne
menée &le rayon , feront plus grandes que, celle qui elt
entre lediâ peinât 6C le centre,& par la 5 commune fen-
tëce laligne interpofée entre le peinât ô: le diametre, fe-
ra plus petite que la menée. (luettement ayant mené vn
autre ligne droiâte dudiât einât à la circonference con-
uexe, 8c le rayon comme elfus,on aura parla fecôde fa-
çô de demôltrer la. plus loing de celle qui elt entre lediât
peinât &le diametre,plus grande que celle qui luy elt la
plus pres zou bien par a z 1 propo itiô du premierliure,
6C par la 5 commune fentence, en confiderant deux triâ-
gles en vne mefme bafe , qui elt la ligne menée dudiât
peinât au cëtre, 8c l’vn la partie de l’autre 8c dedans l’au-

tre, teufieurs la plus loin g, comme nous venons de dire,
fera plus grande que la plus pres. quntement feit faiât
vn an le au centre, au coïté de la li ne ui elt entre ledit
poin 8C le cëtre de l’autre part , efgal àcl’vn de ceux qui

y-font,parla a; propefitien du premier liure, 8c fuit me-
née la ligne qui le contient,auec celle qui elt entre lediât
peinât 8:le centre,iufques à la circon erence , cnfemble
vne ligne droiâte depuis ledit oinâ: à l’extremité du
nouueau rayon,icelle par la 1 5 d’êffinition, fecôde com-
mune fentence, dt 4 propofitien du premier liure , fera
efgalle a celle qui foultient de l’autre part l’angle efgal à

ce uy ue la derniere menée foultient. Maintenant ie
dis qu” elt impofsible d’vne mefine part , mener dudiât
peinât à la circonference vne li ne droiâte efgalle à l’au?

tre de l’autre part : car elle luy croit aufsifefgalle par la
premiere. commune fentence , ce qui elt contre la a ou
quatriefme partie: de cette propofitien :. ou bien en me-
nant vne ligne droiâte , ou le rayon depuis le centre au
peinât, la ouiCelle menée-toucheroit la ïconference,

i]-



                                                                     

Le tu. riva: nes 11:"an
en auroit deux triâgles,l’vn d’vne part,
&l’autre de l’autre, de la ligne panant
par le centre, defquels par la mefme 1 5
deffinitien 8c z commune fentence, 6C

arla 8 propofition du premier liure,
’angle del vu, citant au centre d’vne

part, feroit efgal à l’aigle de l’autre,eftat

au centre de l’autre part,8c par ainfi par
la premiere commune fentence àl’an-
gle de la mefme part citant au cétre , ce
qui elt-contre la 9 commune fentence:
ou bien en taifant l’impofsible de la a, .
ou 4 parties , il y auroit deux triâgles d’vne mefme part,
defquels les angles au centre feroient efgaux , ce qui elt
contre la 9 commune fentence.

9
’ si onprent quelque peinât du cerclage iceligpoinât du cercle

tombent plus de deux lignes droiâtes girelles ,lepoinflpris elt le

Centre d’iceluy cercle; i .
» .w ronronner.Nous f auons que lesidiametres du cercle fentrecou-
peut touliours au centre,8t pariainfi le poinâ d’eu il: fe
coupent, elt le centre du cercle:car en menât deux lignes
droiâtes aux extremitez des lignes droiâtes cf alles for-
tans dudiât peinât arla premiere demande , ’vne de la
premiere extremitfà la feconde,& l’autre-de la’fecende
à la troifiefme,& diuifant vne chacune des deux lignes,
menées parle milieu 5 arla 1 e propefition du premier
liure,p uis en menant eux. autres lignes droiâtes des fins
milieux audiât peinât en les menant d’vnedpart &d’au-
tre à la circonference, par la remiere 81 a ’,emâdes,icel-
les feront’perpendiculaires (fur les deux ’ remieres parla
8 propofition du premier liure,8crso de nition du mef-
me,& I le cerre aire de la premiereprepolition de ce
liure, efdiâtes lignes pafl’ans parlediâpdinât, pellent



                                                                     

-n’sveL1ne. . 83
- par le cëtre du Cercle , de Pentrecoupans en iceluy, il fera .

e cette du cerclezou bien fi lediât peinât n’eft pas le CCH?
tre du cercle , la ligne droiâte menée du peinât ou il fe-
roit audiât peinât par la premiere demâde,ôt menée d’v-
ne part ô: d’autre à la Circonference par la feconde de-
mande,icelle feroit le diametre du cercle par la 17 deffi-
finition du premier liure , 8C par ainfi d’vn peinât citant
au diametre du cercle,n’eftant parle centre,fereient me-
nées plus de deux lignes droiâtes efgalles,ce qui elt cen-
tre les deux dernieres parties de la7 propefi tien de ce li-
ure : 8c certainement en nous difant à la derniers partie
de ladiâte 7 propofition,que d’vn peinât, n’eftant pas le

centre du cercle , peuuent . L
tomber au cercle deux li- ’ 15°
gnes droiâtes.efgalles tit
eulement,il y a airez de

fubieât pour nous faire di A

re que celuglpoinât ferale .c6tre,du u tôberôt au cercle plus de deux lignes droi-

âes efg es. 1 o . .V» terriens coupepoùât 7.» autre cercle enflas de deuxpoinâts.

. - rencaonm U, .. -Car en menant deux lignes droiâtes entre lesplus de
deux peinâs,eu les deux cercles fentreceuperoyét , par
la premiere demande , vne de uis le premier au fecond,
8: l’autre du fecond au troilfi:fine,& les diuifant parle
milieu par la reprepefition du premier liure , puis meæ
nant àvn chacun milieu vne perpendiculaire par la 1 r
propofition du remier liure , certainemét vne chacune
des perpendic ’ es pairera par le cétre des deux cercles
par e correlaire de la premier: repofition de ce liure
(nous entendons que les centres fics deux cercles,feront
en vne chacune erpendiculaire) dt par ainfi le centre
d’vn chacun cercli: fera au einât ou lefdiâtes erpendi-
culaiœefeumcoupaent,gc les deux augées" ’entrecou-j

, u)



                                                                     

LB in. rivait nes ELEMENTS
pans aure ent vn mefme cëtre,ce’ qui elt cotre la 5 pro;
pofition e ce liure:Ou bien ayant pris le centre de l’vn
des deux cercles parla premiere propefition’de ce’liure,
8c mené d’icelluy aux lieux ou aux poinâs ou les deux.

cercles l’entreceupët,des a 7 A ’
lignes droiâtes par la pre g” D a
miere demâde , certaine- . 1. I En u

. a m Iment ar la recedente . . ° r
propolitionJZ centre de al; ïj’vn feroit aufsi le centre c
de l’autre,ce qui elt toufiours contre la 5 propofition de

ce liure. . -’ i 1 I .Si Jeux cercles fi touchent 1’77; l’autre dedans , a loupent-les

centres d’ iceuxzugunt mene’ Nue ligne droiâte à iceux centres (9c

t ne produiâte,ellepujferup4r l’attachement des cercles.

1: o a c A e e 1.. s
Soit le centre du grant cercle dedans ou dehors le plus

petit,filauligne droiâte panant par les deux Centres , pris”
par la premiere propofition de ce liure; nefpdl’e pas par
e peinât de l’atouchement , foit menée iu ques à la cir-

conference du grant cercle d’vne part tant feulement,ou
bien des deuxpars , 6C foyent menées deux lignes droi-
âtes d’ vn peinât ou les cercles fe touchent , aux deux cé-

tres parla premiere demâde,certainement par la au pro-
pofition du premier liure,parla r 5 deffinitien, (econde
6C premiere communes fentéces,le rayon du petit cercle,
ou qu’il foit, auec la ligne droi&e , qui elt entre les deux

centres, fera lus grand A, A t
que le rayon d’il grât cer-

c. ou u’il foit, ce qui elt

contre a 9 commune feu
tence . Qqant doncque s

les centres des cercles fe- - 1 - qront en vne mefme ligne timide, Gala circonferéce tout

W.

’æa’.



                                                                     

si!

a ,en m..-
slavonne."- 84,uexe de l’vn ,pall’era par ou palle la circonferen ce cane

de l’autre fans fe ceuper,iccux cercles fentretoucheront

dedans. - lI 2
Si deux cercles fi touchent l’Tn l’autre dehors , en menant Trie

Ii e droiâte depuis les centres d’ iceux , elle [riflera par iceluy atou-

cfrmem. l " I1: o a c a n a L. ’ I a
Ayant pris les deux centres d’iceux parla premiere

propofitiô de ce liure,8c mené vne ligne droiâte de l’vn
à l’autre centre par la premiere demande , fi elle ne paire.
pas par l’atouc ement, feyent menez deux rayons des
deux centres, vu chacun du fieu à vu peinât ou les cer-
des fe touchent , 8c par la a. o pro efiuen du premier lia
ure,&. s 5. dcffinitiou,ils feront plis grans par tout ou ils
ferent,que la ligne menée ’ a a ’ ’ i
des deux cëtres, ce qui cl]:
centre la 9 commune fen-
tence. uant dôcques les
centres es cercles feront

en vne mefme li ne droi- .ôte , a: la circon erence connexe de l’vn , airera par ou
palle la circonference conuexe de l’autre ans fe couper,

1ceux cercles feutretoucheront dehors. s
Il;

- le cercle ne touebepoiut le cercle enpr de peinâts qu”im,fiù!
qu’il le touche debors ou dedum..

1: o a c a n 12 1.
. Car fi vu cercle touche vu cercle dehors 8c en’plus d’vn
poinât,la ligne droiâte menée depuis deux peinâts ou ils
e touchent dehors, arla premiere demâde, pourra paf-.

fer dehors la circon. erëce de l’vn ou de tous eux,ce qui
elt coutre la feeonde repefition de ce liure. Et fi vu cer
de touchevn cercle edans 8c en deux peinâts en menât
ËtüsudmiâsdtlïnPQiPÊillsùtrerarlaprsmicre-

’Wv-



                                                                     

LE "I. rivas DES ILIMENTS
demande,ic’elle airera dedans l’vn 8c l’au tre,pa’r la fecô-

de propefitien e ce liure,&. la diuifant par le milieu par
la Io propoïition du premierliure , par le uel milieu y
faifant aller vue ligne droiâte perpendicrilaire par la u
propo tien du premier liure,8c la menant des deux pars
à la circonference du contenait ou du plus grant,elle paf-
fera par les deux cëtres des deux cercles par le correlaire-
de la premiereprepofition de ce liure , 6C ar ainfi par la
1 1 propofitiô e ce liure,elle palÎera arl atouchement,
ce qui elt impofsible , ou bien ce qu elle ne fait pas : ou-
bien li l’vn touche l’autre dedans , 6C en deux peinâts-
foien’t rins les centres des deux cercles , par la premiere-
lrepolition de ce liure,8: [oit menée la ligne pallaut par

lits centres des deux pars arla s demande,certainement
elle palière. par la ou ils e touchent , ou par l’atteuche-
ment par la iâte 1 1’propofitien, 8C -
par ainfi par la 1 5 deffinition &cô-
uerfe de la premiere demâde,le rayé
de l’vn,ou qu’il foit , fera plus grant
que le rayon de l’autre,ce qui elt cô-
tre la 9 commune fentence : ou bien
vne li gne droiâte auroit deux, fins

milieux, ce qui elt im ofsible. uât :
doncques les centres es cercles erent en vne mefme li-

ne dreiâte,& la circonferêce de l’vn pafÎera par ou paf-
à la circonferëce de l’autre fans fe couper, ils feutretou-
cheront en ce peinât là tant feulement. s * »

1 a, . sA .211: cercleles li droiâtes cf udes,fontefniaemmt l ’ du

annexa. «(laquât fiuüemfut burg durât" ,fint

entr’elles. * . A .’ - r o a c A n a a. , . -Soit vu cercle 4 d. be, auquel feiët lad esdreiâtcsux
Inde cd, efgalles entr’elles , 1e disqu’elles ont efgallemêt
loin g du centre : fait deucqœepris le nécro du utile a si,

À Capa:
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s ruWw-rrfi-
’ n’evcn-ine. w 85b effila premicre propofitiô de ce liure, 6C foit iceluy c;

8c ’iceluy peinât e foient menées,fur a b,ôtc d, par la 1 z

pre olition du premier liure, les perpendiculaires e f, de
e. , l’vne defquelles coupera la li ne a b au peinât f, ôt
l autre la ligne c d au oinâtg, en euxpiecesjefgalles par .
la feconde partie dela 5 propofition de ce liure , 8C par
ainfi parla 7 commune fentencefb fera efgalle à c g,&; le.

narré de la ligne f la, fera efgal au quarré de la ligne c :
de la foient menez les rayes e b, 6C ce,les narrés defquâsi .
feront efgaux l’vn à l’autre par la 1 5 degfinition du pre-
mier liure &c.& par la 47 propofitiô du mefme premier

t liure 6c par la premiers commune fentence, les quarrez
Sdes lignes b f, 6C f e, ferôt efgaux aux uarrez de igues c

’ 3.6: e,& par la 3 commune fentence e quarré de la per-
pen ’culaire e f fera cf al au quarré de l’autre per endie
culaire e 338: par ainfi a peiipendiculaire e filtra cigale à
la pet endiculaire e g,d’eu ’enfuiura parla 4. deffinitiou
de ce liure,que les ligues a b,& e d,ferôt cf allemêt loin g
du cette. Mais foientles lignes a la 8C e d e gallemét loin g
du centre,ôt menées parvnemefme raifeu les erpendi;
culaires e f,& e g,lef uelles feront efgalles paria conuer-
fe de la 4 deffinitiô e ce liure, 8L le quarré de l’vne efgal
au quarré de l’autre , 66 diuiferont toufiours les mefmes
lignes en deux pictes efgalles,aufsi foiêt menez les rayés
mefines e la, a: c e,par la premiere demande,certainement
au fsi par la 47 repefition du premier liure,par la deffi-
nition du cer e, de par la premiere commune fentence,

les uarrez des lignes r ; Àef, f1», ferôt efgaux
auxquarre’s des lignes

eg,8t gf,& par la; cô-
mune feutcce, le quar
ré de laligne f b, fera 4 g

efgal au quarré de la . . u , w
ligne cg,ôt par aifi la ligne fIz, fera efgalle à laïl’igneegfi



                                                                     

LE lit. LIVRE ’DES ÉLÉMENTS
parla 6 commune fentence la li gne a 6,fera efgalle à la lié: .
guecd. Nous pouuons prendre en celte propefit-iô que
li du centre d’vn cercle leu meine deux li nes droiâtes,

g .l’vne perpendiculaire fur-vne ligne citant au cercle , ne
pallium pasparle centre &l’autre non, en prenant de- ,
puis le centre vne piece de la non perpendiculaire ef-

alle à la erpendiculaire , 6C faifant afl’er parle peinât
de la foui aâtion fur la non perpen iculaire, vne ligne

l droiâte à droiâts angles,ôc la menât d’vne part 6L d’autre

à la circon fer.ence,icclle fera efgalle à la li gne fur laquel-
le tombe la premiere perpendiculaire. ’

. . . q , I 5Au cercle [aphtes-ride. li
tre: toujÎours la plus 1ms du cë’tre,efiplue que laplusloirg.

toucan-5L. W 1En menant les rayons du centre aux extremitez des li;
gnes menées au cercle arla emiere demâde, certaine-.
ment ar la se propo tien u premier liure, 1 5 deffini-
tion, econde 8C premiere cômuues fentéces, le diametre i
fera la plus grau e des autres, 6c par la 1 5
deffin1tion,z 8C 9 communes fentéces , 6C
24 propefitien du premier liure , celle
des autres,laplus prochaine du centre,fe-
ra plus grau e que celle qui en elt plus

loing. ANous yadiouftererns encores cette demonflration, l
perpendiculaire menée du centre du cercle , fur laligne.
qui n’y palle pas,la diuifera parle milieu par la; propod
lition de ce hure, de par la 47 propofitiou du premier 11-?
ure, le rapen fera plus grant que la moitié de la ligne qui
n’elt pas e diametrc du cercle,& par la 4. éommune feu--
tête, 6C à plus forte raifen,le diametre du cercle fera lus
grant que toute autre ligne droiâte eMt au Cercle. . t de

eux lignes droiâtes titans au cercle. J dont l’vne elt plut V

certes file diumetremuis des dus

AVTREMÈNTod’isÂ

4.:

- 1 .- --r A...»
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I la commune fentence qui (liât , qlue» fi de chofes efgales

il plus leing.Mais pource qu’en la premiere
’ nous auons pris-toutes les ligues au cercle de l’vne part
v du diametre, fi l’vne des ligues eft01t d’vne part , de l’au-

n’uvcrrnt. . 86
loing du centre que l’autre , il elt certain par la conuerfe
de la 4 deffinition de ce liure , que li du centre du cercle
le meinent deux lignes droiâtes pet "diculaires fur lef-
diâtes deux lignes , par la 1 z propo irien du premier li-
ure, la perpendiculaire menée fur la plus loing du cëtre,
fera la plus grande , 8C par la mefme 3 propofition de ce
liure, les perpendiculaires diuiferontles deux lignes par
le milieu vue chacune la fiêne , 8C en menant deux-rayés
du centre,l’vn à l’vne des extremitez de l’vue des li gnes,

de l’autreaufsi à l’vne des extremitez de l’autre ligne,par

la 47 propofitien du premier liure 6C par la 1premiere coq
mune fentence , le uarré de la moitié de vne auec le
quarréde fa perpenciliculaire fera efgal au quarré de la

’ moitié de l’autre auecle quarré de a perpendiculaire,

8C en fouftrayant les quarrez des perpendiculaires , lcf-
quels font inefgaux, vu chacun de fa part, il reftera Ç par

leu foultrait chofes inefgalles , i reflera chofes inefgal-
les &la plus petite reltera de la part dela lus guide cho-
fe inefgalle) le quarré de la moitié de la p us loing , plus

a petit que le quarré de la moitié de la plus pres’ du centre,
86 par ainïi la plus pros du centre fera plus grandefquela

emon ratio

tre de l’autre part, il faudroit tranfporter l’vne de-la part
de l’autre, par la precedente repefitiô 8Ce. Il elt certain
aufsi, ue des extremitez vne ligne droiâte citant au

v cercle ou meiue deux diametres , dt des extremitez d’i-
ceux 16 meine vne ligne droiâe, icelle fera cf alle 8c pa-
rallele à l’autre , dt feront efgallement loing u centre.

c 1 6 ’. Celle ligne droiâte me? d droiât angles d l’extremite’du diu-

me de que! us cercle,tomber4 dehors lcelug cerclez? du lieu cd-
tenueçstre ieeZe ligue droiâte , (9.14 circonferenee ne tombera pas

’ i v n qY ijl



                                                                     

LE in. LIVat pas rumeurs
wn’autre ligne droiâte, (9o l’angle du des») cercle eflplusgrâ’t que

tout angle reâtilignepomâtu, (9c celuy qui relie pl tu petit.

F o a c A D e 1..
Car fi elle tomboit dedans le cercle, en menât le rayon

du centre au peinât ou elle couperoit la circonference
ar la premiere demâde,lon le feroit vu triangle,duquel,

les angles qui le feroyent en laligne droiâte menée,fe- "
reyët efgaux eutr’eux par la premierelpartie de la 5 pro-
pefitiou du premier liure,8c par ainfi ’ s feroyët droiâts
parla cenuerfe de la 1o commune fentence ,ce qui elt .
centre la 3 s repolition du remier liure: la perpendi-
culaire men e doncques remisera dehors le cercle. Et fi
entre icelle &la circonference en ouuoit mener vne li-
gne droiâte de ladiâte extremité , a perpendiculaire me-
née du centre fur la nouucllement menée, trapalÎereit la
circonferëce d’vne part ou d’autre du diametre , comme
ne pouuant pas tomber fur la mefme extremité du dia-
metre,là ou
reit doncques vu triâ’gle reâtâgle par la z 7 deffinitiô du
premier liure, 8c arla19 propofitiô du premier liure,le i
rayô ou qu’il fc ,feroit plus rat que la perpédiculaire,
cequi elt contre la 9 cômune entence.Mainteuaut ie dis
que l’angle du demy cercle elt plus grant que tout angle
reâtiligue poinâtu,c’eft à dire, ue le lus grant angle re-
âtiligue poinâu, 6C que l’au le de l’autouchement elt
plus petit que tout angle reâtiÎigne peinâtu , c’elt à dire,

qu’il elt lus petit que le plus petit angle reâtiligue poin
u,car l’angle du demy cercle,u’elt pas plus grant ue

le plus grant au le reâtiligue einâtu , en metarit le p us

grant angle reâiligne peinât) 4
au poinâtmefme là ou tombe la perpédiculaireparla a 3
prop olitiô du premier liure,ily auroit vue ligne droiâte
qui pafltreit entre la perpendiculaire 8C la Circonferëcc,
ce qui elt impoliible : 8c fi l’angle reltant ou l’angle de
l’atouchem en t,n’elt pas le plus peut, ou plus petit que le

es deux lignes droiâtes fe coupent , il fy fe- v

u au cette du diametre,& V



                                                                     

’ tâtlepluspetit angle reâtiligue peinâtu (P cr

B D

n’ r v c L 1 n si 87
plus petit angle reâtiligue poinâtu,en me c

au cette de la perpendiculaire vers le cer-
cle 8C au mefme poinât,par la mefme pre 5 5
pofition, n’y auroit il upas vne ligne droi- ’
âte entre la perpédic aire 6C la circon fe-
rence par la 9 commune feutence,ce qui elt imp efsible. ’

, C O R R E L A I R E.
Et de la il elt manifefte qu’vne ligne. droiâte menée à

l’extremité du diametre du cercle à droiâts angles tou-
che iceluy cercle,8t qu’vne ligne droiâte touch e vn cer-
cle en vu peinât tant feulement , car il elt demenltré en
la a propofition de ce liure, que la ligne droiâte menée
de deux peinâts, eltans en la circonferëce,tembe dedans
iceluy cercle. Nous pouuons aufsi prendre en celte pro-’
pefition que fi vne lgne droiâe palfant par l’vne des
extremités du diametre du cercle, paffe dehors la circon-
ference, elle fera perpendiculaire fur ladiâte extremité
(car elle touche le cercle ar la fecoude deffiuition de ce
liure ) fmon la perpêdic aire menée à ladiâte extremité

ar la 1 1 repofiuon de ce liure , tombant entre ladiâte
’gne 86 e diametre , 6C menée de l’autre part parla fe-

coude demande,ou bien fi ladiâte li ne demeure entre
la pe endiculaire 8c le diametre,il a uiëdra le contraire
de la econde partie de celte propofitien. Nous y pou-
uons aufsi prendre que la ligne droiâte touchant vn cer-
de,touchera aufsi tous les cercles qui auront leurs cen-
tres au diametre d’iceluy cercle , à l’extremite’ , duquel

tombe ou alfe la touchaute,ou qui auront leurs centres
àla ligne (fioiâte allant par lediât diametre menée tant
qu’on voudra de l’autre part , ou vers l’autre extremite’,

ayans toutesfois les extremitez des rayons par la force
defquels ils font defcrits au peinât ou extremité du dia-
metre par ou palle la ligne ui touche , ou biè’ quît leurs
circonferences purent par e pein& de l’êtouchement.

g u;



                                                                     

tu tu. riva: ne: trameurs
Et en celte propefitieu ont commencé les defcriptions
des figures reâti igues dehors,ou à l’entour d’vu cercle.

Il nous faut prédre d’icy cela que nous auons demon-
.ftré ailleurs,que le plufieurs fois de l’angle de l’ateuch’e«

ment tel qu’on voudra,n’excedera iamais quelque angle
’ reâtiligue peinâtu que ce feit , voire tant petit oit il,c6-

me f1 l’angle de l’ateuchement elt a, &l’angle poin&u
reâtiligue eltl; c d, feufteuu, perte, ou eflargi de la li gire
b d, en laquelle , f1 ie prens uatre fois l’angle de l’atou-
chement,il me fera loif1ble 3’ y prendre 4 peinâts,com-
me en efg h, de y mener quatre lignes de l’angle reâtili-

gue ou peinât c, par la premiere de- c
mande ui feront ce,e ,c , 8C ch,ôc
me diuilleront l’angle reâtiigne en 5
pieces ou angles reâtiligue: , vu cha-
cun defquels fera plus graît qlue l’an-

gle de l’atouchement ar la emiere
partie de celte propo tien, 6C à plus 5 e f 5
orte raifon l’angle reâiligne b c d,

fera plus grant que 4 angles de l’ateuchement,&c.

donne.

* 1: o a c A D E 1..R E S O L V T I O N. 1Du cercle a f b h, le centre feit e, par la premiere ro-
pefition de ce liure,8t le diametre a cb, par la 1 7 de ni-
tion du premier liure, 8c à. l’extremite’ b, feit menéela

perpendiculaire d l7, par la 1 1 propefition du remier
’ure,touchantlediât cercle ar e correlaire de a prece-

dente propofitionzdela feit e diametre a b, mené vers à,
iufques à e, par la z demande,ôt à l’entour du centre e,de

la grandeur de la ligne ce. feit defcrit le cercle d cg, 533
’ la 3 demande coupantla perpëdiculaire au oinât d, au
’ quel ou depuis lequel feit mené le rayon c d,coupant le

q I 7 . .. Du’poinât donne’ mener une ligne droiâte, qui touchele cercle

rdfl -...--. .-

a



                                                                     

n’evetins. 88premier cercle au oinâtf ; depuislequel menant parla .
premiere deman e , la ligne droiâte f e, elle touchera le
premier cercle par le correlaire de la precedente prope-
litien,car les rayons e c, ô: e f, feront efgaux aux rayons
cd, &eb, parla 1 5 deffinition vu chacun au fieu,ôtl’an-
gle c, à l’angle c, arla 8 cOmmune fentence,& par ainfi
par la 4 propefitie du premier liure,l’angle e f c, fera ef-
gal âl’angle e b d, qlui elt droiât, 8C par ainfi ilfera droiât

par la conuerfe de a 1o commune fentence , 6c la ligne
e f, fera perpêdiculaire à l’extremité du diametre du cer-
clef b h, palfant par le rayon f c : dt en menâtla perpen-
diculaire d b,iufques à la plus grande circonference eng,
ô: menantle rayon c h g, 8C l’autre
touchant la plus petite Circonferëce
e b: voyez la refo utien de deux li-

nes droiâtes tant feulement,l’vne -
â’vne. part dt l’autre de l’autre part

de la ligne droiâte, ui elt menée d’û

peinât hors le cerc e palfant par le
centre,c6me du peinât e, par le ceu-
tre e,lefquelles toucheront le cerclea f la b.

COMPOSITIOM. AIl faut prendre le centre du cercle donné parla re-2
miere propefition de ce liure,& y mener du peinât eus
né,vue ligne droiâte parla premiere demâde,puis à l’en-
tour du centre il faut defcnre un cercle de la grâdeur de,
la ligue menée par la 3 demande,& au peinât ou la ligne
menée, ceupela circonference du plus 1petit cercle , ’ ,y
faut mener vue perpendiculaire fur ice e
ligne par la 1 1 ropofition du remier
liure,8t du pein ou la perpen diculaire
coupe la circonference , ayant mené vue G
ligue droiâte au centre :la ligne droiât
menée du peinât donné au oinât ou la

IIderniere hgue menee coupe e plus petit cercle fera la



                                                                     

L! 111. Livre pas ELBMENTS
gne demandée touchant le cercle parla-1 5 deffinitiou,
4 propofitien du premier liure,la conuerfe de la 1 o com-
mune fentence,& parle correlaire de la precedente pro-

pefiuou. ’r 8
SiTne ligne droiâte touche T» m0150 du castre d farouche-

mentejt mene’e Tue ligne droiâte , la "une? fera perpendiculaire d
l’atoucbante.

’ r e Il c A n a L.
RESOLVTION.

Certainement quant en la precedente refolution la li-
gne d b, elt cr endiculaire au diametre ab, aufsi elt elle
au rayon e ,ôt e rayon c6, à la touchante db elt perpenà
diculaire citant menée du centre e, au peinât de l’atten-

chementb.
COMP OSITION.

Car fi elle n’y elt pas perpendiculaire,feit du centre du;
cercle mené vne Iperpendiculaire à la touchante , ou fur-
celle qui touche e cercle ar la 1 a pro olition du rem
mier liure,la uelle trapa era la circon erëce, 8C par a 32
8C 19 propo tiens du premier liureôc 15 deffinition le
rayon feroit plus grant que la perpendiculaire,ce qui elt
centre la 9 commune feutence:ou bien la menée du com
tre au peint de l’atteuchement,ne faifant
pas les âgles efgaux,elle les fera inef aux,
dont le plus etit citant oinâtu par a 1 a
deffinition u premier iure , feroit plus

4 grant que l’angle du demy cercle, ce qui A
elt contre la 1 6 propoïition de ce liure. 4 "
Par celte propofition,quant vue ligne droiâte 8c vu cer-
cle f’entretoucheut, nous pouuons treuuerle peina: de
l’attouchement en menant vue perpendiculaire du cen-
tre du cercle à la li gne qui le touche par la 1 a propefitiô

du premier liure. . . si Tue

.--..e.-.

r ’-,A4-

Î..- "A1 h-- 1-,

x...- A
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n’e,vc11nt.; ’ . 89
î * . 1 9 .Si Vue ligne droiâte touche un cercle , 04 on mine de remoud

eli ement à la touchante Mie ligne droiâte a droiâts angles,:le titré.

du cercle fera en la mene’e. . ’
F O R C A D E L. i

En la refolution de la 1 7 propefition , leu voit que le
diametre a b , elt perpendiculaire fur la ligue d b g , au
peinât de l’atteuchementb. . ’

. COMPOSITION. ’* Car li la perpendiculaire menée du peinât de l’atten-
chcmentfur la ligne ui touche le cercle , par la 1 1 pro- V
pofition du pre-mieriiure , 6c menée de l’autre. part iuf-
ques à la circonference,n’eft pas le diametre du cercle,le
Vcëtre du cercle fera en quel ue autre endroit,ou en quel-
que autre peinât au CercleËuquel ayant mené vneligne

eiâte audiât peinât de l’atteuchement, " ’ ’

elle fera aufsi perpendiculaire fur la ligue
qui touche le cercle,par la precedëte pro- I
pofitiô, 8c par ainfi il y auroit ou y entre-
uiendrOieut deux perpendiculaires fur v-
ne ligue à vu mefmepoiuât,ce qui elt im-n

pofsible. . -» si: f *
.10

’ z cercle 12»in du tenue dl double à angle qui et? cri la cir-
mnference, quantiteux angles ont pour bafê 1ms mef me circonfe-

. a A roncanen 4 n q1 Premierement uantles rayons qui contiennentl’am
. gle du centre fout ien dedans entre les lignes droiâtes
qui contient l’angle de la circonferè’ce , par la z 1 propo-

tion du premier liure , l’angle du centre elt lus grant
que l’autre ,6: en menant vne ligne droiâte il l’angle à .
l angle , ô: plus eultre vers le cen tre par la premiere dt z
demâdes, on aura diuifé l’vn 8c l’autre angle en deux am
gles,mais le double de l’vn qui elt en la circon ferëce , elt



                                                                     

LE 111. LIVRE ces meneurs
cf gal à l’vn qui elt au centre de la mefme part , parla 1 5
deffiuitien , premiere partie de la 5 propofitien du pre-
mierliure,la premiere partie dela 32. propofitiô du mef-
me 6c arla premierè commune fentence , aufsi elt bien
le deu le de l’autre de la circonference efgal à celuy qui
elt au cêtre de fa mefme part par vne mefme raifon:dôc-
ques ar la a. commune fentence le double de tout celuy
qui cl à la circôferêce , elt cf gal au double de tout celuy ,
qui elt au centre, 8C parla-côuerfe de la 6 commune fen-
têce , tout celuy qui elt au centre elt double à tout celuy
qui elt en la circonference. Secondemët quant l’vne des
lignes dreiâes qui contiennent l’angle en la circonfe-
rente paffe parl vn des rayons qui contiennent l’angle
au centre, certainemè’t par la 1 6 propofition du premier
liure 8c par la 37. aufsi,l angle du centre elt plus grât que
l’angle qlui elt en la circonferencc,car il elt efgal au deu-
ble de ce uy qui elt en la circonference par la 1 5 del-lini-
tieu, la premiere partie de la 5 propofitien du premier,
la 3 a propofitiô,6t parla premiers commune entence,
doncques ar la 6 commune fentence , l’angle du centre
fera doub e à l’angle de la circonference. Tiercement
quant l’vne des lignes droiâtes ui contiennent l’angle
en la circonference coupe l’vn es rayons qui contien-
nent l’angle au centre, certainement en menât vne ligue
droiâte de l’angle à l’angle dt lus eultre vers l’angle du

centre , par la premiere de a emandes , l’angle contenu.
du rayon coupé , 8C de l’vne des lignes non coupés qui
centienn ent l’angle en la circonference , elt plus grant
que l’angle contenu de la ligne qui coupe le rayon &la
ligne menée de l’angle à l’angle par la 1 5 deffinitiô , pre-

miere partie dela 5 propofiuô du premier liure, 9 com-
mune lentence, de la conuerfe de la premiere commune
fentence, dt par ainfi il elt plus grant que l’angle côtenu
du rayon non cou é dt de la ligne qui coupe l’autre
rayon :hMais l’angle qui elt en la çirçonfereuee ante
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D’EV’CLlDE. l 9o
l’angle contenu du rayon coupé 8C de . , -
ladiâte ligne entiere,eft ’efgal à l’angle du ,
centre auecl’augle contenu du rayon nô , a.
coupé 8c de la lignequi coupe l’autre ra- V
yen par la 3 2. propolitien du premierli- a Ah
ure, 8C par la premiers commune fente n- , c
ce , doncques par la 5 commune fenten-
ce l’angle du centre fera plus grant que l’angle qui en:
en la circonference . Il reIte maintenant à mouftrer
qu’il elt double à l’autre, en celte fortezl’augle qui elt c6-

tenu de la partie de la ligne menée plus eultre de du rayô
coupé elt cf gal au doub e de l’aigle qui elt côtenu de la li-
gue menée mefme,&. de ladiâte ligne emiere par la 9,p-
pofition du premier liure,15 deffinition, premiere partie
de la 5 propofition du mefme liure,& premiere commu-
ne fentence , mais l’angle côtenu de la partie plus eultre
de la ligne menée dt du rayon nô coupé, par vne mefme
raifon eltefgal au double de l’angle contenu de la li ne
menée, 8c de celle qui cou ele rayé, 8C par aiufi par a 3
cômune fentence l angle i centre reliera efgal au dou-
ble del’an le qui elt en la circonference, il luy fera dôc-

ues doub e par la conuerfe de la 6 commune fentence.
ë’elt celte propofitiô ic en laquelle elt toute la force de
la reduâtion des angles la Centre en la circonference , 8C
des angles en la Circonference au centre , de laquelle l’y-
fa e en elt trefgrant en l’Almagelte de.PtoIemée,.ôt d’id

c e nous en efcrirôs cela qui nous en elt icy necelfaire,

en l3,2.6 propefitien fuiuante. .
. 2 I . ’ l«tu cercle les angles qui [ont en 7m mefmefeât1’on,font’e[gaux

m’en. I v -q rouennem
Car en prenant le centre du cercle par la premiers pro;

polition de ce liure , de menant d’ice uy aux zextremitez

. Il



                                                                     

LE 111. rivas DES meneurs
de la bafe de la feâtion , deux lignes droiâtes, vu chacun
angle qui fera en icelle feâfïô, era la moitié de celuy qui
elt au centre parla precedente propefition , 8c ar ainli
par la. 7 commune fentence , vu chacun ferae gal à vu
chacun , dt par la premiere commune fentence ils feront
efgaux entr’eux. Et de là f’enfuiura la conuerfe, que fi

,îplufieurs angles cf auxifont eflargis d’vne mefme igue
.droiâte en vne me mepart, la circonferëce du cercle qui
,pall’era par les deux angles de la bafe , 8c par l’vu des an-

gles efgaux,palfera aufs1 par les autres angles , linon par
celte propoht1on &parla remiere commune fentence ’
le plus petit angle feroit e gal à celuy qui luy feroit plus

tant ’ ar la 2. 1 propofitienôCaufsi par . A 5 -
Ë! 1 6 u premier iure , ce qui feroit con-
tre la 9 commune fentence. Dauantage
Euclide en la .45 propofition de la per-
fpeâtiue,prent de celte pro olition qu’y:
ne mefme chefe demeurât erme , fe eut
yeir de mefmes,en plufieurs endrei s.

. Leur: lesioppofiædesfi 5d: un: cdkæde axas".
clessziîeé’gaxddmx finish? ’ 1 l - ’

i " 4 ’FQxCAnrn,” ’I’
Car en menant deux lignes droiâtes de l’angle à l’aigle

de la fi gure,de quatre celtez,certaiuemout la 8 com.
mune lentence ’vn des uatre angles fera e galaux deux
angles efquels il’ elt diui é,lefquels par la precedeute pro
pofitien,& a. commune fentence , font efgaux aux deux ’
angles contenuz de la ligne droiâte qui feuftient ledi&
angle, dt des deux ligues droiâtes qui contiennët l’angle
de la figure qui luy elt oppofe’,& parla fecoude commu«
ne fentence , lediât angle dt fou eppefé ferôt efgaux aux
trois angles dedans du triangle qui elt contenu des deux
ligues droiâtes quicontiennentl’angle eppefii ,dt dela



                                                                     

q :sn’tvc11ne. 91ligne droiâte qui feultiêt les deux angles eppofez , mais
les trois angles d’vn triangle font efgaux à deux droiâts

4 par la 3 a propefition du premierliure , doncques par la
.premiere commune fentëce les deux angles oppofcz fe-
ront efgaux à deux droiâts. Mais prenons icy en pafl’ant
que f1 l vu des angles d’vue fi ure de quatre celtez def-
criteen-vn cercle, eltefgal àlvn des angles d’vn autrefi-
’ ure de quatre celtez defcrite en vu cercle , certainemêt
Êmgle oppofé eltantqn l’vne figure, fera efgal à l’angle

oppofé citant en l’autre par celte propofition,par la pre-
miere 8C troifiefme cômunes fentences : Aufsi nous râ-
drôs en celte propofitiô, que f’il y a deux cercles defgrits
àl’entour d’vn mefme: peinâtau centre, *
les Circonferences de leurs feâteurs ayans ’

V vn angle commun feront femblableszcar a
Ï” l’es angles des circonferëces ferôt efgaux

par la’zo pre olition de ce liure,ôt par la gc
7 commune entence:8c par celte pro o- , . a
lition 6c la derniere deffiuition de ce iure , lefdiâtes cir-
conferences feront femblables, 8C par cela lon a peu fça-

- uni;-1 cembieu de chemin refpeut à, vu degre d’vu grant

cer C. v I

AD

. z 3
: I Defl’ua Mie mefme ligne droiâte,deuxfe’âtzons de cercles femblu

" un (’91 imÆallemefi mettrontpas d”une mefmepart.

- . . Il o a c A n e 1.. .I Car fi elles font inefga’lles,la circonfercnce de l’vue fe-
âtien ne l’accommodera as auec la circonferêce de l’au-

tre,& fi elles citoient fem lables ayant pris vu peinât en
l’vne’ feâtiô dt vu peinât en l’autre , 8L mené deux lignes

droiâtes d’vn chacun inât aux extremitez de la ligne
dreiâe ui elt la bafe es feâtiens,par la premier: dema-
de , en e fera me: deux angles efgaux aufdiôzs peinâts
parlaconuerfe de la derniere defnnitien de ce liure, ce
qutqeltimp efsiblegcar fil’vnn’yl’autre des teillés qui c6:

Z Il]



                                                                     

LE [II..L!VlB DES ELEMENTS
tiennent l’vu des angles , n’a rien de commun , n’ n’elt

cou é de l’vn ou de ’autre coltâ,qu1cont1ennent ’autre
ang c ,l’vn d’iceuxangles fera plus grant que l’autre par v

la 2. 1 propolition du premier liure, 6C li l’vn des celtez,
qui contiennent l’vn des au les,palfe parl’vn des celtez
qui contiennentl’autre ang e,certamement par la 1 6 ,ou
3 2., propolit1ôs du premier liure,l’vn des angles f era lus
grant que l’autrede lil’vn des celtez qui contiennè’t ’vn -

des angles coupel’vn des celtez qui contiennent l’autre,
ayant mené vne ligne droiâte du peinât ou l’.vne des cir-
confereuces elt coupée à l’extremité de la ligne droiâte,
qui elt la bafe des feâtions, certainement
parles mefmes 1 6 ou 3 z propolitions,la
2.1 propefition de ce liure, 8C conuerfe de
la premiere commune fentëce; toulieurs
l’vn defdiâts angles feroit plus grant ue
l’autre,ce qui elt contre la 9 cômune en-

tence. . ,. c l . .1 . z 4 . . ’:I.esfeâ’tions des cercles femblables , dejfus les lignes’droiâtes cf

gallesfirit efgalles entr’elles. ’ .

toucan: 1;. sCar la bafe de l’vne feâtiou faccommbdera bien auec
la bafe de l’autre par la conuerfe de la 8 commune fen-
tence,& cela eltaut faiô: femblablement,c’elt à dire,d’v-
n e mefme part, certainemét la circonfereuce de l’vne feæ
âtion f’accommodera auec la circonference de l’au tre,ôC

par ainli par la 8 commune fentence les circonferences
deslfeâtions,& aufsi les feâtions feront égalles entr’elles:
car li la circonferencede l’une ne f’accômedoit pas auec
la circonference de l’autre , l’vne circonference allant
delf us ou delfoubs l’autre,les feâtiôs femblables listoient
en vne mefme ligne ô: en vne mefme part,v.oire& inef--
galles par la 9 communefeutence,ce qui elt côtre la pre:

,-r1 Arum-7*...- » 4l M.uf.-
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11’ 1. v c 1. 1 D a. 92.
cedente propofition,&fi
l’yne circonference cou- 11 F i
peit l’autre , certainement "6* Jîw
deux cercles f’entrecoupe- ’ , à
reyent en plus de deuxh m,peinâts,ce u1 elt centre -
a 1 o propo tion de ce hure.

z 5 ,«(peut dmne’lafeâtion du cercle , defcrlire le cercle duquel en:

et? Iafiâtson.
! e a c in 1) 1»: 1..

Il faut defcrire vu cercle à l’entour d’vne chacune ex-
tremite’ de la ligne drei&e ui elt la bafe de la feâtion,de
la grâdeur plus grande ue a moitié d’icelle ligne drei-4
&e par la 3 demande, de ligne droiâte menée des deux
poinüs ou les deux cercles fentrecoupent,coupera la ba
e de la feâtien par le milieu arla 1o propolitiô du pre-

mier liure,8t luy fera enfem lément perpêdiculair’e par,
la 1 o deffinitien du premier liure, ou parla 1 1 pre ofi-,
tien du mefme liure , 8c palfera par le cêtre du cuti; par
le correlaire de la premiere propolition de ce liure: delà .
il faut mener vne ligne droiâte de l’vne des extremitez
de la bafe de la feâion au peinât ou la perpendiculaire
coupe la circonference de la feâtion, il e certain que les
au es reâtilignes ui fe ferôt au calté de la ligue menée
del’extremité de la afe audiâ peinât de la circonferen-
ce, feront efgaux entr’eux ou inefgaux , f’ils font efgaux
entr’eux , par la 6 repolitien du premier liure,la partie
de la fp erpendiculiire citant entre la circonference 6c la
bafe, era eÇgalle a la moitié de la bafe, ô: par la premiere
commune entence à l’autre moitié , 8C par la 9 propoli-
tion de ce liureile fin milieu de la bafe fera le centre du
cercle,à l’entour duqueldefcriuant vu cercle de la quan-
tité del’vn’c des trois ligues efgalles,la circonference d’i-

Celuy paillera- par les extremités des autres, a: par toute la



                                                                     

du cercle elt teufiours en

1.11111. rivas nes-111.1111111"
feâtion , ou bien lefdiâts angles eltan: efgaux l’vn àl’auÂ

tre, la feâtion propofée ferala moitié du cercle parla 6
propolitiou du remier liure,8: par la7 propolitiô de ce
iure &c. mair- 1 les angles qui font au celte de ladiâte li-

gne menée fontinef ux , 8c le plus petit eltcentenu de
aligne menée de de a bafe, alors la eâtion propofe’e fe-

ra p us petite que la moitié du cercle par la 19 propolitiô
du premier liure , 8C parla 7 propelition de ce liure: feit
donc faiât à l’extremité de la ligne menée, ou fera le plus

petit angle de la part dedans vu angle efgal au plus prit,
par la z; ,ppolitiô du premier liure, .8: là ou la ligne roi-
âte qui le côtiè’dra auec la ligne menée,coup’era la perpé-

dicula1re,làlfera le cëtre du cercle,car par la mefme 6 pro
polition la ligne ’ droiâte qui fera entre la circenference
6C le oinât du coupement, fera cf alle à la li ne conte-
nant ’augle nouueau auec la men e ,depuis l extremité
de la menée audiât peinât , laquelle elt cf galle par la 4
propolition du premier liure, àcelle qui elt menée du
peinât du coupemét à l’autre extremit de la bafe, denc-
ques par la 9 rep ofitiô de ce liure,lediât peinât du ceu-

l peinent fera e centre du cercle, ôte. Mais li le plus etit
angle elt contenu de la ligne menée 6c de la perpen. icu-
laire, il elt certain par les mefmes pro olitious que la fe-
âtion propofée , fera la plus grande eâtiendu cercle,6C
à lors il faudra leuer du plus grât an le au colté de la me-
née, de de la part dedans vu angle clgal au plus petit par
la mefme 1.3 propelitiô , delà ou laligne qui le foultrait
en coupera la perpëdiculaire, là fera aufsi le cêtre du cer-
de par vne mefme façon de faire. Nous voyons aufsi
qu’en la premiere forte la feâtion fera la moitié du Cercle

par la 1 7 6c 1 8 deffinitiens du premier liure,en la fecen-.
de la feâtion feragplus etite que la moitié , 6L en la troif-
iefme forte,la feâtion era lus de’la moitié, car lettrine.

la bafe de la feâtion qui elt la
moitié ducercle,ilelt dedis la feâtien qui plus gtâdle

- que a



                                                                     

clavetiez. . . 93que la moitié, 6c elt dehors ou n’elt iamais en la f tâtien
du cercle qui elt plus petite que la moitié. Sion nous diât
doncques ue la feâtion du cercle elt la moitié du cercle,
en renaut a moitié de la ligue droiâte qui elt la bafe de
la [gâtion par la 1° repolition du premier liure,on aura
le cétre du cercle, (lent le rayon fera l’vne des mqities de
la bafe par la 1 5, deffinition du premier liure , 8C li la fe-
âtion pro ’ofée elt plus etite que la moitié en diuifant
la bafe dola feâtion parfit milieu,ôc y menât cnfemble la
perpendiculaire ,puis menant vue ligne droiâte de l’ex-
tremite’ de la bafe au peinât ou la circonference elt cou-
pée de la perpendiculaire,certainement parle correlaire

p de la remiere propofitien de ce liure, parla 7 prelpoli-
tien de ce liure,& par la 1 8 pro olitiô du premier iure, 4
l’an le contenu de la menée 6C e la bafe , fera plus petit
que ’autre,&c. Mais fi la feâtion propofe’e elt plus fgran-

e que la moitié , certainement ayant diuifé la ba e par
le milieu, Bac. l’angle contenu de la menée 8C de la bafe,
fera par vne mefme raifon plus grant ue l’autre,&c.
,Aufsi li leu prent en la circonference de a feâtion trois
peinâts,& en meine vne li ne droiâte du premier au fe-
cond,& vu autre du fecon au troiliefme par la premie-
re demâde, puis on diuife l’vne de l’autre ligne par le mi-
lieu , 6C meine Ion par les milieux les perpédiculaires fur
ficelles enfemblément, parla 1o propelition du premier
liure,& par la 1 1 propelition du mefme , certainement
par le correlaire de la premiere proppfitien de ce liure,
vne chacune erpendiculaire all’era par le cette du cer-
cle,& par ainlEi le peinât ou icelles perpendiculaires l’en-
trecouperont,fera le centre du cercle : le mefme aduien-
dra en faifant cela mefmes de deux lignes droiâtes me-
nées de deux oinâts diuers pris deux fois en la circon-
ference de la eâtion,mais li les erpendiculaires fe trou-
uët en vne mefme ligne , icelle lem le diametre du cercle
citant menée d’vne part 6c d’autre à la cirCOIX’ïcnccspar



                                                                     

LE in. LIVRE ne: numerus
la 1 7 deffinition du premier liurezôcpar ainfi fon milieu
fera le centre du cercle,& f’il n’y a pom& allez de circo-
ference de la feâtion pour l’accommoder dedans le cer-
cle,lon pourra trouuer Ion milieu par vne troifiefme li-
gne menée diuifée femblablement, dont la perpendi-
culaire pafiant par le milicu,ne paIÎera pas par les mi-
lieux des autres : fi doncques on defcrit vn peut cercle à.
l’entour d’vn poinâ qui efi,ou qui foi: en la circonferê-
ce de la feâtion , 6C deux cercles de la mefme grandeur à.
l’en tour des deux poinâs ou le premier cercle coupe la-
diâe circonference , les deux lignes droiâtes menées.
des poin &s ou les derniers cercles coupent le premier fez
yront trouuer au cêtre du cercle demandé , car elles cou-
peront parle milieu les deux rayons du premier cercle, .
8C vne chacune fera perpëdiculaire au fien.Et l’inuentiô
de ce centre icy CR nommée des Archite&es,l’inuê’tiôdu

peinât perdu: d’auantage par cefte propofitiô on pourra.
fçauoir la grâdeur de quelque artie de bafion cachée 6C
mife en lieu ou le baflon puiflfeftre ap uyé , comme en
l’eaue ou autre lieu , en ayant la partie dehors, car parle
moyé de la cyme ou extremite’ dehors, on f: peut: defcrià
re vne partie de circonference du cercle, ou vne feâtion.-
dont tout le bafion fera le ra ô , 6L ar icelle ayant trou-
uc’ le rayon par celle propo tion , a diferencc d’iceluy
à la partie dehors fera cf galle àla partie dedans , par la si

Commune fentence. .9; ,n 2°. î

’ zÎX. A ’

Par celle propofition aufsi font defcrits en l’Aflrolaq
be les arcs des heures inefgalles, &c.) dont elt venue vne
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uefiion ne vulgairement lon fait la ou Ion demande,

de faire pa erunecircôfcrëce de cercle ar trois poinàs
. ùmez n’eflzans pas en vne mefme ligne droiâte. En celle
propoficion aufsi cil: enclore la refolutiô de la cinquief.

u me propofition du 4 liure.

Z A. a . . . A 2.6 A .Aux. cercles efgaux , les au les efgauxfapptgë’r deflîu des cri-

confirmes afghans ,fôit qu’ils appuyant çflms confltrueædux c?-

"mon aux circonferences; - - . ’ v
I. Fo’RCAna-L. .

’ Car-fi les angles efians aux’cêtrcs [ont efgaux entr’eux,

par la connerie de la preiniere deffinition de ce liure,par
r? a": 5 deffinition 8c parla 4 propofitiô du remier liure,
i les li nes.droi&es menées des extremitez es rayons, fe-

rôr e galles entr’elles, 8c d’auantape en prenà’t vn poinâ:

en vne chacune circonference de a plus grande (hélion,
ée menant deux ligne-s droi&es aux extremitc’s des rayée

parla premiere- demande , les anglesqui feront auxefe-I
. ilions feront efgaux entr’eux, par lazo propoïition de
.. ce liureôc par la 7 commune fentence , 6C par ainfi par la-
dernieredeffinition de celiure , les feâions ou portions

des cercles feront femblables, 6c parla 2.4 propofition de
sera-liure les fe&iom feront efgalles entr’elles , 8c par la 3
commune fentence la relie fera efgalle à la refie,& par la
8. commune fentence , la circonference à la circonfererid
Ce : mais files angles en la circonference font efgaux en-’
er’eux, certainemêt’parla derniere deffinitiô de ce liure;
les fe&ions des cercles feront femblables , &en prenant:-
les centres des cercles par la premier: propolition de ce
liure, 8c menant d’iccux cëtres aux extremitez des lignes-
.droi&es qui contiennêt les angles efgaux les rayés , puis
apres les lignes droi&es des extremitez, des rayons , cer-
tainement parla zo pro ofitiô de ce liure, 6C parla 6 cô-r
mune fentence , les angles durcentre feront elgaux entre-
eux , &eaufsi les lignes droiâesqui fonelïxafes desfe-

Il
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&iôsferôt efgalles entr’elles par la mefme 15 deffinitiô
8c 4 propofition 8c parla :4 propofitiô,la feâion à la fe-
&ion , 8c par la 3 cômune fentéce la refie à la refie. Nous
pouuons dire aufsi que iamais les grandes fe&ions,ne fe-
ront femblables que les petites ne le foient aufsi, parla
mefme derniere deffinition .( car en menant d’vn poinét

pris en la circonference ’ D *
cheuauchée , deux li-
gnes droiâes aux extre-
mitez des lignes droi-
&esqui contiénentl’an p ’ a

- Ille en la circonference,
fion aura defcrit dedans vn chacun cercle vne figure de

uatre cofiés)& ar ainfi par vne mefme raifon la circé-
;lerence cheuauche’e de l’vn des angles efgaux,fera efgal-
le à la circonference chenauchée de l’autre des angles ef-
gaux .- 8c de la fenfuiét que les angles inefgaux aux cet.
des efgaux chenauchè’t, ou fe foulbennêt ou l’appuyene i

en des Circonferences inefgalles. En cette propohuon il
nous faut prendî’ie en premier lieu, que d’autant que l’vn.

des poles du m6
tant l’autre elt abbaifi’e foubz le mefme orizô,foit le cer-
de de midy dudiât orizô a 6 c d, le polie ar&i ue 4, 811’5-
tarêtique b, l’axe du monde foie le charnure u cercle de
midy 4 e b,&le diametre dudifl orizô oblique ce.d,iceux
deux diametres fe coupent au centre du monde a, c’efl: à
dire au centre du cercle de midy , 8c ar la 1 5 propofitiô
du premier liure l’âglea e d, elt efgal l’angle e e 6,5: a:
ain fi ar celte pro ofition lare ou circonference4 d, a
efgal e à la circon erence c émiais voyons que cela qui a:
di& en celle propofition des cercles efgaux , ferment de
cela mefmes en vu mefme cercle,car au cercle a la c d, no’
y pouuons cenliderer deux Cercles efgaux dl; c 4,6L en d
.. par la a commune fentence, ôte. En prenante d, pour

le diametre du monde, 8L1: a ,pourle diametre du cercle r

.
e elt elleuéfur vn oriZOn oblique, d’au

layv-fi -i
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des fignes’,fentrecoupâ’s au centre du monde (,16 prou:
uera par mefme moyen,que la diflan’ce du pole du mon- .
de arétique àl’û pole du Zodiac,efl: efgalle a celle del’au- .

tre pole à l’autre :pole a C’efi celle. propofition aufsi ni -
a nous enfeigne auec la z o propofition (19-66 liure quel a

le de la circonference ellant mis au centre, rheùauche
È’moitié de la circonference qu’il c-heuauchoit, &l’âgle

du cette efiant mis en la circonference cheuauche’le clou
ble de la circonference u’il chenauchoit en celle forte:
fait en la circonferencechu cercle a b c, l’angle reâiligne
4 la 0,6: le centre du cercle [oit d,par la premiere repoli.-
tion de ce liure , duquel foiët menés les rayons «limât d c,
par la premiere demâde, 6c l’angle du centre a d e,foit di-
uife en deux efgallemét par la 9 propofition du premier
liure en l’angle a d e, (3C en l’aigle e d c. Il cil certain. par ce,

[le propoïition que la circonference a e, fera cf galle àla
circôference e c, 8c que l’vn d’iceux angles ou vn chacun
d’iceuxa d e, ou e d c, ferôt efgaux à l’angle a I: c, par la z o

propofition de ce liure 6C parla 7 commune fentence,6c
.î que la circonference a e, ou e e,qu’il porte au centre elt la

i moitié de la fienne , c’efl à fçauoir a c, qu’il ortoit en la

V circonferenee. De là foit le centre. du cer e a c d, par la
. mefmepremiere propofition b, duquel foient menez les.

’ rayés b a, 86 17 c,8eauacofié du rayon b c, au oinât ou ex-
tremité’ ou centre b, fait mis l’angle e b d, clgal à l’angle4

b e,patla a 3 propofition du’premier liure , il elt certain
par celle pro olition que la circonference a c, fera cf al-
e àïla circon erence c d, 6: que la circonference 4d, era

double à la circonferenceu c,& fi du poinâ e,cflant en la
circonference du cercle , le meinët les lignes droiâes e 4,
8c e d, par la mefme 2o propofition,& ar la 7 commune
fentence l’angle a e d, fera efgal à l’an g e 4 I; c, 6L portera

citant en la circonference le double de ce qu’il portoit e-
flant au centre,& c’efi cecy. que ceux qui elludientles li-
uresde l’Almagefie de Ptolome’e doibuët auoir en train

AA ü]



                                                                     

La tu. uval? 0:85 [tannin
I en preuO-yarit ne la prOpne cauü: pourquoy l’angle du

ecntreell: doub e àl’angle de lacircqnferëce , efi que ce»
me il [oit ainli qu’ayant pris trois poinéts en la circonflr

I réce d’vn cercle ; 6c mené du premierau fecôd vneligne
droiâte y vne ligne droiâedu fecôd au troifiefme,& vne
ligne droifie du troifiefme au premier ,’ on aura defcrit
dedans le cercle vn triangle duquel les angles dedâs , va-
le: deux angles droiÆts par la 3 a ropolitxon du premier
liure , 8L par ainfi il le voitque d’eux angles droiât: enila

4 circonference portent toute la circonferenlcemais nous
auons veu au premier liure, comme en la 13 6C 3 1. prop!»
fitions que quatre angles droi&s au centre, portent aufsi
toute la circonferëCe: delà Penfuit que les angles efgaux

L entr’eux porteront moins au centre qu’en la circonfere-
ce , pource qu’ils [ont plus au cette, 6c porteront plusen
la circonferenCe , pource qu’ils font moins en la Circôfe-

v rence,& de là eltprife vn’autre reciprocatiôzcar fi on me
l dit qu’vn angle en’la circonference cheuauche 30 de-

grez , 8C on me demande combien il cheuauchera au cé-
’ trc,au lieu de dire quant z donnent 3 o combien 4o,il me

fautdire quant 4font l’office de a à combien viendront
go,& il en viendra r 5 : 6c fi on me dit qu’vn angle au té

l tre cheuauche 30 degrez, 6C on veut fçauoir comblé che-3
uauchera il en la circon ference’ , certainement au lieu de
dire quant 4 donnent 30 combien z, ilme faut aireurer

a p que z angles droiât: portent cela ue portoient 4,6L que I
30 reuiendront à 6 o,icy au doub e, mais l’autre fois àla
moitié.Nous pouuons aufsi prendre en celle propofitiô
qu’vn angle droiât portera, ou chenauchera-au centre la
quatrief me partie de la circonferéce &C.Aufsi nous pou
uons rendre en cette propofitionüc par la z 9 propoli-
tion u premier liure,qu’entre deux lignes droiàes titis
paralleles au scercle,il .y ades oiircôferêces efgalles. Nous
pouuons prendre aufsi en cette propofition queauxïcer-
des efgaux fi les angles du centre ou de la cirConFebence

.- i A-A-n-æ

u-v

rua tu.

âfi. A A- -u -v- fi i--
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flaveur-nui I 96font cf aux , les feâeurs a ants les circonferences efgal-L
les à ceËl’es qui font prifes es angles ferôt efgaux, le plus
petit,au lus etit, 6c le 1plus grant au plus grant , car vn
chacun es p us petits e compofé d’vn triangle, ayât la
cyme au centre 8c pour bafe , la bafe de la circonference
du feâeur,&. de la plus petite feâtion , mais l’vn triangle
elt efgal àl’autre parla 4. ro olition du premier liure;
6c la plus petite feâtion e gal e àla plus petite,& par ain-I
fi ar la [econde commune fentence,;l’vn lecteur fera cf:-

a à l’autre , &apar la 5’ commune fentence le plus grant
Ëeéleur fera efg au plus grant. Et delà f’enfuiura que fi
lefdiéts angles font inefgaux, les feâeurs feront au si in-.

efgaux 8Ce. l

a t  a: :0 a;
t

5°

. a z 7Je): cercles cf aux, les un les wifis agent de au les W
fennecs 43411:5 je»: efgaux ân’equx:fit,itpqu’ils fragment efldm;

con Maux manganeux dmonfermœs. .
FORÇADEL

. Cefie propofition elt la conuerfe de la precedente: car
fi les angles font aux centres,ôc font inefgaux,ayantfou-
ferait du plus rant vn angle cf al au lus etit par la a, 3
propofition u premier-liure je l’origan chenauchera

- n



                                                                     

LE in. "van: une trameurs
vne circonference efgalle à celle qui elt chcuauchée de
celuy de qui il elt fouflraiôl: par la precedente propoli-
tion,& par la premiere cômune fentence,ce qui el’t con-
tre la 9 cômune fentencegles angles donc ues eflans aux
centres,feront efgaux comme ayant. cange par la prece«
dente propofition, les cir-’

A Dconférences efgalles: aufsi-j ’
feront ceux eflans aux cir-
conferences parla zo pro-

pofition de ce liure, 8L par 3 c ne
Ka commune fentencerôc fi

ceux ui font auxicirconferences [ont efgaux cômeayît
caufe’cles circonferences efgalles parla precedente pro-
pofition,aufsi feront ceux qui font aux centres parla sa
propofition de ce liure, 8C parla 6 commune entence,
car fi les angles eflans en la circonference font inefgaux,
ayant foufirait du lus grant vn angle efgal au plus pe-

-tit parla 23 propo tion du premier iure , certainement
par la 1precedente ropofition , 8C par la premiere com-
mune etêce,le foui raiâ chenauchera ou fapuyera del:-
fus vne circonference efgalle à la circonference cheuau-
chée de celuy de qui il elt fouflraiêt , ce qui en: contre la
9 commune fentece. Et de là fenfuit ue aux cercles ef-
gaux:les circonferéces inefgalles font Ëheuauche’es d’an-

gles inefgaux. De celle propofition 8c par la z 7 propo-
tion du premier liure nous pouuons prendre que deux

lignes droiâtes au cercle,entre lefquelles y a des circon-
ferences efgalles,ferôt parallcles l’vne à l’autre, 8c le dia-
met’re du cercle qui coupe l’vne par le milieu,coupe aufi
fi l’autre par le milieu , 6; fi inefgallement aufsi il coupe
l’autre inefgallement,d’ou elt prife la caufe de l’egalité

8C inefgalité des iour: artificielz 8c des nui&s. Aufsi il
nous faut prendre en celle propofitiô , ue fi aux cercles
efgaux on prent’des circonferences erg es , les feâtion:
des cercles prifes parles lignes qui’fouftiennêt lefdié’tes

, i circonfej

..iiAfi.flfi h
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circonferences feront femblables vne chacune àla fien-
ne, par la derniere deffinition dolce liure , â (i Ion prent
des circonferences inefgalles, la plusgraîde fera plus que

. femblable. Nous y prendrons aufsi que la uarte partie
de la a circonference d’vn cercle elt ch euauccliée d’vn an-

gle droiât. Dauantage que fi l’angle du centre cheuau-
che furia moitié de la circonference,cheuauchée de l’an.- ’
gle de la circonferéce, il fera cf al à l’angle de la circon-
terrance,par la ao propofition e ce liure,ôc la 6 commu-
nflmtence.’

a 8
Aux cercles e 414x Je: lignes dra-fies. fidüegpnrinmt les cir-

. confirmes cf 4 ,14 plus guinde certes à Iaplwsgmgzde , la

pimpante è Éplucpetite. 5 .
r o a c A n e L. v

Car en prenant les centres des cercles. par la premiere
propofition de ce liure, à menantles rayons des centres
aux extremitez des lignes droiâtes efgalles ar la pre-
miere demande , certainement arla conuerl’z de la pre-
miere deffinitiô de celiure, par a r 5 deffinitiô 8C 8, pro-
pofition du premier liure,les angles au centre feront ell-
gaux entr’eux,& par ainfi par la z 6 propofition de ce li-
ure, la plus petite circonference de l vn cercle,fera efgalj
le àla lus petite de l’autre,&parla 3 commune fenten-
ce la plus grande àla plus grande:ou bien parle difcours
dela a 6 propofition , les angles au centre efians efgaux,
les circonferences feront efgalles,la plus grande à la plus
grande, 8C la plus petite à la plus petite. Et de là f’enfuit,
que aux cercles efgaux,les li nes droiâtes inefgalles prê-
nent les circonferences ineiêalles alternement. Euc ide
mefmes en la 44. propofition de la perfpeétiue , rent de
celie propofition a: de la precedëte , que l’oeil ci nt fer-
me ou demeur t ferme en quelque endroit , peut v01r
vne mefme cho e de mefme en plufieurs endroits. Nous
ypouuons prendre aufsi parla precedente 81g par la 2.4.
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propofitiô,que le’fdiâes lignes droiâtes efgalles aux cet;

des efgaux,prendrontles eâions des cercles efgalles,la
plus grande àla plusïgrande,& la lus petite à la plus pe-
tite, &ji elles font inefgalles, les e&ions feront inefgal-
les,&c.& par la 4 propofition &Ifeconde commune en-
tence, le petit feé’teur fera efgal au petit feâeur , 6L ar la

3 Commune fentence le plus tant au plus grandi efdi-
fies lign-es droiâes font efgalFes aux cercles efgaux,&c. 1
Il nous faut prendre aufsi en celle propofition, quetfrdu
centre d’vn cercle on meine deux rayons d’vne nidifie
part du diametre , 8C des extremitez d’iceux deux lignes
droiâtes à vn pointât , qui eflau mefme diametre quine
[oit pas le centredu cercle,l’angle contenu du rayon , 6C
de la plus grande ligne menée,fera pluspetit que l’angle.
contenu du rayon (St de la plus petite, car en menantlef-
dictes deux lignes inefgalles de l’autre part , iufques âla
cirConference , laplus grande demeurant toufiours plus
grau de,par la l 5 propoïition de ce liure,elle foufliendra
vne plus grande circonference de la part dudiât poinâ,
que celle qui cil foufienue de la plus petite , 6C en fou- A

rayant la circon ference qui leu-r CR commune , par la 5V
commune fentence, la circonferëce qui reliera de la part
des angles, fera plus ran de que la circonference qui re- -
fiera de la part o poËêe,& pource qu’en menât les rayés
de l’autre part, " s prendront vne ,circonference efgalle à
celle qui elt entre les deux-angles par la 1 5 propofition
du premier liure,& par la 26 ,propofitiô de ce liure,icelle
fera plus grande que la plus petite , 6c en leur adioufiant

la circonferëce qui cil en- .tre l’vn des diametres 6C a NÈÂ
la petite ligne, auec lequel » L t
elle-ne côtient pasl’vn des 7 l -
angles ., la circonference ex pp ne - .
chenauchéc del’angle cô- n ’ a 1
tenu du rayon, 6c de la plus-petite li gne,fera plus grade, . I
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que la circonference qui cil -cheuauchée de l’angle con-
tenu de l’autre rayon 6c de la plus grande ligne, par la 4.
cômune fentence , ô: par ainfi l’angle contenu du rayon
6c de la plus grade ligne , fera plus petit que l’angle con-
tenu du rayon &de a plus petiteligne,parla preceden-
te propofition.

2 9 .Aux cercles fluides circonfermces fiaflesfonr [wifis de li-

gnes (froidies fissiles. ’
r o a c A n a L.

Car en prenant les centres des cercles , par la premiere
, propolition de ce liure,8c menant les rayons des centres

aux extremitez des circonferè’ces ef galles , certainement
par la 2.7 propofitiô de ce liure,les angles eflans aux cen-
tres ferôt efgaux entr’eux, 6c par la premiere deffinition
de ce liure, ar la 1 5 deffinition 6c 4 propofition du pre-
mier mais lignes droiâtes menées des extremitez des
rayons ou des extremitez
des Circonferences efgal- Ï’N Fig?
les, par la premiere de- ’ ’ r. - ( K v
’mande,feront ef alles en- Ç .
tr’elles . De là N ’ F BÔC.

H .
.cnfuiura 5V

qu’aux cercles efgaux , les , .
circonferences inefgalles feront prifes ou fouflenues,ou
foufiiëdront des lignes droiâcs inefgalles. Nous y pou-
uons aufsi prendre ne les circonferences cf alles aux
cercles efgaux , pren ront par les lignes droiâes qui les
lbufiiennentdes feâiôs des cercles efgalles,la plus gran-
de à la plus grande,& la plus petite à la plus petite, par la
a 7 8c 2.4 propofitions , ou par cela que nous auons ris
en la precedenteâropofition à 6C fi les circonferéces dont
ineflglalles , les fe ions feront inef alles , 6Ce. 8c par vne
me e maniere de faire com me en la recedente propo-
fition , fi lescirconferences font efgafies , lesIeéteurs le:
ront efgaux l’vn àl’autre,ôcc. i ’ ’

. . 4 BB ü



                                                                     

La in. uval: pas [LIMENÏI

I 3 o v . ’Couper Tue circonference donnée en Jeux fissurassent.

r o a c A D a L. A’ Il faut de faire deux cercles à l’entour des deux extre-

mitez de la circonference donnée , de la grandeur lus
rade que la moitié de la li ne droi&e , qui cil la b e de

Ëfeétion ou la chorde ou Ère de la circonference don-
née , 8C la ligneedroic’te menée des deux peinâts ou les

deux cercles fe coupent , coupera la circonference don-
née en deux circon erences e galles.

DEMONSTRATION.
Carparla 1 o 8C 1 1 profpofitions du premier liure,ou’

parla 1 o feule &la x o de finition du mefme liure, la li-
gne droiâte menée des deux poinéts ou les deux cercles
l’entrecoupët , coupera la ligne droiéte ui cil la bafe de
la feâtion en deux efgallement 8c à droiâ
menât deux lignes droi&es du poinét , ou ice e erpen-
diculaire coupe la circonference donnée aux eux ex-
tremitez de la circonference ou de fa bafe , icelles feront
efgalles par la 4 propofitiô du premier liure, 8C par la a 8
propoïition de ce liure,les circonferences prifes d’icelles
eront efgalles entr’elles. Et ource que ladi&e erpen-

diculaire parle correlaire de a premiere propo ition de
ce liure paire par le cette du cercle, il cil mamfefle qu’el-
le ferale diametre du cercle , 8C qu’elle coupera ar vne

a mefme raifon l’autre circonferêce en deux efg ement,,
8C par ainfi le diametre du cercle coupera la circonferen»
’ce du cercle par le milieu par la [econde commune fen-
tence. Il "coupera aufsi le cercle par le milieu , Côme nous
verrons incontinent. La circonference 4 c6, efiant diui-
fée en deux efgallement au pomélo, par la perpendicub
laire cd, il. elleertain ar la 4, propoïition du premierliv
ure,que le triangle 4 c,.ell efgal au triangle c ’d b :ÔC par

la 5.7 propofition de ce liure,l’ang’lec; 4 la, cil: efgal àl’an-

gle c b 4,6; en menât au ponta: e, pris enla circonferenee

s anlgles , 8cm r

-n--’-*:
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Winvasion; a 994c, les deux lignes droiél’es 4 e, 8c e c, pareillement au
poinéi f, pris en l’autre circonference,les lignes droiâtes
c f, 8c f1), certainement l’angle ne, ei’tant efgal à l’an-

le cfb, les ortions ou fe&ions 4 ce, 6C c f bJeront fem-
lables parl’a derniere deffinition de ce liure , 8C feront

efgalles parla a4. propofition de ce liure, (St. par ainfi ar
la feconde commune fentence, le fe&eur c d 4, fera et gal
au feâeur cd b, &la per endiculaire cd, ë; D ,3.»
citant menée iufques à a circonference
du cercle de l’autre art, en fera autant de K -
l’autre’po’rtiô ou le ion , dont la bafeefl

4 b, 6c par la feconde commune fentence,A G I
le diametre coupera le cercle ar le mi-
lieu : mais en menant au poin c, ou par iceluy , la ton.
chante eh, par la r 1 propofitiô du premierliure,& ’ar
le corr ’ e de la s6 propofition de ce liure, icelle era
parallele à la ligne 4 la, parla 2.7 ou 2.8 propofition du

remier liure,8c en menant les er endiculaires 4 , 8:
h, par ladiâte r r propofition ur es poinâs 4 8c à on

aura fana: le parallelogramme reâangle 4 b, qui cil plus
grant que la fe&ion4 c’b, par la 9 commune fentence,
mais le triangle4 0.1:, elt la moitié du parallelôgramme
4 b, par la 41 propofition du remier liure , il fera donc-
ques plus rât quela moitié ela rection 4 c b, car il eft
la moitié u tout, 8c arainfi il fera plus de la moitié de
la partie,de la il nous aut prendre que tout trian le Ifœ
feele qui a pour bafe la ligne droiât qui elt la b e d’vne
feâtion de cercle , 6c ala cyme en la circonference de la
fe&ion,efi plus grant que la moitié de la feâtion, 8c de la
f’enfuiura qu’vn quarré efiam defcrit en vn cercle , fera
plus delà moitié du eercle,c’efl à dire qu’il fera plus grât

ue la moitié du cercle,car en menât le diametre du quar
ré de l’angle à l’âgle,le cercle fera diuifé en deux feâiôs,

6c le quarré en deux triâgles Ifof celles, defquels vn cha-
cun fera plus grant que la moitié de fa feâ’ËËLçC par ain-

n;
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fi les deux triangles,c’efl: à dire le quarré , fera plus grant

. que la moitié des deux feâions,c’efl à dire que la moitié
du cercle,Mais voye’s vn peu d’ouAlbert Durer a pris (a

I I façon de faire,pour trou-

uer le oinât de l’attou- 3’ c l;
chemêi’d’vne li ne droi- cX
fie &d’vn cercFe , car il a
pris la circonferêce 4 eb,
6: la touchante c h, ô: a 4

mené la perpen culaire 4 ’g 4,8L la parallele 4 bâtis a fait efgalleag b, à 4 b, 8c lefiàn
milieu qui en: le poin c, cil le poiné’t e l’attouchemët.

Il nous faut prendre aufsi en celle propofition , que fi
.on nous propofe vne ligne droiâte Côme 4 b, our met-
ître fur icelle vne circonference ou feâtion e gallement
haute à la feâtion 4 c la, alors l’ayant diuifée en deux pie-

..ces cigales au poin&C,ôc mené fur icelle au mefme poïél:

c, la erpendiculaire cd, parla t r propofition du pre-
.mier iure,ôc faiét efgalle c d, à d c, parla; propofitiô du
mefme remier liure , certainement en trouuant le cette
du cercli: , ou en paracheuant la Icirconference du Cercle
quipaffe’par les trois poinâs 4 d la, arla z 5 ropofition

e ce liure , on aura ou fe fera l’on . a circon rence 4 d b,
t demandée , ou la fe&ion4 d b, efgallement haute à la fet-

&ion 4 c6 :la refolution de cecy efi au J a
correlaire que nous auons pris de plus
en la z 6 propofition de ce liure, &aufsi - i
en la a 5 propofition de ce liure. quant
aufsi 16 aura mené vne ligne droiâte du 4 c .
fin milieu de la circonference qui fera v v
entre les deux poin&s , dont nousauons parlé à la fin de
la premiere propofition de. ce liure , au centre du cercle,
8c plus oultre de l’autre part, icelle fera aufsi la ligne de

midy de ce lieu là. ’ i a ’ ’

---« r
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Mu Cercle,l’4ngle qui cji 4441m; cercle,efi droifi:(9« «luy qui i

fieri l4plusgr4ndefêfiian ,çflplmpetir 94’711 droifi: mais celuy ’
qui efl en l4pluspetitefiëïiun, 4171105514»: 914’301 (114013.15: d’4-

u4nr4 e l’4ngle de l4plusgr4ndefêfiio, Çfl bienplwsgmnt 714’150 *
droiffg: mis 1’ mg]: de 14111146 faire. fâche» , cfiplm peut qu’îm

droiât i - a -a o a c A n se L.
-RESOLVTION.

uant du fin milieu d’vne ligne droiâeon fait for- "
tir-tant de lignes droiâtes qu’on voudra,cfgalles à la moi e
tie d’icelle ligne , il elt certain que fi des extremitez des ’
menées on meine deux lignes droiâtes aux extremitez
d’icelle ligne , elles contiëdront vn angle efgal aux d’eux
angles qu elles contiennët auec ladiâte ligne par la 8 cô- e
mune fentence,- 5 propofitiô du premier liure, 8c la fecô- ’
de commune feu tence, 8C par ainfi il fera droiéi, comme
eflant la moitié des angles dedans d’vn triangle ôte. Or
cil il ainfi ne la circonference du cercle , delcrite à l’en-ë ’

tout dudiâ milieu de la grâdeur de la moitié de la ligne,
parera par tous lefdic°ts an les droié’ts , tant par cela que

nous auons ris en la 15 de finition du premier liure que
aufsipar cel’: que nous auons pris en la z r prop’ofitiô de:
ce liure,& que la figure con tenue de ladiâe lignediuife’e’
6: de la circonference du cercle u’elle prêt , era la moi-r
tié du cercle par la 17 8C i 8’deflinitions du premier li-

ure &c. - . *-COMPOSITION.
Car en menât le rayé-de l’angle qui elt au demy cercle,

au cëtre Ion fe fera deux triâgles,defquels l’angle dehors
faiâ du rayon 8C de la moitie du diametre d’vne part,fe-
ra double à l’angle faiét du mefme rayon 8c de l’vne des

lignes qui contiennent l’angle qui elt au demy cercle de
l’autre part,par la premiere partie de la 5 pro olition du
premier liure, (St par la 52. propofition du me e liurezôc



                                                                     

u in. uval ou tumeurs
par vne mefme raifon l’angle dehors contenu du ra on,
ôt de la moitié. du diametre de l’autre part , elt dou le à
l’autre angle, contenu du rayon 6C de ’autre des deux li-
gnes droiâtes qui contiennêt l’angle qui cil au demy cer
de,& par la fecoude de 8 communes entences le double
de l’angle du demy cercle , elt efgal aux deux angles qui
font au cétre,c’efl à dire par la i 3 ’ro olition 6C premie-

re commune fentence à deux angles roiâs , 6C ar ainfi
par la 7 commune fentence,&, par la c6uerfe de a Io c6«
mune fentêce l’angle qui elt au demy cercle, fera droiât.
Ou bien en menant l’vne des lignes ui contiennent l’î-

le qui eil au demy cercle de la part e l’angle, qui elt au
gemy cercle par la 8 commune fentence,ôc ar a deffini
tion du cercle , 8c par la premiere partie de a 5 ropofi-
tion du premier liure &la feconde commune entence,
l’angle qui cil au demy cercle fera efgal aux deux angles i
contenus du diametre, (St des deux lignes qui le contien-
nent,c’e1tà dire par la 31. propofition du premierliure, à
l’angle dehors faiët par le menemët que nous auons dit,
6c par ainfi ar la t o deffinition l’angle qui en: au demy
cercle fera roiét. Or vn chacun des angles contenus du
diametre, 8c de l’vne des lignes qlui contiennent l’angle
qlpi elt au demy cercle, cil en la us grade feâtion, 8c vn
c acun d’eux en: poinétu, c’e à dire plus petit qu’vn
droiât, 8c en prenât vn pointïi: en la circonference op o-
fée à l’vn d’iceux angles,& y menât deux lignes droi. es

des deux extremitez de l’vne des lignes ui contiennent
l’angle qui eft au demy cercle op ofé à ’angle poinétu ,

pour mettre dedans le cercle vne ure de quatre collés,
Certainement l’angle eflant en la fis petite feéiion fera
plus grant qu’vn angle droi&,oubien en menant vne li-
gne droiéle de l’extremité de l’vne des lignes droiâtes

qui contiennent l’angle qui cil en la lus grande feâion
au centre du cercle dont elle cil: la fe ’on , lequel fera en
911c ou dedans elle , ô: la conduifant ou menant de l’au-

’ ’ ’ tre part

.i a..-



                                                                     

’ ra plus petit qu’vn draiâ &c.par

D’zvcrinz. w î 1o:
tre part iuf’ques àlacirconference , puis ayant mené vne
ligne droiâte de l’angle à l’autre extremité du diametre,

certainement par la premiere partie de celie propofition
6c la 9 commune fentence,l’angle citant en la plus grau-4
de feâtion fera plus petit qu’vn angle droiâzôt en menât
vne ligne droiâte de l’extremité de l’vne des lignes qui
contiénent l’angle qui elt en la plus petite fiction au c6-
tre,qui n’en pas en la feâion,ôt la menant de l’autre art
à la circonferêce , puis menant vne li gnc droiâte de l’an-
gle à l’autre extremité du diametre,parla mef me premie
re partie 5C mefme 9 commune fentence, l’angle citât en
la plus petite fe&ion,fera plus grant qu’vn angle droiât.-
puis en menant les deux lignes droiâtes qui contiennent -
’angle qui cil au demy cercle plus oultre de la part de l’â’

gle ou dehors le cercle, certainement ar la mefme 9 cô-
mune fentè’ce, l’an le de la plus gram e fe&ion,fera plus
grant qu’vn angle oiét , étrangle de la plus petite fe«
&ion, era plus petit qu’vn angle roi&, ’ F
8c nous auons veu en la r 6 propofition 9
de ce liure, que l’aigle du demy cercle elt
plus grant ue le plus grant angle refili-
igne poin , ou que tout an g e reâili:

âne poin&u. Pour la fecôde partie aufii
e celle propofition, Ion peut mener le diametre du cer-

cle de l’vne des extremitez dela ligne droiâte , qui efi la
bafe de la feâtion , 8C de l’extremité du diametre à l’autre

extremité de la ligne droi&e,qui efi: la bafe de la feâtion,
ayât mené vne li ne droi&e,fl eft certain que l’angle qui
cil: au demy cercFe elt droiât, 8C ar la 3 2. propofition du
pîemier liure,l’angle qui elt en a plus grade feâtion , fe-

a2. 2. pro ofition de ce
liure , 8c la premiere commune fentëce f’ en cil: befoin:
8L pour la troifiefme partie en renaît vn pointât enla cir-
conference de la lus etite feâtion , 8c menant d’iceluy
aux cXtremitez e la ligne droié’te qui elt laËÈfe de la fe--
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(ilion deux lignes droiât-s , il cil certairip’que l’angle qui
cil en la plus grande feâtion, ell plus peut qu’vn droiât,
(Se parla 2. 2. propolition de ce liure &c.l’angle qui ei’t en
la plus petite feâtion, fera plus grant qu’vn droiât : pour
la quatriefme partie en menant le diametre , paflant par
l’vne des extremitez de la ligne droiâte qui cil: la bafe
de la [téflon , 6C vne li ne droiéie de l’extremité du dia-
metre àl’extremité de Édiâe ligne droiâte, 6C menant
ladiâte ligne droiâte plus oultre d’vne part’mefme , il cil:

Certain que l’angle de la plus grade feâtion fera plus grât
qu’vn droiâtôt pour la derniere partie fi ledift diametre
cil mené, 8c vne ligne droiâte de l’extremité vers l’angle 4

8c plus oultre par la premiere (St [econde demandes,il elt A
certain par la 13 propofi tion du premier liure 3,ro,& 9 .
communes fentéces, que l’angle de la plus petite feélion
fera plus petit qu’vn angle droiât. ’- r l ’ ’

. .CORRELIAI-RE.’ à
Et de la cil manifefle la refolution :tque fion nous dô-

ne vne ligne droiâte pour mette fur icelle vne feâiô de
cercle prenant vn angle droiâ,i’l faudra prêdre le milieu
d’icelle,& defcrire à l’entourvn dem-y cercle de la gran-
deur’de la moitie” de la ligne, 8C iceluylfera la feâion de-

. mandée. La plus premiere’chofe ue nous prendrons en
celle propofition , fera vneibelle gag-Onde mener vne li-
gne droiâte perpen diculaire , furvn’eligne droiâe don-
née 6c à vn poiné’c donné en icelle comme Penfuit: fuit
la ligne droiât: donnée 4 la, &le poinâidonné’en icelle

(bit 4, pour y mener vne ligne droiât: perpendiculaire,
il faut prendre le pomélo, n’eflant pas en la ligne dônée
41;, à l’entour duquel il faut defcrire le cercle e 4 d, par la
3 demande de la grandeur de la ligne c 4, puis-du peina: "
d,ou la circbnferëce du cercle coupe la ligne donnée ail-
leurs qu’au pOmâ donné,i-l faut mener parle centre c, le

j I. diametre du cercle ce,&,la ligne droiât-e menée de l’au-

, . . . . . . l .tre extremité dudlquEIÇ e, au peinât doncgfera la peut
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endiculaire-demandée,çar l’angle e 4 d, fera armet par

’ a premiere partie de celle propolition; Lalignc droiâe
ui .foullrait de l’angle droiât d’vn triâgle rectangle,vn

angle efgal à l’vn des autres angles d’iceluy,par la a; pro:
pofitiô,coupera le collé du triâgle op pofé à l’âglc droiât

par le fin milieu,par la’ 6 propofition du premier liure,3
66 premiere communes fentences : carl’an le droiât cil
cf gal aux deus autres, 6C laligne menée de ’an-gle au fin I
milieu,cfl: efgalle à la moitié de la ligne qui foultient l’â-
gle droi&,ôc par ainfi fi à l’entour du fin milieu du collé

’vn triangle reâangle qui fouflient l’angle droiât , on
defcrit vn cercle de a grandeur de la moitié d’iceluy’ , la
circonference palfera par l’angle droiâzcela le voit aufsi ’

par la conuerfe de lapremiere partie de celle propofitiô.
Aufsi fi à l’entour du milieu de l’vn des collez d’vn triâ-

gle ui contiennent l’angle ou l’vn des angles d’iceluy,"
on efcrit vn cercle de la grandeur, ou du rayon" cf gal à
lamoitié d’iceluy collé, 8C la circonferè’ce du cercle cou- I

pela bafe du triangle , la ligne droiâte menée dudiât au:
gle au poirier ou la circôferenee du cercle coupe la bafe ,
era
le roidît d’vn triangle reâangle lori mein e’vne papa.

diculaire à la bafe,lel uarré d’icelle fera efgal au re&âgle

faiét des deux pieces e la bafe,car ou la erpendiculaire
tombera au fin milieu ou non,fi elle tom e au fin milieu-
elle citant efgalle à la moitié. de la bafe, certaineme’t fori
quarré fera efgal au quarré de la moitié de labafe , finon
en menant vne ligne droi&e.de l’angle droiât , au milieu
de la bafe par la 47 propofition . du’preinier liure , 6c r 5..
deffinition, ou ar cela que nous venons de ’dire,par la 5
propofitiô du econdliure premiere 66 troifiefme com:
munes fentenccsdediâ quarré fera cf al audiél: reé’eâ’g’l’e.

Dela premiere partie de celie prOpo tion , les Archite-
(les ont ris la côpofitiôde l’e ’ p
duquel il: voyer tresbienifi les candeures Ëtë ’colomn’es

I . 1’. .

(perpêdiculaire furicelle baie. Dauantage fi del’ane-

qu1erre,parl’angle droiât ’

v1
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font iuflement faiâes , qui en: quar l’angle droiât de l’efn

quierre touche par toute la cocauité d’vn chacun canal:
aufsi les architeé’tes artifans le feruët du mefme cf uier-
re,tant à foufienir qu’à efquarrir leurs parallepipedes re-
&âgleszmais pour ne nous arrefler plus icy, prenôs pour
l’angle du demy cercle 6 comme lus prochain à 7 que
nous prendrons pourl’angle droit , puis apres prenons
8 pour l’angle de la plus grade feâtion , 6c 2. pour l’angle

de la plus etite feâtion : car comme il [oit ainfi que a elt
plus petit a 7, 8C 8 plus grant que 7,il ne [enfuit pas que
6 foit efgal à 7. Par celle propoïition-aufsi le diametre du
cercle diuifera le cercle en deux cf allement,car par la to
commune fentéce , 6L la derniere effinition de ce liure,
icelles deux pieces du cercle feront. en bafes efgalles 8C
femblables,& ferôt efgalles l’vne à l’autre,par la a 4 pro:

pofition de ce liure. l.
. 3 3Si guigne li droiât touche le certifias de 1’ attouchassent»

mine quelque i droiât coupant le cerclais: «gles qu’ellefnu’t

4’ l4 rmbMeÆÆm à iceux qui aux fiaient 411
ternes du cercle.

.. toucannh 4. Car la ligne partant du poinét de l’atouchemè’t,ôt cou-

pane le cercle , cil: perpendiculaire fur la touchante ou
non:fi elle efi perpêdiculaire , elle cille diametre du cer-
cle par. la s 9 propofition de ce liure,& par ainfi les an-
gles qu’elle fait auec latouchante, feront ef aux aux an-
gles qui feront aux fe&ions alternes du cet e parla pre-
ced ente propofition,& parla se cômune fentencezmais
fi elle n’efl: pas erpendiculaire, [oit menée fur la tou-
chante au poin del’atouchement vne pet endiculaire
par la 1 1 propofition du premier liure : ou bien foit pris
c centre du cercle par la premiere propofition de ce lia

ure,8t du poinêl de l’atouchement au centre,ou parant
par le’cëtre,foit menée vne li gne droiâeiufques alacitf
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conferè’ce de l’autre part , 8c ce fera toufiours le diametre

du cercle,lequel fera les angles droiéts auec la touchan-
te : delà foit menée vne ligne droiâte de l’autre pornét,
ou la coupante coupe le cercle à l’autre extremité du dia-

metre,il elt certain que les trois angles du A ’
triangle re&an gle , defcrit au cercle par
la premiere partie de la precedente pro
plofition ,5 8c 2.7 deffinition du premier

’ure,valent deux angles droié’ts par la 3 2.

propofition du remierliure , c’el’t à dire à a ,
par a r 3 propo tion du mefmeîrpremier liure, 8C laprb
miere commune fentence , qu” s valent les deux angles
faiéts du diametre 6c de la touchante, ou de la touchante
8C de la coupante, 6c par la troifiefme commune fenten-
ce l’angle du triangle fouflenu de la couplante,efi efgal à
l’an le contenu de la coupante, 8c de ce e qui touche le
cercle de l’autre part,8c par la 2. 2. pro fition de ce liure,
8c la; commune fentence mefmes,l angle fouflenu de la
coupante en la plus petite feâtion, fera efgal-à l’autre an-

e contenu de la coupante de de la touchante de la part
diametrezou bien commençant à l’angle qui elt en la

plus petite feâtion , en prenant vn poiné’t en la circonfe-
rence de la lus etite feâion , 8c d’iceluy menant trois

âes, deux aux deux extremitez de la li ne
qui coupe le cercle , 8c l’autre à l’autre extremité du a» -

mette , certainement par la precedente propofition , par
la Il propoïition de ce liure,par la 8 ,8: 2,8l premiere c6-
munes fentè’ces,l’a’gle qui efi en la plus petite feéiiô , fera

efgal àl’angle contenu de la art alterne de la touchan-
te 8c de la coupante, ôtpar adiâe 2. a ropofition 8c 3
cômune fentence,l’autre angle fera efgal’à l’autre angle.

Larefie le prent par la 2. i propofition de celiure , 8c par
i premiere commune fentence.-

’ 33 -z 1381156. wlgm droiât donné dzferà’e I4fiêgon d’7» cercle,

. ü).
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- r o a c A n r»: L. « - -Nous f auons par la derniere deffinition de ce liure,
ne les feignons de cercles font femblables,qui prennent

des angles efgaux ou qui [ont cheuauchées d’angles ef-
gaux , 8c comme palliant plus oultre foit que les angles
cheuauchans foyent au cétre ou bien à la circonference:
maintenant en cette pro olition il nous dit , ou comme
dit,donnez moy vne feéilon’de cercle 6C vne ligne droi-
&c,ôç ie inetray fur la ligne droiéie donnée , vne feéiion
de cercle femblable à la dônée; car en prenant vn poinél:

- en la circonference de la feéiion donnée , 8C menant d’i-
celuy aux extremitez de la ligne qui cil la bafe de la fe-A
âgiô deux lignes droiâtes , vous me dônerez vn angle re2
&iligne auec la li ne dônée,pOUr fur ieel a ’ A
le metre la feâiô gemâ’dée cômef’enfuit. a

Il faut met-te au’cofle’ de la li gne donnée,

6; en l’vne des extremitez d’1Celle vn an-’

gle cf al àl’angle dôné par la 2. 3 ropo-
fi-tiô u premier liure , 6c mener p ° outre
de l’autre part de laligne donnée,la li ne
droiâte qui fait l’angle efgal’à l’an le (gio-

né auec icelle par la 2. demâde, fur Équa-
lne-menée ,ôc au poîâl en icelle Outil faiâ A

l’angle efgal al an le donné , il faut me-

ner vne ligne drei e perpëdiCulaire par E
la Il r opofition du’premier liure,ôc de- Ë -

la fai ant palier vne perpendiculaire par ’i -
le fin milieu de la ligne ’droi’âe donnée l I a ’ v

par la r o de 1 r propofitibns du premier ’
iure , lafeé’eion alterne du cercle defcrit à ’ ’ L

à l’entour du poinâ ou lesdeux perpê’diculaircs l’entre-

C .

coupent 8c de la grade’ur 8C diflâce dudiât: oinél àl’an- ’

gle qui cil: faié’t efgal à l’angle donné , fera a feéhon de- ’

mandée,par1a’p’recedëte propolition, 8C parla premiers;
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commune fentence , car en menant vne ligne droiâte. du
peinât ou les erpendiculaires fentrecoupent à l’autre-
extremité de aligne donnée par la premiere demande,-
elle fera efgalle à la li ne droié’te qui el’t entre lediâ:
peinât 6C l’extremité dei ligne ou cil me: l’angle cf gal 3
à l’angle donné par la4 propofition du premier liure,ôc
par ainfi les extremitez de laligne’do’nnée feront en la
circonferencedu cercle,e’efi à dire que la circon Ference
ducercle panera par lefdié’tes extremitez, 8c pource que
la ligne qui faitl’angle efgal à l’angledôné auec la ligne.

’ donnée,dl: erpendiculairelur la premiere perpendicu- -
laire qui e le diamètre du cercle par la 1 7 deffinition -
du remierliure,elle toucherale cercle par le correlaire
de a 1 6 ropofition de ce liure,inais fila premierc per-
pendicu aire aire parla li ne donnée, cela nous mon-
Rite ue l’an e.donné en: oi& , ou bien fi l’angle don-
né ca droi&,à lors le demy cercle du cercle defcrit par la
3 demande à l’entour du fin milieu de la ligne donnée
pris ar la Io propofition du premier liure, ô: du rayon
efg a la mottié de la li ne année ,ferala feâtion de-
mandée par le correlaire (à la3: propofition de ce liure.

l I 4’ t I ’4 . Couper [afflua du macle donné ,premmt Ms aigle efgd à ’1’»

mgle rechigne donné. . ’ i
. . " . sa o a c A n a L.

i Il faut prendre le centre:du cercle donné, parla pre-
miere propofition de ce liure 5 8c mener vne ligne droi-
âe d’vn pontât qui fera en la circonference d’iceluy , au

centre,& la mener de l’autre part en la circonférence, 8C
àl’vne desextremitez d’iceluy diametre par la 1 7 deffi-
nition du premier liure , ayant’mene’ vne perpè’diculaire

parla 1 r propoïition du premierliure, oupar la 3 1 prom
pofition e ce liure,icelle touchera le cerc e donné par
e correlairede la 1 6 propofition de ce liurezaufsi en me-

nant la mefme perpendiculaire à l’extremité du rayon,
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laquelle elt en la circôference du cercle dôné, icelle tou-
cherale cercle dôné par vne mefme raifonzde là au poiél:
de l’atouchement 6c au collé de la touchante de la part
du cercle , ou de l’autre art ,fi lon veut,
ayant faié’t vn angle elËalà l’angle donné A

parla 2. 3 propofition u premier liure: la
igne droiâe ui le fait ou contient auec

la touchâte,e tmenée par la 2. deman- o
de,f.’il en efi befoin , coupera le cercle par E Il F i
la 2. partie de la 1 6 propofition de ce liure,ôt en cou era
vne fiction, renant vn angle efgal à l’angle donne par
la 3 2. pro o ition de ce liure. Et celle propofition veut
dire que ’vn cercle donné il faut leuer ou y prëdre vne
feâion de cercle l’emblable à vne feâion donnée.

3 5
si 4u cercle deux hâves dmifiesfe coupent I’Tne 1’ 4m : le re-

fi4ngle contenu des eux ieces de 1’ 7m , effigie! du rechange

contenu des deux pines de «ne. .
a o a c A n a L.

RESOLVTION.Il en certain que le rectangle contenu des deux rayons.
d’vn diametre, vn cercle,e efgal au rectangle contenu
des deux rayons d’vn autre diametre du mefme cercle,
par la 1 5 deffinition du premierliure,8cc.Mais quant v-
ne ligne droiâte efiant en vn cercle, ou coupant vn cer-
cle, non par le centre, cil diuifée en deux pieces ef alles,
&nen deux pieces inefgalles , de ducentre du cercÎe Ion
meine deux lignes droiâtes aux deux poinâs des diuio
fions, certainement par la 5 propofition du 2. liure,le re-
âangle contenu des deux pieces inefgalles, auec le quar.
ré de l’entremoyenne, feront efgaux au narré de la moi
tie de la ligne, mais par la 3 propofition e ce liure, la li-
gne menée du centre au fin milieu de la ligne diuifée,efl: 4
perpendiculaire fur icelle, doncques arla 2. communq
fentence lediét reétâgle , le quarré de qentremoyenne a- .

uee V

.æLs
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. gne droiâte du centre au

n’a-verrue. A; 105uec le quarré de la pcr endiculaire , c’ei’t à direlediéi re-.-
&â le auec le quarré e la ligne menée du’cétre au poiét.

ou fumât ligne eli diuifée inefgallem ent , par la 4.7 pro-
pofitiô du premier liure,font cigaux au uarre’ de la moi
tié auec le quarré dela perpendiculaire,c cil: à dire par la

mefme47 ropofition 8c premiere commune fentence,.
au quarré u rayon , de par ainfi de deux lignes droié’tes

’ le coupans au cercle l’vne l’autre,le reéiau-glerdes pie-

ces de l’vne fera efgal au reclangle des pieces de l’autre,
par la premiere 8C3. communes fentences , mais fi la per-
pendiculaire elle menée d’vnepart 6c d’autre à la circon- V

I feronce , nous auons veu enla com pofition de la dernie-
re propofition du i’liure , que le reéiangle des deux ie-
ces inef alles d’iceluy diametre, fera égal au quarré e la
moitié de la ligne , c’efl à dire au reâangle contenu des
deux pieces de la li ne diuifée par luy.

. C0 POSITION.
v Si les deux lignes droiâes fondes deux diametres du p

cercle,eela ui cil: ropofé efi tout certain par la premie- ’
re partie dela refoiutiô,finô 6c l’vne coupe l’autre par le
milieu &à droié’ts angles aufsi , le reââgle des deux pie-

’ ces de l’v’ne fera efgal au reâagle des deux pieces de l’au-

tre par la5 ’propofition du fecond liure,par la 15 deffini-
tion,47 propofition du premier liure,8c par la 3 commua

I ne fentence , finon il faut mener vne perpendiculaire du
cette du cercle pris par la premierc propofition de ce li-
ure,fur vne chacune des deux lignes par la 12. propofitio
du premier liure,ôc vne li- A

pointa cules lignes l’étre-

coupent, 6C par la 3 ropo
fition’ de ce liure, la fie 5
du fetond,fecôde cômune
fentêce , de 4.7 propofition du premier liure,le reâangle
desdeux pieces de l’vne auec lequarré de la gâte menée
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du centre au poirier ou les lignes r: coupent,fera efgal au
quarré du rayon , c’efi à fçauoir par la premiere commu-

ne fentence , de ar vne mefme raifon , au rectangle des.
deux pieces del autre , auec le quarré de la ligne menée
du centre au poinât ou les lignes l’entrecoupent , 8c par
la 3 commune fentence lefdiâs rectangles feront efgaux
entr’eux . D’icy aufsi 8c de la côuerfe de la premiere par-

tie de la 3 r propofition de ce liure, 8C de la 3 propolition
de ce liure,nous ouuons prendre, que fi de ’aàg e droiâ
d’vn triangle re angle, on meine vn e,perpen iculaire à
la bafe d’iceluy, le quarré d’icelle fera efgal au re&angle

côtenu des pieces de la bafe. Et les quatre pieces de deux
telles lignes feront reciproques,comme nous verrons en
la 1 4 8c r5 propofitions du 6 liure . Dauantage ilnous
faut prêdre icy , que fi de tous les poiriers d’vne ligne ca-
ue ou courbe à la ligne droiâe qui cil la bafe d’icelle , e-
fiant menées les perpëdiculaires , le uarré d’vne chacu-
ne efi efgal au rectangle des pieces dË’la bafe , faiétes d’v-

ne chacune,ou qui fe font par elle,la ligne courbe fera la

circonference d vn cercle. -
3 6

- si dehors le cercle Imprent quelque pain a, (94 d’iceIuy 4u cer-
cle tombe”! deux lignes droifies ,l’îlne defiuelles coupe le cercle, (90

1’ 4urre le touche: le refit? le contenu de toute I4 coupure , (92 delà

p4rtie dehors prije entreîpcinfi , (y I4 circonference ennuages?
gémi! 4’ iceluy qzl4nie’qui dl defcrit de I4 rouclmnre.

t F O R C A D E L.R E S O L V T I O N. tSi àl’entour de l’vn des angles poinâus d’vn triangle

reâangle on defcrit vn cercle de la grandeur depuis ice-
luy angle , à l’angle droiéi, 6C on meinele cofie’ qui fou-
fiient l’angle dr01& iufques à. la circonference de l’autre

part, certainement par le correlaire de la 1 6 propofition
de ce liure, le collé du triangle ui efi erpêdiculaire fur
l’extrémité du rayon, touchera’le cer e,& le reââgle de
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la toute qui coupe le Cercle,&. de fa diâe partie dehors a-
uec le uarré du rayon , cil clgal au quarré du collé du
triang e qui foullient l’angle roié’t parla 6 propofition
du a liure , c’efizà fçauoir parla 47 propofition du pre-
mier liure,ôt la premiere commune fentéce,aux quarrez »
des deux cofiez du triangle rectangle qui con tiennent-
l’an le droi&,& par la3 commune entence lediét méli-

’ gle fiera efgal au narré de la touchantezmais fi de l’angle

ehors du triangle rectangle on meine vne autre ligne
droiâte coupant le cercle , ô: du centre du cercle on mei-

* ne fur la menée vne perpëdiculaire,ôc vn rayé au peina:
ou la menée coupe la circonference , certainement rouf.
iours le reéiangle de la coupante 8C de fa piece dehors, a-
uec le quarré du ra on , fera clgal au quarré de la ligne
qui fouillent l’angle droi&,c’e à dire au quarré de la li-
gne qui cil depuis le poin& pris hors. le cercle,8t le cétre

u cercle, par ladiâte 6 pro ofition , feconde commune
fentéce,& 47 propofition u premier liure , 8c premiere
commune , 6c par la mefme 47 propofition,premiere 6c
3 communes fen téces, ledia: rectangle fera efgal au uar-
ré de latouchantezaufsi ar la premiere commune en tê-
cele reélan le de l’vne dits coupantes , 8c de fa piece de:
hors fera e gal au rectangle de l’autre coupante &de fa

piece dehors. ’
’ COMPOSITION.

Carla cou ante parfera par le centre du cercle,ou non,
fi elle y ami), [oit menée vne ligne droiâe du centre au
poinâ e l’atouchement , ce rayon la contiendra auec la
touchante vn angle droi& par la 1 8 propofition de ce li«
ure, 8C parla 6 propofition du fecond liure,47 propofi-
tion du premier liure, remiere de; communes fentëces,
ledi&re&angle fera e gal au qluarré de la touchante . Et
fila coupante ne palle pas par e centre, en menât quatre
lignes droi&es du centre pris par la premiere propofitiô
celiure,la premier: au peina: de ’atoBtÊemcntda fe-À

. . Il
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fecondc au poinâ pris hors le cercle,la troifiefme perpè’æ. .

diculaire fur la coupante , 8C la quatricfme au peina: ou
la coupante coupe a circonference , par la premiere de-
mande,ôc ar la x 7. propofition du premier liure,certai-
nement le la: reétangle auec le quarré du rayon , feront

. cf aux parles mefmes raifons que nous auons dit en la
reëolution , au quarré de la touchante auec le (Îuarré du
rayon, 8c par la troifiefme commune fentence ediét res
&angle fera efgal au (Ferré de la touchante,8t d’auanta-

’ ge lefdi&s reâanîles eront efgaux entr’eux . Encore: li

d’vn peinât hors e cercle, D cit,
on meine deux lignes droi
&es touchant le cercle, el-
les feront efgalles entr’el-.
les , icar par celle propofi- t
’tion en menant dudiât
poiné’c vne ligne coupantle Cercle,& par la premiere c5»
mune fentence, le quarré de l’vne fera efgal au quarré de

l’autre &c. ’
Par eefie propofitionfionnouepropofe un triangle;

ayant les coilezinefgaux 6C congneus, nous aurons le:
deux pieces de la bafe diuifée arvne perpendiculaire’
venant de l’vne des extremitez e la plus petite li ne du ’
triangle au collé oppofé à l’angle,en defcriuant à ’êtoutz

d’icclle extremitét, 6C de la grandeurde la plus petite vn ï
. cercle , 6C menant l’autre collé du triangle paillant par

le centre iuf ues à la circonference , (St le reâangle
contenu des (deux collez qui contient l’angle au cen-L
tre, 8c de la piece dehors du collé mené parti parla bafe,’
fera la piece dehors dela bafe,laquelle fouflràiâe d’iccl-s’
le bafe fera le double dela plus petite pieee dela Baie par
la 3 propofitiô de ce liure, 8c la moitié, comme plus e;
tire, foufiraiéle de toute la bafe fera la plus rade y ou i5
la moitié adioufiée auec la iece-dehorsde batèlera la
plus grande piece de la. bali: :1 comme du trigle ayantles
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.. q n’evcnxnn . m7eoflezinefgaux &congneuz 13. 4.. 15, prenant r 4,pour
bafe,& dcfcriuant à l’entour de l’angle contenu de r 3 ô;

r 5,6C de la grandeur de r 3 vn cercle, il lailrera dehors z.
8: 1 5 mené de la part du centre iufques à la circonferen-
ce ,’ f’adiouflera I 3 , 6C feront 28 , lequel multiplié par
z, fait 56,8C ce nôbre icy party par 1 4lfait 4 pour la ie-
ce dehars du collé qui 314. , ou de la bafe, lequel Pou-
firaiâ: de’14 il refie ro,dont la moitié cil 5’, pour la plus

petite piece de la bafe , lequel adioulie à 4 ou fouflraiâ
de 14 I ait 9 pour la plus grande picce de la bafe. i A

T . 3 7 . .si dehors le and: loupant quelque peiné? , (9. (1766110 poing
tombent deux lignes droiât: du Corde , (sa indes 1’ Mu coupe le
attigea 1’ «une fi repofi:(9«fôtr le rafting]: contenu de toute la

coupante, (’9- de la pine prifëmtrelepomfi (914 circonference
connexe e gal du quarre, defcrit de celle quifi repofi,celle gruyère -

pofi touchera le cercle. v ’ ’
p . , P o a c A n E L. aCar en menant d’iceluy poinét au cercle vne ligne

droiât: touchant le cercle del’àutre part de celle qui fe
repofe par la 1 7 propofition de ce liure ,ôt trois lignes v
droiâes du centre du cercle pris parla premiere propo-I
fitiô de ce liure, la premicre au poinâ qui e11 hors le cer-
cle, la [econde au poin& ou laligne qui (e repofe trouue
la circonference,& la troifiefme au poinét de l’atouche--
ment,certainemët celle cy , 8L la touchante côticndront
vn angle droiét par la 1 8 prop’ofitionde ce liure , 6C ar
la precedentc pro Ofition 8c premiere commune en-
tence, &c. La coli ante fera efgalleià’la ligne qui fe re-
pofe,& arla 8 propofition du premier liure , 8c la con-
uerfe de a no commune fentencelaligne qui fe repofe,
6C la feeôde ligne menée contiendront vn angle droiât:
doncques ar la 1 7 deffihitio’n du premier liure 8C cor-
relaire dclg 1 6 propoïition de ce liure,icelle touchera le
Cercle.0u autrement fi elle ne touche pas le cercle , il eft

’ "i DDiij
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pofsible de mener dudiât poinét 6c de la mefme art,v-
ne ligne droiâte touchâtle cercle, par la r 7 propo tiô de.
ce liure,le quarré de laquelle par la precedente propoli-
tion 8c premiere commune fentence-,fera ë n .-
efgal au quarré de la ligne qui fe repofe, Æ
8c par ainfi la touchante ôt celle qui le re- n
pofe,feront efgalles entr’elles, ce qui cil
contre la quatriefme partie de la 8’ pro- (à

ofitiô de ce liure. Ou encores a ant pris À
le cette du cercle , 6c mené deux lignes droiâtes dlicelu -,
l’vne au peina: dehors le cercle,8cl’autre au poinét ou l’a

ligne qui fe re ofe atainâ le cercle, ou fa circonference,
certainement ediâ re&angle auec le quarré du rayô par
la fecoude commune fentence , c’efi à dire, comme nous
auons veu en la precedente propoïition , le quarré de la
ligne menée,du peinât hors e cercle au centre,fera efgal
au quarré de la ligne qui fe repofe, 8c au quarré du rayé,
à: arla 48 pro olition du remierliure,l’angle côtenu
de a ligne qui e recpofe, 8C u rayon mené de fou extr e-
mité au cëtre,fera roiâ, ô: parlediâ: correlaire la ligne

quife repofe,touchera le cercle. . ’

FIN DY TlOISIESME LIVÂE.

i.A 3.-.



                                                                     

FRANÇOIS DE LA nove, cen-ru-
homme ordinaire de la chambre

’ du Roy.

0m e x on EV R , les factices tout
ainfi qu’elles [ont diueifès , aufsi

ont elles diuerfes fins 8g diuers ef-
feâs : car aucunes deleétent feule-

s. , ment 8C ne profitent point,les au-
tres profitent feulement 86 ne deleâent point. Et
toutesfois aucunes deleétentôc profitent efgalle-
ment,comme les Mathematicques, lefquelles ou-
tre le plaifir qu’elles donnent, tant par la certitude
de leurs demonflranons , que pour la fubtilité des
inuentions qui le trouuent en icelles , les hommes
en peuuent recueillir vn grant profit pour la com-
moditéde celle vie: car entre autres cliofis elles
enfeignent l’architecture 8: feience de bien baflir,
fins laquelle nous ferions efpars par les champs,
ou comme les belles cachez és talniercs 8C caner-
nes des montaignes,n’ayans aucune retraié’te pour

nous deEendre de l’iniure du temps , que celle que
la nature nous auroit appreftée allez rudement 8:
incommodément . Or pour congnoiflre les pre:



                                                                     

’ cep’tes de l’ateliiteËture’, la leâure de reliure d’Ëu:

clide eùigrandement necefiËtireJequel cil plein de ;
I , belles defcriptions, maintenant des cercles auxfi-

gurps reâilignes ou aux entours damnées: main-
ten at des fi ures rectilignes au cercle ou à [on en-
tour, par leëqucllcs il fêta tresfacile d’auoiril’intel-

ligence de la conduiôte des balliments necelÎaires
pour la vie de l’homme , lequel ayant mis en fran-
çois 85 interpreté de commentaires pour l’intelli-
gence des Problemes contenus en iceluy ,’ ’ie vous

prefente, vous priant le receuoir d’vn aufsi bon. 8C
gracieux .vifa’ge comme vous m’auez toufiours re-

l cen en vof’tre maifon,ôc d’a ufsi bonne volonté c6-

me ie defire qu’il vous [oit aggreable . De paris ce

t5 d’Autil 15 64. ” - ’-
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iIORCADEL a ACertÎlineïnent filon fait i
I palier q es pignes droiâtes I
’ par tous les angles d’vne m m r ù

LEQÏIATRI’E’SME LiVE
DES ELEMENTS iD’EVCLIDE,

raspvrcr au nuançons rut
Pierre Forcadel de Bezies. r

’ DEFFINITIONS.
-I

I .4 fi rcfiütgnefi dit clive defà’ite l
l J :314 gare reâtiligue,qu 1m ohm» V

t des angles ficeüefigure gaie]? defcrire,
’ touchât Tri chacun enfle (1’ icelle figure,

en laquelle elle et? delà-ire.

l F O R C A D E le.
Certainement fi Ion prent vn

ï puma en vn Chacun collé d’vne

il , I ’ gare rectiligne, 6c onmeine Vue
ligne droiâte du remier au fecond , vne
ligne droiâte du Petiot! au troifiefme,&c.
Et vne ligne droiâte du dernier au pre-
mier,l’on aura defcritien icelle vne figure
reâiligne,felon celle deffinition.

. l 1 z i . l I i p ;303614610th «fi lafigwejë dit eflre defcrit: à l’amer de Î
Idfigm , mît T» charma des colimd’ic’efle 913i cfl defirite c2 l’eut

tonnante mt’ynchacm angle de allai l’entour de [quelle elle

magma"; , , x
X J aau



                                                                     

r 4 n LE lin. LIVRE au ELIMINTS
figu re rectiligne , lon defcri’ra vne figure reâtiligue a l’ë

tour d’icelle par celle deffinition. I

- 3lafigure refiilignejë dit ejlredefcrite au cercle, quant Wn chai
mon des angles d’ icelle figure quiefl defcrire, touchent la circonfe-Ï

rence du cercle. I a ,r o n c A n a L. .4 ,,
Il commence en ce liure icy à la defcription des figu-

res de lignes droiâtes ou reâtiligue: au cercle felon celle

deffinition. -4 .Mais la figure refii’llgnefi dit dire defirire à l’ entour du cercle,

quant 3m chacun des cojleæd’ icelle qui (Il defm’te à [mainten-

chair la circonference du cercle.

’ 1: o a c. A n E L.
. Et pour la defcription des figures reâtilignes il farte-

fie à celles qui font defcrites à l’entour du cercle felon
celle deffinition.

I

Semblablement aujîi le cercle [ë diteflre defcrit à la figurere-
flili ,quant la circonference du cercle touche T» chacun colle”

d’icïîfiguregn laquelle del? defcrit. A

r o a c A n a L. .Il commence aufsi en ce liure à la defcriptiô du cercle
aux figures rectilignes felon celte deffinition.

" 6Et le cercle je dit dire defcrit a l’entour de la figure refiilxgne,
quant la circonference du cercle, touche 7m chacun angle cruelle

figure à l’ entour de laquelle il çfl de crlt. "

roacanst. h . .Et pour la defcription du cercle il farrelle à celuy qui
elt defcrit à l’entour des figures rcâilignes felon celte

deffinition. N a I s- . . .. 7! . ,î rmien: ’dwtëïefi s’enflamme? 9! mfmmce:



                                                                     

inventez. ”- nocloquant les cxmnu’tcæd’ icelle [ont en la circonference du cercle.

- r o a c A n E L.» Nous fçauons ar la r 5 propofition
du 5 liure,qu’vne ne droiâte plus gri-
de que le diametre du cercle ne Paccom-
modera ou enfermera, ou ne le metra ia-
mais au cercle.

PROPOSITIONS.

. 1- .415 cercle donne’, accommoder 1m ligne draille efgch a 7m:
ligne droiât donne’e,qui ne fait par plus grande que le diametre du

cercle. -. roacaneL -Il faut prendre le diametre du cercle par la premiere
pro ofitiô du 3 liure plat la 1 ôc z demandes,& par la I 7
def nitiô du premier ’ure,ôc fil elt efgal à la ligne don-
ne’e,cela qui eflpropofe’ fera faiéi: par la derniere deffini-

tion de ce liure , finô il faut fouflraire du diametre 6C de-
puis l’vne des extremitez d’iceluy vne ligne droiâte ef-

fane àlaligne donnée parla 5 propofition du remier
iure,puis âl’entour de adiâze extremité , 8c dela ran-

deur de la partie fouflraië’ce, il faut defcrit: vn cerefe par
la; demande,ôc la ligne droiâte menée de AL
l’extremite’ mefmes au poinâ: ou les cer-

cles fe coupent ou entrecoupent , par la
premiere demide fera la ligne demandée
par la derniere deffinitiô de ce liure,la r 5
deffinition du premier liure,& par la pre-

miere Commune fentence. ’ i «
Par celle prop olition icy nous ouuons trouuer vne

ligne droiâte , de laquelle le quarr fera la cliference des
uarrez-de deuxlignes droiâes 6: inefgalles données,en

defcriuant vn demy cercle d’vne art à l’entour du fin
milieu de la plus grande li ne 6L dela grâdeur de la moi-
au d’icelle,puij accommo q ’t la plus petite auEdemy au:
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L! mi. Livet pas tumeurs.
cle depuis l’vne des extremitez de la plus grande partes
fie propofiti6,& la ligne droiâte menée de l’autre extre- i
mite’ de la plus gran e à l’autre extremité de la lus pe-
tite accômodée, fera la ligne donttle quarré auecle quar-
ré de la plus petite, fera efgal au quarré de la plus grande
par la premiere partie de la 3 1 propofition du 3 liure, 8C
parla 47 propofition du premier liure : doncques ptarla
3 commune fentëce on aura trouué vne ligne droi e de
laquelle le quarré fera la diŒerence des quarrez de deux
lignes droiâtes inefgalles , 6C cela le nomme au dixiefme
liure, trouuer vne ligne droiâte ,pde laquelle la puiflance
foit la difl’erè’ce des puillances de deux lignes inefgalles.

Et comme il foit ainfi ne nous pourrons faire de deux
lignes droifles inefgalles données , les deux collez d’vn
triangle mitan gle,dont la plus grande foufiiendra l’an-1
gle droi&,en defcriuant à ’entour. de l’vne des extremie
rez de la plus petite , la circonference d’vn lecteur, dont
le rayon foit la plus grande , 8C menant vne perpendicu-
laire de l’autreextremité de la plus petite iufques àladi-ç
&e circonference,il elt certain que la erpendiculaire fef
ra celle de laquelle le quarré fera efgalà la difi’erence des
quarrez des deux lignes inefgalles dônées’ par la mefme
47 propofition,&c.Par celle propofition aufsi, 6C par la

a a. 8 propofition du 3 liure ,.nous ollerons de la circonfeà
rence d vn cercle,vne circonference efgalle àvne fienne
partie,c’ell à dire a vne partie de la circonferëce dudiât

cercle. 1 * : V . ’

’ - . 2 .du cercle dîneÇdefcrire le triangle equiargl: animgle dîné

- . - r o a c A n r L.. Il faut premierement trouuer me ligne droiâe tou-.
chantle cercle donné par la premiere propofition du 3,
liure,parla 1 7 deffinition du premier liure,8tpar le cors
relaire dela 16 propolition du, troifiefme liure,8:: mettre
au collé d’icelle des deux pars au poinâ l’amuchemët

k

V n
. :- -.Æz...;;.eh V mwiflgkh

in. vin-7 PL-



                                                                     

D’»EVCLIDE. v in
- Versle cercle,deux angles efgaux aux deux angles dela

baie du triangle donné vn chacun au lien (8C pour met-
tre le triangle au cercle femblablement le dextre fera cf.-

al au fenellre 8c le fenellre au dextre) par la z 3 propoli-
tiô du premier liure: car l’angle du milieu fera efgal à 1’5-

gle de a cyme du triangle donné parla 13 propofition
du premier liure,& 3 commune fentëce,& la ligne droi-
&e menée des deux extremitez des deux lignes qui con- »
tiennent les angles faié’ts auec la touchante , la ou icelles
vont trouuer la circonference, fera la bafe du triâgle de-
mandé, defcrit au cercle donné arla 3 deffinition de ce
liure,Îdont les angles du trianglâqui font au collé, d’elle,

font efgaux aux angles de la baie du triangle donné vn
chacun au lien par la 3 2. ropofition du 3 liure,& par la
premiere commune fentece. Par celle propofition nous
pourrons defcrire en vn cercle donné vn triangle equila
teral engrenant fur vne certaine ligne droiâte vn trian-
gle e u’ ateral,par la premiere ou z z propofitiô du pre-
miercl’iure, 86 defcriuant vn triangle au Cercle ayant les
angles efgaux aux angles du triâgle equilateral, car il le,
ra equian le par la 5 prOpofition du premier liure , Ôl le
tria le de crit fera equilateral par la 6 ropofition de z 4. .
del nition du mefme liure , 8c en diuignt vne chacune
circonference prife d’vn chacun collé du triangle equiv
lateral,par le milieu par la 3 o propolition du 3 liure,8:
menant des lignes droiâtes des poinâs des diuifions aux
extremitez des collez du triagle , on aura defcrit vn exa-
gone, c’efl à dire vne figure côtenue de fix collez efgaux
6C equiangle ar la 2. 9;propofition du 3 liure , 8C par la 8
propofition u premier liure,puis en diuifant vne chacu

a ne circonferè’ce parle milieu , 8: menant des poin &s des
diuifions des lignes droiâes , comme defl’us on defcrira
au cercle par la; deffinitiô de ce liure , vne figure du dou
b1: d’autant de-coflez efgaux 8c equiangle par vne mef-

. Mafia.-Y°Y°ëinpcuëïou5mâïcmouPcuuentnai:
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L! un. uvu DE! tumeurs
lire les nombres pairement impairs , comme 6 duquel la
moitié efi 3:& d’on maillent les nombres pairement pairs
8C pairement impairs,comme I z dont la moitié elt 6: on
peut aufsi defcrire en vn cercle vn triangle Ifofcele, pre-
nant fur vne certaine ligne droiâte vn triangle Ifofcele,
par la a 2. propofition du premier liure, 6c faifant au cer-
-cle auec le magie Ifofcele, Côme on a fait a A à
au cercle auec e triâgle equilateral, 6c ce-
.luy qui fera defcrit au cercle,fera Ifofcele n
par la 6 pofitiô du premier liure de par

a a; deÆnitiô du mefme liure,& en celte I,
Eropofitiô elt larefolution de la 3 propo-

. tion fuyuante. 3 ..24 l’entour du cercle dô’ne;defc’rire le triangle equiangle au trii-

gle donne’. .. . r o a c A n a L.Il faut rendre le centre du cercle dôné parla premie-
re propo itiô du troiliefme liure , 8c d’iceluy mener l’vn
des rayons du cercle par la remiere demande, aux deux
collez duquel il faut faire eux angles au centre 3 efgaux

. aux deux angles dehors de la bafe du tria le donné me-
née d’vne parts: d’autre , par la z demande 8c par la 2. 3

- propoïition du premier liure,& l’angle côtenu des deux
nouueaux rayons par la 3 commune fentence, fera efgal
au troifiefme angle dehors du triangle donnézpuis aptes
foient menées trois perpendiculaires, aux trois extremi-

I tez des trois rayons , contenants lefdiâs trois angles de-
hors,par la 1 t propofition du remier liure ,ou 3 x pro:
pofition du troifiefme, lefque es parfe- a
ront le triangle demandé parle correlai-
re de la I 6 propofitiô du 3 liure,8c 4 def- G H
finition de ce liure, car en menant vne li- ’ i,
gne droiâte de l’vne extremité à l’antre ,5
de deux rayons , certainement par la pe- ”
nultiefme commune fentena:les.11°11’l’indicu-lai’es

k
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. ’D’EVC’LIDI.’ 3.- in
fans parleurs exrremitez f’yrôt trouuer de la part oppo-g
fée au centre ( &le mefme aduiendra de toutes les deux

erpëdiculaires menées aux extremitez des rayons d’vn
feâeur) 6C ferôt auec les deux rayons vne figure de qua-
tre collez,les quatre angles de laquelle valent quatre an-

les droi&s,par cela que nous auons pris en la 32. propo-
lsition du premier liure,8c ar la 3 cômune fentence l’an-

gle du centre 6C fon op o e’,valët deux angles droi&s,&
parla 13 propofition u cprernierliure,premiere 6c 3 con
munes fentences l’angle edans du triangle defcrit a l’ê-
tour du cercle donné , fera efgal àl’angle dedans qui luy
elt rapporté du triangle donné 8Ce. a Et en celle propofi-
tion on voit la refolution de la fuyuante propofition en
menant des lignes droiâes des an les du centre , à leurs
oppofez : aufsi par vn triâ’ le equ’ ateral ou Ifofcele dôa
ne on defcrira à l’entour d vn cercle donné , vn triangle
equilateral ou Ifo feele.

4.
«In triangle donne’,defcrire le cercle. q

a roacunrni Il faut diuifer deux angles du triangle propofé ou don:
ne par le milieu,par la 9 propofition du premier liure,6c
du peinât ou les deux lignes diuifans les angles l’entre--
coupent,il faut menervne perpendiculaire à l’vn des co-
llez du triangle par la I 2. propofition du premier liure,
8C le cercle defcrit à l’entour dudiât poin& de de la gran-.
deur de la perp endiculaire,fera le cercle qu’on demande»
par la s deffinitiô de Ce liurezcar en menât dudiât poinâ.
deux perpendiculaires aux deux autres collez du trian-
gle par la mefme I zcEropofition , icelles 6C la premiere.
eront efgalles entr’ es par la a 6 propofition du pre-

mier liure prife deux fois, 8c .ar la remiere cômune l’en
têce , 8C par ainfi le cercle de crit à ’êtour dudiât pontet,
6C de la grandeur de l’vne, pairera par les extremitez d’i-:-
celles , 8c fa cuconfcrè’cc touchera les collez du triangle-



                                                                     

LE un. rugit ne: ELEMENTS
arle correlaire de la I6 pro ofitiô du troiliefme liure;

l Il Il ’f il l der 1’ . 4
diiiifînsclzesrîri’g’leî,l’egï:et:otiuei’:)rië’d::f” A a" -

2h
dans le triangle : car vne chacune menée,
coupera le collé oppofé à l’angle qu’elle

diuife, 8c par ainfi vne chacune trouuera
plulloll celle qui diuife l’autre angle.

, .. .4 l’entour du triangle donne’defcrire le cercle.

. I , r o a e A n a L. ,t Il faut diuifer les deux collez du triangle donné arle
milieu , 8c incontinent mener fur iceux aux fins m1 ’eux
des perpëdiculaires par la to 6C 1 x pro olition: du re-
mier liure,ôt les perpendiculaires men es vers le de ans
du triangle parla 2 demande le vont trouuer au centre
du cercle parle correlaire de la premiere propofition du
tr oifi efme liure,lequel fera defcrit à l’entour du triangle
par la 6 deffinition de ce liure,en le defcriuant à l’entour
dudiétpoinet 6C de la randeur depuis iceluy à l’vn des
angles u triangle:ou fiien ayant mené du peinât ou les
perpendiculaires menées fyrôt entrecouper trois lignes
droiâtes par la premiere demande,certainement elles fe-
ront ef galles entr’elles par la 4 propofition du premier
liure,8: arla premiere commune fentence : 8C ar ainfi
la circô. erè’ce du cercle defcrit à l’entour .dudi pointât,

de de la grâdeur de l’vne des lignes efgalles, touchera les
angles ou vn chacun angle,oupafi’era par vn chacun des
an les du triâgle, de ar ladiâte 6 deffinitiô le cercle fera
de crit a l’entour du iâ trian gle.Mais notons que lefdi-
&es perpêdiculaires l’entretrouuerôt ou dedans le trian-
gle,ou en l’vn des collez d’icelu ,ou bien dehors:ôc que
li le triangle elt oxigone,c’efi à ëauoir d’âgles poinâus,

Certainement les perpendiculaires Pentretrouueront de-
dansle triangle , car en menant des lignes droiâtes def-
diâts fins milieux , au fin milieu de la hale du triangle,el-

, les feront



                                                                     

claironna. - si;les feront’paralleles aux collez du triangle par la 39 pro-
pofitiô du premier liure, ou par cela qu on à pris en icel-
e,&. arainli parla a partie de la 2.9 propofition du pre-

mier iure l’angle dehors contenu d’vne chacune aral-
lele, 6e du colle du triangle d’on elle part,fera efgal’à l’â-

gle du triangle oppofé à la bafe;il fera dôcques pein au,
6L celuy qui luy el’t pres fera Obtus, 6c par ainli es perpë

. diculaircs fentretrouueront dedans le triangle,p ar vne
raifon femblable à celle de la precedente propofition: 6c
file triangle cil reâangle , en menant deux lignes droi-
&es des milieux des deux collez ui contiennent l’angle
droiât au fin milieu de l’autre coêé, elles feront aufsi pa-

. ralleles par vne mefme raifon aux deux collez du trian-
gle qui contiennent l’angle droiât, vne chacune au lien,
’ôc les angles qu’elles contiëdront auec lefdi&s collez fe-

ront droxâs par vne mefme raifon , de par ainfi elles paf-
feront par les perpendiculaires , ou les perpendiculaires
par elles, 6c fentretrouueront à l’vn,des collez du trian-
gle : mais file triangle donné elt ambligone en menant
toufiours deux lignes droiâtes des fins milieux des deux
collez qui contiennent l’an le ou uert ou Obtus , au mi-
lieu du troifiefme collé ou e la bafe , certainement elles
ferôt toufiours paralleles: 8C par ainfi par les mefines rai-
fons l’an le dehors contenu d’vne chacune li ne menée
6C du co é du triangle duquel, ou du milieu’îuquel elle
part,fera ouuert ou Obtus ., d’ou viendra que les perp en: .
diculaires laill’erôtles paralleles de la part dedans: 8C par
ainfi f’ ront trouuer dehors le triangle. Et de celle pro-

pocliiltiioèes À A

garait: Î a ÂPACeux qui ’p
rauquent w» W’Arc tute- I ’

Mgprënçgt façon , parlaquelle font pal?



                                                                     

, LE lin. rivais pas mineurs
fer la circonference d’vn cercle par tous les trois poinâs’

u’on voudra : mais qu’ils ne foiêt pas en vne li ne droi-
3e, car ils imaginent ou eonfiderent deux COËCZ d’vn.
triangle , par deux lignes droiâesgtàu’ils confiderent ou
prennent entre le premier poinel e fecond,& entre le
fecond 6C le troificfme &C.

CORRELAIRE
Et delà cil manifelle que quantle centre du cercle tô-

be dedans le triangle,l’angle contenu des deux collés di-n
uier d’iceluy ellant en la plus grande feâtion du cercle,
ell lus petit qu’vn droiât. Et quantil tombe en l’vn des
col ez l’angle ellant au demy cercle elt droiât: mais quât
le centre t6 be dehors le triangle, l’angle ellant en la plus
petite l’eÇtiô duvcercle ell plus grât qu’vn droiât . Et par

ainfi uant les angles du triangle donné ferôt ponélus,
lefdiâes lignes l’entretrouueront dedans iceluy triâgle:
8C quât l’angle fera’droiêl , elles Pentretrouuerôt enl vn
des collez;mais quantil fera plus grant qu’vn droiât , el-
les l’entretrouueront dehors : cela veut dire encores ne

’ quant le trian le fera reâangle,le centre du cercle fiera
en l’vn des col ez du triangle,& fil elt ambligone il fera
dehors le triangle,mais fil cil oxigone il fera dedâs:aufsi
li à l’entour des trois angles d’vn triangle , le defcriuent
trois cercles vn chacun à l’entour du fien,de la grandeur
plus grande que la moitié du plus grant collé du triagle,
ou que la moitié de l’vne des plus grandes lignes, ou que

a la moitié de l’vne des lignes efgalles , qui contiennentle
triangle , en menant vne ligne droiâte des deux poin&s
ou le premier 6c fecond cercles Pentrecoupcnt, 8c vne li-
gne droiâte des poin &s,ou le fecond 8c troifiefme cercle
le coqpent,icelles f’yront trouuer au centre du cercle le;
quel era defcrit à l’entour du triangle.

6
i’ du cercle donne’defcrire le 1m:



                                                                     

D’lvpctthp.’ :14.
. FORCADEL.’ . aIl faut mener fur l’vn des diametres du cercle dôné vn*

autre diametre à droiéls angles par la 111p olitiô du pre-
mierliure , Gales lignes droré’tes menées des extremitez
des deux diametres fecoupans à droiéls angles defcrirôt
le quarré demandé ar la 3 deffinition de ce liure, car les p ,

. quatre lignes droi es menées feront ef- se.
galles entr’elles par la a propofition du
premier liure, ou. bien parla 26, de 2.6
propofitiôs du tr01liefme liure, 6C la figu- ”
re de quatre collez defcrite, fera d’angles

A droiéls par la premiere partie de la 3l pro-
pofition du 3 ’ure,& par la 3 o deffinition du premier 1i-
ure la figure reâtiligue ( par la 1.0 deffinition u premier
liure,& de quatre collés par la a: deffinition du mefme)
defcrite, fera vn quarré: 6C en celle en: la refolution de la-
9’propofitiô fuiuante.Mais prenons y encores,qu’en div
uifant les circonferences par le milieu , 6C menant des li-
gnes droiâtes des milieux , aux extremitez des collez du
quarré, on defcrira vn oâogane dedans le cercle , c’ell a

ire vne figure de huiét collez efgaux par la a 9 propofv
tion du 3 liure, 8C equiangle par la 8 propofition du pre-
mier liure ôte. d’ou font venuz les nombres pairement.

pairs. "7
Al’ entour du cercle donne’ defcrire le quarré

roacannhIl faut rendre au cercle dôné deux diametres fentre-.
coupans droi&s angles, ôtles perpendiculaires menées V
aux extremitez d’iceux diametres par la t r pro olition
du premier liure,ou parla 3 r propofition du 3 iure,de- p
fentont àl’entour du cercle dôné vne figure de a lignes
droiâtes par la a a defiînition du remier liure, defquel-
les deux àdeux, elles font par des parla 28 pro 0;.
lition du premier liurea l’v-n des (limage; entr e11; A

11



                                                                     

LE 1111. LIVRE DES ÉLÉMENTS
les ,ôc efiant menées d’vne part de d’autre fentrerencon-

treront parla 9 8c pennltiefme communes fentences, ou
par la 3o propofition du premier liure,ôc feront efgalles.
entr’elles par la 34. propofition du remier liure,8: r -.
miere commune fentence , de fera liaditEte fi ure re i i-.
gne d’angles droiéls par la troifiefme partie (le la z 9 pro-.

pofition du premierliure, 8c la 3 commune fentence.- i
donc ues par la 3o deffinition du pre-
mier iure , le correlaire de la 1 6 propoli-
tion du 3 liure,& la 4 deffinition de ce li- l
ure, Ion aura defcritle quarré demandé. K
Et en celle cil la refolution de la fumante p
propofition. Nous lailrons les autres fa- ’ ’ ° c

4A

D

çons de faire pour pallier outre:car lon voit aufsi qu’ayà’t .

mené lefdiéles perpendiculaires lon fera quatre quarrez
efgaux qui font le narré mefme defcrit à l’entour du
cercle,car les collez ’iceluy feront efgaux entr’eux com ,
me doubles au rayon,&c.

Mais il nous faut prendre icy que le collé d’vn quarré,
defcrit à l’entour d’vn cercle,eflant efgal au diametre du

cercle , certainement par la penultiefme propofition du
premier liure,le uarré defcrit à l’êtour d vn cercle , fera
double au uarr defcrit dedans le mefme cercle , car le
diametrc dgu cercle ell aufsi le diametre de l’angle àl’an-g

gle du quarré defcrit en iceluy,ôc par ainli par a 9 com-
mune entence, &c, En defcriuant vn quarré en vn cer-
cle ion prendra par iceluy quarré plus de la moitié du
cercle , 6c par ainfi par cecy 8C ar cela que nous auons
pris aufsi en la 3o propoïition u 3 liure,nous pourrons
euer d’vn cercle par autant de foisqu’il en fera befoing,

plus de la moitié de de ce qui reliera touliours plus de a
moitié. Archimede nous a dit en-la a propofition du li-
ure de la quadrature du cercle, que la rail on du cercle au
quarré de Ion diametre elt comme l sa rondirions fça-
nous comme nous l’auôs pris icy, que la raifon du quan-s

. .



                                                                     

f w-r’wa q-w-ll

"Y

o

e , 8c ce K
* fera le cercle qu’on a demandé , ou bien F a.

.D’EVCLIDB.’ 113
ré defcrit âl’entour du cercle au quarré defcrit au cercle,
elt comme r 4 31:7,par la côfep tion doncques , 6C comme
aufsi nous le verrons,parla z z propofition du cinquief.
me liure , la raifon du cercle au quarré defcrit au cercle,
fera comme 1 r à 7:aufsi fi le quarré defcrit au cercle au i

uarré defcrit dehors, eft comme 7 à r 4, de le quarré de,-
Pcrit dehors elt au cercle, Côme 14 a r t, il elt certain que
le quarré defcrit au cercle fera au cercle commeq à 1 1,. U

8
Ju quarre’donne’,defcrire le cercle. ,

r o a c A n a t.
Il faut prendre les milieux des quatre collez du quarré

donné parla 10 propofition du premier liure , &mener
les lignes droiéles des milieux des collez oppofez d’ice-
luy par la premiere demande,& defcrire vn cercleâ l’em-
tour du poin& ou les deux li nes menées fentreeoupët,
6c de la grandeur de uis le iâ oiné’tà A F. i
l’vn des milieux par a 3 demand

il fautmener es deux diametres du quar
ré donné en la fecôde forte,&c. car icel-

les deuxlignes droiâtes diuifent tout le 3 H c
uarre’ en quatre quarrez efgaux par la 3 3 8C 3,4. propo:-

gtiôs du premier liure,8t par ainfi en quelque forte que
ce foit,comme par la 34 propofition du premier liure,8:;
premiere ou 7 communes fentences , ou bien par la con-
nerfe de la 3 o deffinition du premier liure , lesquatre li-
gnes droiâtes fortans dudiât peinât , feront efgallesenq
tr’elles,la circonference du cercle dôcques defcrit à l’en-
tour dudiât poin&,& de la grandeur de l’vne pallera par
les extremitez des autres , 8c la circonference du cercle’
touchera les. collez du quarré par le correlaire de la i6

ropolition du troiliefme liure , de par aiufi par la 3 def-
finition de ce liure,il fera defcrit Côme il elloit demâdé.
Les: peut aufsidiuifer les.deux collez du; narré donné

111



                                                                     

L! un. uval: un situant:
par le milieu, 8c enfemble’ment y faire palle: les perpen.

I» diculaires,lefquelles Pyront rencôtrer au centre du cer?
cle, ôte. aufsi ayant defcrit le quarré de la moitié de l’vn
des collez du narre donné au collé mefmes dedans de ’
ladiâte moitié, e centre du cercle fera à l’angle du quarré
defcrit oppofé àl’angle du quarré donné,8(c. i

9
a! l’ entour du quarre’ donne’ defcrire le cercle.

’ F 0 l C A D E L.
Il faut mener les deux diametres du narré donné de

l’angle à l’angle par la premiere deman e, 8c defcrire vn
cercle à l’entour du poinâ ou les diametres l’entrecou-
peut de la grandeur depuis icelu à l’vn des angles du

uarré par la 3 demande,ôc ce fera e cer- D
21e demande par la 6 deffinition de ce li-
ure : car les an les côtenus des collez du
quarré de des fiametres , valet chacun la
moitié d’vn angle droiél , comme nous

l’auons pris en la 9 8C 3 2 pro ofitiôs du .
premier iure,ôt par ainli par a 6 propofition du mefine
iure,& par la premiere commune fentence,lesüuatre li-

gnes menées , ou qui font dudiât oinât auxan les du
quarré donné,ferontefgalles entr’e es,d’ou vien a ne
le cercle defcrit à l’entour dudiâ poinél de deladiléle
grandeur,palïera par les angles du quarré donné. :

s I O ’Faire Tu trian le Ififiele: ayi’t Tn chacun des angles quifône

en la La]? double à autre. * i
roacanen --Ilfaut defcrire vn cercle à l’entour de l’vne des extr

mitez de gluelqudi ne droiâte que ce foit,& de la gran-
deur de la igue me e’ parla 3 demande , de foullraire
d’icelle depuisle centre , l’vne des pieces de laquelle le
quarré elt cf gal au reâangle de la toute 8c de l’autre ie- ’
Cc , diuifée ou coupée , ainïi parla i x propofition u a.

A 4.--; au! ahi-"i .



                                                                     

draveriez; . 1516liurezpuis a res accommoder. au cercle de l’autre part du
rayon ou ’icelle ligne la mefme piecepar la premiere
propofitien de ce liure, de le rayon men
du cëtre à l’extremite’ de l’accommedée, c 5

l’accemmodée 8c la ligne prife centien- - 35
tirent vn triangle Ifofcele par la r 5,20, mêq .
a. 1,6t 2. 5, deffinitiens du premier liure,
8C tel que la pro olition veut : car en me-

s nant vne ligne reiâte de l’extremité de raccommodée
au peinâ ou la ligne prife elt diuifée,par la premiere de-
mande,& defcriuant vn cercle âl’entour du triangle,du«
quel les angles le font l’vn au centre, l’autre au peinât de

i la diuifien,& l’autre à l’extremité de l’accommedée, par

I la 5 propofition de ce liure,certainement par la derniere
pro olition du 3 liure,l’accommedée touchera le cercle

ant parlefdiâts trois peinâts : mais l’aigle ui elt faiât
de la diuifée 8C de l’accommedée , elt efgal à ’angle qui
elt faiât de l’accemmodée &de la menée au centre par la

premiere partie de la 5 propofitien du [premier liure, le-
quel par la 8 commune fentence elt e gal à l’an le cen- -
tenu de l’accommedée 8c de la menée au peinât e la di-
uifion, alite l’angle contenu de ladi&e menée au oinât
de la diuilion 6C de ladiâte menée au centre,lefqurïs (ont
efgaux par la 31. propofition du 3 liure, de z commune
fente’ce,à l’angle côtenu des deux menées,& à l’angle du

centre , lefquels par la 3 2 propefitien du premier liure,
font efgaux à l’angle contenu de la menée au peinât de
la diuifiô 6C de l’autre piece de la ligne diuifée:donc nes

arla premiere commune fentëce l’angle contenu de la
diuifée 8c de l’accemmodée, fera efgal a l’angle contenu

de la menée au peinât de la diuifiô, 8C de l’autre piece de

la ligne diuifée : 6C par la 6 propefitien du remier liure
la menée au peinât de la diuifien fera efga le à l’accom-
medee : c’efl: à dire par la premiere commune fentence à
Celle qui elt entre le centre, «Scle peinât de la diuifien,

.’



                                                                     

LE un. uval! en ELEMENTS
par la premiere partie de la cinquiefme pro olition du
premier liure l’angle côtenu des lignes drei es menées,
fera efgal à l’angle du centre,c’ell à dire parla 3 a propo-

fition de premiere commune fentence,à l’an le contenu
de l’accemmedée 6C de la menée au peinât e la diuiliô,
8c par ainli l’vn des angles en la bafe du triangle Ifofcele
elt double à l’autre par la 8 8C premiere communes fen-
tences,& femblablement l’autre,ou par la conuerfe de la
premiere communefentenceÆn prenait donc ues deux

gnes droiâtes efgalles, de diuifant l’vne d’icel es , telle«
ment que le quarré de l’vne piece , face autant que le re-
âtangle de la toute 6C de l’autre piece , certainement en
Faifant vn trian gle,duqquel les trois lignes droiâtes qui le
contiennent , foient e galles aux deux prifes, 8C à la plus
grande piece de la ligne diuifée,vne chacune ala fienne,
par la a a propelitien du premier liure , en aura le trian-

gle demandé. i. l rAu cercle donne’, defèrire le Pentagone equilateral (9c equifi

angle.

- r o a c A n a L.Il faut prendre vn trian le Ifofcele , ayant vn chacun
des angles de la bafe doub e à l’autre par la precedè’te3p-

pefitien,ôc defcrire au cercle donné vn triangle equian-
gle à iceluy par la premiere propofition de ce liure , puis
diuifer vn c acun angle qui elt en la bafe du triangle de-
fcrit par le milieu ou en deux efgallement par la 9 propo
fition du premier liure , 8C s Amener les lignes des diui- l a ’
fions iufques à la circonfe- ” ’
rence du cercle donné , 8C

H ç ’ayant mené deux lignes 4’

droiâtes de la cyme du tria Agle defcrit aux deux peinâts ou les li nes diuifans les an-
gles atteignent la circonference par a premier: demaân-

. c,

A
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- cedente pre

’D’IYCLIJI. . i h ,7,
de , deux li ’ nespar la mefme demande des deux extre-,
mitez de laîafe aufdiâts deux poinâts,en aura defcrit au
cercle vn pentagone par la 3 deffinition de’ce. liure,il fe-
ra equilateral,parla z 6 ,ôc z 9 repefitions du 3 liure, 6C
equiangle par a acommune entence , parla 2. 9 prope-
fition du troifiefme liure,& parla 8 propefition du pre-
mier liure. D’eu nous pouuons prendre par vne mefme
façon de demenllrer , ne toute figure de celtez efgaux
defcrite en vn cercle,ellaufsi equiâgleÆt de là il elt ma-
nifelte que la bafe d’vn triangle Ifofcele faiât par la pre-

qofition,ell le cette du pentagone defcrit au
cercle,qui et defcrit à l’entour du trian le.Nous y peu-
uons prendre aufsi , que li à l’entour de a cyme d’vn tel
trian le Ifefcele , lon’defcrit vn cercle de la rand’eur de
la b e d’iceluy,& de la mefme grâdeur,len efcrit deux
demis cerclesà l’entour des extremitez de la bafe , de la I
part dehors des collez du triangle , ayant mené deux li-
gnes droiâtes de la cyme aux deux peinâts , la ou les de-
mis cercles &le cercle fe coupât , 8c deux li nes droiâtes - ’
defdi&s pein&s aux extremitez des bafes Évne mefme
part, Ion aura defcrit .vn pentagone equilateral 8C equiâ’:
gle,au celte dela bafe du triangle,&-par cela nous our-
rens defcrire le entagone equilateral de equiang e du-
quel l’vn des collez fera la ligne- droiâte donnée.

.4 l’entour du cercle donne’defcrire le pentagone equilateral 0o

equiangle. ,1: o a ac A n r L.
Il faut defcrit: au cercle donné vn pentagone equila-

teral &equiangle par la precedête propoïition 6:. du cé-
. tre du cercle donné-il faut mener les rayons aux angles l
du pentagone,à l’extremité defquels ayant mené des per ’ ’

2 . pendiculaires parla 1 1 propefition du premier liure,cu
par la 3 :1 propoïition du troiliefine liure,cn aura defcrit

l’entour du perde donné vn pêtagene par lËorrel aire

. . . G



                                                                     

LE titi. Livar- nus ELEMENTS
dela 16 propefitien du 3 liure, 8C par la 4 deffinition de
eeliure,1l fera equilateral : car premierement en menant
vne ligne droiâte de l’angle du centre à l’angle du penta-

gone,par.la 36 propofition du troifiefme
hure,ou bien par la 47 propofitiô du pre- A 9
mier liure,la premiere de treifiel’me com-u

munes fentences , les li nes droiâtes me- : a
nées de l’vn des angles du pentagone tou 7. a L
chat le cercle font cf galles l’vne à l’autre,

8C parla 8 (propoïition du premier liure, l’angle du cëtrc
8C l’angle u pentagone ferôt diuifez vn chacunen deux
pieces .efgalles,& en menant vne ligne droiâte del’angle
du centre, pres de l’angle diuife al angle du penta onc
qui luy elt op pelé , iceux deux angles feront aufsi (gliui-
ez vn chacun en deux pieces efgalles par vne mefme rai w

fou. dt par ainfi parla 7 commune fentence la moitié de
l’vn fera cf gal à la moitié de l’autre , 6C par la 2 6 prope-

fitien du premier liure, les celtez eppofez aux angles
efgaux ou fe rappertans feront efgaux entr’eux , 6c par
vne mefme raifon 6C par la premiere commune fentence
les pieces ou lignes droiâtes venans des angles du enta.

onc 8L touchans le cercle,feront efgalles l’vne àl autre:
doncques ar la6 commune fentence le pentagone fera
equilater 8C parla 3 z propefition du premier liure ,la
1o, 2,8c 3 ,cemmunes lentences, ou bien par la fecoude
commune fentence tant feulement, le pentagone’fera e-

uiangle. Et delà elt manifelte ou Penfuiura que toute.
figure de collés efgaux defcrite à l’entour du cercle , fe-

»ra necefl’aircment equiâgle: de celle façon de faire elt ge-

vnerale à toutes les defcnptions des figures de celtez ef-
. gaux &quuiangles à l’entour du cercle. Et en’celte pro-
u politien , eltla refelutionÏ des deux fuiuantes propoli-

tions. .p . la q .du pentagone eqtdlateral a equiangle Médtj’crire leicercle.
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- roacansm ’Il faut diuifer deux angles prochains du pétagene dô-
né,en deux efgallement parla 9 propefition du remier
liure,& le cercle defcrit àl’entour du poinât,eu l’es deux
lignes qui diuifentlefdiâts angles l’entretrouuent, 6C de
la grandeur dela erpendiculaire menée dudiât peinât
àl’vn des celtez u pentagone donné ,par la 1 a propoli-
tion du premier liure fera le cercle demandé : car li en
meine dudiâ: peinât trois lignesdroiâtes aux trois autres
angles du pentagone parla remiere demande,cer taine.
ment par la 4 propofitien u premier li- -
ure , 6C par la 3 commune fentence , vne
chacune d’elles diuifera fou angle du pë-B
ragent: parle milieu , puis en menant les
autres quatre perpêdiculaires dudit peî&
aux quatre autres celtez du pentagone,
par la z 6 propofition du premier liure,& par la premie-

i re communefentence les cin perpendiculaires feront
efgalles entr’elles , 6c ar ainfi’la circonference du cercle
defcrit à l’étour dudi peinât de de la quantité de l’vne,

pafTera par les extremitez des autres,&. fera defcrit au pé-
tagone parle correlaire de la 1 6 propelition du 3 liure,
6C parla 5 deffinitiô de ce liureJ-l elt certain queles deux
lignes diuifant deux an les prochains d’vn pentago-
ne en deux efgallement, ’entretreuuerent dedans le pê-
tagone : car en menant deux lignes droiâtes de l’vn des

. angles diuifez aux deux extremitez du celte du pentage
ne qui luy elt oppofé , icelles diuiferent l’angle en trois
efgallement , car vn chacun vaudra deux quintes d’vn
droiât,par la 3 z 86 5 propofitions du premier liure &c.

- la ligne droi&e donc ues qui diuife tout l’angle ar le
milieu, diuifera aufsi angle du milieu en deux e galle-
ment.& par ainfi auant’qu’aller trouuer le collé du pen-
tagone quiluy elt oppo é elle trouuera la ligne qui diuia
le ’autre angle du pentagone , dedans le gâtagone , ou

Il



                                                                     

LE IIII. LIVÂE DES ELEMENTS
bien en menant encores deux lignes droiâtes de l’autre »
angle diuifé au collé du pentagone quiluy elt op olé,
certainement lefdiâtes deux li nes diuifants les ang es f e
trouuerrent de àplus forte rai en , biendedans le penta-

one. Et celte façon de faire elt generalle à toutes es de-
Ëcriptiens du cercle, aux figures de celtez efgaux 6C e-

quiangles. ’ - .3 I 4 . .
u! l’ entour du pentagone equilateral (9c equiangle donné, de»

[être le cercle. . »a r o a c A n a 1..Il faut toufiours diuifer deux angles prochains,du peu.
tagone donné,en deux efgallement, 6C le cercle defcnt à *
l’entour du peinât ou les lignes qui diuifent les angles
par le milieu f’entretreuuêt , 8c de la grandeur depuis le-
di’ât oinât à l’vn des angles par la 3 commune fentence,

fera e cercle demâdé z carles li nes qui diuifent lefdiâts
angles,font au lpeinâ ou elles ’entretrouuent vn trian-
gle de deux ce ez efgaux par la 7 commune fentence,&

p par la 6 propofitien u premier liure , 8c en menant du-
diât peinât aux autres an les du pentagone trois lignes
droiâtes vne chacune d’e es, fera efga e’à vne chacune
des autres deux par la 4 propoïition du remier liure,8::
par la premiere commune fentence:en efcriuant donc-4
ques vn cercle à l’entour dudiât peinât, 7- .s
8c de la quantité de l’vne des cinq lignes 3

efgalles a circonference d’iceluy palle-
ra par les extremitez des autres , 6: par la
6 deffinition de ce liure,ledi& cercle fera .
defcrit àl’entOur du entagone donné; * -

Et celte façon de aire elt generalle à toutes les defcri-
ptions du cercleàl’enteur des figures damât: efgaux

de equiangles.. . . .. .A j l . . a

’ v- a;’ ’4’mh dmd’fifi" 1’ «dans «dandinement. ;



                                                                     

” Il faut defcrire vn cercle,à l’entour de l’vne des extre-

n’zvcsiez. , ’ 119
r o a c A D i5 L. .

mitez du diametre du cerclé donné,efga1 au cercle den-
né par la conuerfe de la premiere deffinition du troifief-
meliure , 8C par la 3 demande,c’eft à dire de la grandeur
du ra on du cercle donné pris par la premiere propoli-
tion du 3 liure , puis mener deux lignes droiâtes qui fe-’

’ ront deux diametres du cercle donné des deux peinâts
ou les deux cercles l’entreceupent , au centre du cercle
donné iufques à la circonferéce du cercle donné de l’au- -

tre part par la premier: 6C [econde demâdes,ôt les lignes
droiâtes menées des extremitez des diametres rochai-
ne’s,de circonference en circonference,ou bien lis lignes
droiâtes prenant les fix circonferéces,f ur lef qu elles l’ap-

puyent les fix angles du centre,defcrirent au cercle don-
né l’exagene demandé z car les deux li gnes droiâtes me-
nées de ladiâte extrémité du diametre aux peinâts ou les

deux cercles fentreceupent,auec les trois rayons qui fer
tent des deux oinâts de de ladiâte extremité , font deux
triangles equilateraux parla premiere 8C 2 2 propofitiôs
du premier liure, 8c equilateraux vn chacun se entr’eux
par la deflinitiô du cercle ou par la côuerfe de la premie-
re deffinitiô du troifiefme liure , l’â’ le ’d’vn chacun def- À

uels vaut deux tierces d’vn angle reiât parla 5 propo-
tion du premier liure , de par la 3 2. propofitien du pre-

mier liure: doncques ar la 1 3 propofition du premier
liure de 3 commune entence , l angle ui elt pres de l’vn
ou de l’autre des angles du centre def ’âts triangles , efl:
efgal àl’vn d’eux,& par la 1 5 ropefitien du premiervli-
ure,&. la premiere commune entéce,les fix an les faiâts
au centre,fent efgaux entr’eux,& par la 15 clef nition 8C
.4 r olition du premier liure les fix hales des lix trian-
gLËntef aller entr’elles, ou bien. arla 2.6 8c 2.9 pre-
polirions u troiliefme liure ,lefdi es fix baies font ef-
galles entr’elles , 6C eltladiâte figure cqlëaâ gle , comme

. 115

f
.-



                                                                     

LE un. "tu pas situent:
nous auôs dit,ôCC. elle elt doncques defcrite telle qu’elle

elt deman- A ’ ’flirtât? "t v «in
l’âge 15:3: c”** - .
dire qu’en la r v. faifant piaffer le compas ouuert de la grandeur du rayon

du Cerc e donné , fix feis Circulairement 8C continuelle-
’ment,ou d’vn tenant par la c1rcenference du cercle den-
-né,ôc menant les lignes droiâtes depuis les deux peinâts -
prochains d’vne mefme façon,lon aura defcrit au cercle

t’denné l’exagone demâdé. Cela veut dire encores qu’en à

defcriuant vn cercle à l’entour de l’extremite’ du diame-

’ tre du cercle donné , de la grandeur du rayon du cercle
donné , ou vn demy cercle de la part dedans du cercle

’donné 6c de la mefme randeur,8c menant deux diame-
tres encores au cercle îonné des deuxpoinâts ou les cir-

’conferenCes Pentrecoupent , les lignes droiâtes prenant
les fix circonferéces, fur lefquelles fappuyent les fix an-
gles du centre, defcriront au cercle donne l’exagone de-

:mandé. * -- C O R R E L A I R E.
Et de là il elt manifelte que le collé de l’exagone,elt

«efgal au rayon du cercle,8c li nous menons par les an les.
de l’exagone des lignes droiâtes touchant le cercle , îles
defcriront à l’entour du cercle vu exagone equilateral
6c e uiangle,fuiuant les chofes diâtes au péta onc : 6c de
-furp us par les chofes femblables qui font dl es au pen-
tagone,nous defcrirons vn cercle en vn exa onc donné,
58C pareillemêt nous defcrirons vn cercle à l entourd’vn
exagone donné. Dauantage il elt manifelte que fi nous
imcnons vne ligne droiâte depuis les deux emôss ou les
cercles fentrecou ent , 8c deux defdiâts eux peinâsâ
l’autre extremite’ u diametre , icelles defctirôt au cercle



                                                                     

V r. D’EvVCLlDEl: . - 12.0
vn triâ’gle equilateral, ô: c’eltceia que les vulgaires nom
mët,trouuer le tiers peinât ,ou l’inuétion du tiers peinât:

ce qu’ils trouuent en faifant aller lix fois le compas fur-
la Circonference du cercle , es iambes d’iceluy compas
citant euuertes de la grandeur du ra on,8c meinent vne,
ligne droiâte du remier poinâ de la circonference au
troifiefme , vne li ne dreiâe du treifiefme peinât au
cinquiefme, 8c vneligne droiâte du cinquiefme au pre-
mier : encores fi par les angles du triangle equilateral
en fait palier des lignes droiâtes touchans le cercle, icel-
les defcrirent dehors le cercle vn triangleequilateral,
8C par vne mefme façon de faire demonfirée au penta-
gone , lon defcrira vn cercle dedans 8e à l’entour d’vn
triangle equilateral,ou d’vn narré donné. ,
Dauanta e filon diuife vn c acun collé d’vne figure de
collez elâaux , defcrite en vn cercle ar le milieu, 8c du
’cëtre par vn chacû milieu on fait p et des rayés, en ioi-
gnant les extremitez des rayons prochaines lon defcrira
vne telle figure au cercle , aux angles de laquelle faifant
paller des touchâtes , ou bien faifant pall’er des touchan-
tes par les extremitez des rayons, Ion defcrira vne figure
de celtez efgaux a l’entour du cercle de la mefme multi-
tude de collez qu’eft celle dedâs,& paralleles aux celtez
de la premiere defcrite dedans le cercle . Nous pren-
drons aufsi par neltre correlaire que l’entour de l’exa-
gone defcrit en vn cercle,fera triple au diametre du cer-
de, au uel il elt defcrit, de comme le veut Euclide à la 2.
prelpo tion du 3 liure , 8C Archimede aup remier liure
de a Sphere de du cylindre , la circonference du cercle
fera plus rande que triple à [en diametre : Et comme le
veut Ar ’mede à la 3 pro olition du liure de la qua-
draturedu cercle , la circon erence du cercle contiendra
le diametre trois fois, 86 non pas vne feptiefme partie du
diametre, mais elle fera trois fois le diametre 6c plus d’v-
ne huiâtiefme partie du diametre : tellemët que la raifon

1



                                                                     

tr. Il!!.1l.lVl!. pas tressauts
de la circonference au diametre fera prefque comme a a

à7eucemme25à8. vi . ’ 1 6au cercle donne’, defcrire le quindecagone equilateral (ce equel.

angle.
’ r o n c A n r 1..

Il faut defcrire au cercle donné vn triangle equilateral
par la fecoude propelitiô de ce liure, ou pour auoir plu-
liroit faiât par le correlaire de la precedente pro olition,

i puis aptes 1l y faut defcrire vn pentagone equ’ ateral 66
equiangle par la 11 propofition de ce liure,telletnét que
le triangle 8C le pétagone defcrits , foyent en vne me me
cyme, c’elt à dire , que leurs cymes foient en vn mefme
peinât,il elt certain que le collé du pentagone prochain
à la cyme , comme tous les autres, faufilent trots circonw
ferences efgalles entr’elles , telles que [ont ou feront cel-
les de toute la circonferêce diuifée en quinze parties ef-
galles ent-r’elles,&.le celte du triangle prochain à ladiâte
cyme de la mefme part, cemm’aufsi les autres celtez , en
foullient cinq circonferêces efgalles entr’elles,telles que .
font celles qui font fouftenues du collé du pentagone,
par vne melme cenfeption,& par la a 8 propefitien du;
lure 8C ar ainfi ar la’troifiefme commune fentence, la .’

circonference ui elt entre les extremitez defdiâts deux
coltez,fera de Ecux circôferences efgalles telles que font
vne chacune de celles dont la circonferen ce du cercle elt
diuifée en 1 5,.ôc fi on la diuife par le milieu , ou en deux
efgallement par la 3 e proqpofi tiô du 3’liure, il elt certain
que l’vne d’icelles circon eréces fera la quinziefme par-
tie de toute la circôferéce du cercle,c’elt à dire que quin-

Ze de telles circonferences feront iultement toute la cir-
côference du cercle donné: ou bien puis que le collé pro
chain du pentagone de la mefme part, eultiët toulieurs
trois telles circonferences dont la toute elt diuifée en 1 5
circon ferences efgalles , 8c que la circonference qui elt

* ’ entre

44 fi-A--i



                                                                     

3 Entretien. ’ 12-1entre les extremitez defdiâts collez en feuillet deux tel-
les,certainement par la 3 com mune fentence , la circon-
ference qui elt entre l’extremité du collé du triangle, 8C
l’extremit’e du fecond collé du entagone , fera la quin-
ziel’me partie de toute la circon erence du cercle donné,
43C en quel ne forte que nous ayôs la quinziefme artir
de la circon erence, en menant vne ligne droiâte es ex-
tremitez d’icelle, a1 la premie" demande , certainemét

parla 2.9 propo tien u3li- .. a ’
ure , icelle fera l’vn des collez t
du uindecagone ou quinzi-
.-gle defcrit dedans le cercle: en a

v accommodant doncques vne
telle ligne depuis l’vne de les ».
extrémités au cercle 8c par teu il
te la circonference centinuel- G x
lement , la remiere pro-
pofition 52’ ce liure, on aura ’ r
defcrit au cercle vu quinzangle de celtez efgaux ar la 3
deffinition de ce liure de e unangle,comme nousl’auons

v pris en la 1 1 propofition e ce liure.Si doncques leu de-
a crit vu triangle equilateral,& vu pentagone equilateral v

de equiangle au cercle donné , en vne mefme cyme , ou
ayans vne mefine c me,il elt certain que la ligue droiâte
menée de l’angle à ’augle- des deux bafes , d’vne mefme

part , fera le collé du ’quinzan le equilateralôt equiâgle
defcrit au cerdedenné.Sem blement aufsi comme au
pentagone , fi par lesdiuifiens de la circonference nous
menons des touchantes,elles defcrirôt à l’entour du cer-
cle vu uinZangle equilateral a: equiangle : 8c par cela
fembla le que nous auons même aux peuta eues, nous
delcrirens aufsi au quinZangle 6c à l’entour Eu quinzau-
gle le cercle. Et par tout les circôferences eltant diuifées
en deux efgallemè’t de menât aux milieux des lignes drei t

r êtes , depuis les extremitez des celtez de la à gîte defcri-



                                                                     

in un. rivas nes ZLZMENTS n’avcuuz.
te, nous defcrirons au cercle vne figure du double d’au-2
tant de celtez efgaux 8c equiangle. Nous nous fouuien-
drons aufsi pour la fin de ce quatriefme liure , que tout
ainli que ar vu triangle Ifofcele , dôt vu chacun des an-

les de la afe d’iceluy font doubles à l’autre , ou feront
doubles à l’autre,icelu citant defcrit au cercle , 16 trou-
ue ou defcrit au cercle e pentagone equilateral 6c e ui-
angle,auf si par l’inuention d’vn triangle Ifofcele de?crit
au cercle,dontvn chacun defdiâts angles feit triple ua-
truple , quintuple ôte. à l’autre leu pourroit par même
moyen,& par la 2 3 propofitien du premier liure,eu par
la 9 propoïition du premier mefme, ou par l’vne 8c ar
l’autre, ôte. defcrire au cercle la figure de fept celtez cl:-
gaux 8e équiangle , de 9 ou de 1 1 celtez efgaux de equi-

augle 8Ce. ’ A
TIR DV QIYATolIISNI LIYII.



                                                                     

Il!
A MOINSIEVR MAISTRE PIERRE

DE ueur DQRE’, sereNtva Dv RON- ’
deau, Confeiller du Roy, 85 Mailtre

’ defa librairie. I
w o N’s 1 a v R,de uisquaterzeans
, ne ie n’ay celle ’enlëigner les Ma

; t ematiques,le defir de profiter au
, I . , ’ bien public,m’a toufiours inuitéd
(savàig’l la traduâtien de plufieurs liures,

traiétant d’icelles fciences, âcelle fin qu’vn chacun

peult voir 8: manifeltement aperceuoir le bien
qui en pourroit fortir,fi l’on metoit peine d’en blé
infimire la ieunefi’e. Et comme il feit ainfi qu’en

m’acheminant peu â peu,en- enfeignantôc citri-
diant, l’en fois venu iufques il la traduâtien de ce i
cinquiefme liure d’Euclide, lequel(c6me vous fça-
uez tresbien ) traiâte la perfeâtien des raifons 8:
proportions, que le nomme dilsibles 86 indifsi--

les,apres l’auoir interpreté 8c illultré de com-
mëtaires nes-faciles, ie le vous ay bien voulu, pre-
[enter , neu pour aucune recompence des biens en]
faueurs que i’ay receu en voitre maifonzmais pour .

vn gagc&tqueignage de la benne fouuenance
que l’en auray toute ma vie, cnfemble pour m’en-

treteuir toufieurs en veltre bonne grace, 86 telle
faueur qu’auez accouitumé de me porter, 86 si
tous ceux qui font emiere profefsion des bonnes ;
85 dela vertu1 De Paris se 15 .d’Auril 15 64.

www" u m N i EH. il



                                                                     

LE C’INQVI’E’SME LIVRE

v. DES ÉLÉMENTS .D’EVCLIDE,
TRAD’VICT rN-ritAN’çois En.

Pierre Forcadel de Bezies.

DEFPINITIONS.1 ,

fi g N a grandeur et! partie grandeur,
’ a plus petite de la plus grande,un la plus pe-

- q j me mefure la plus grande.
in” sou-canne..1. K .1 uant la li ne a 6,mefure la ligne

V, y l l n”; cd,p ufieurs ois,le plana b,le planai,
de le folide a b, le folide cd: c’elt adire ue ab, elt eucd,
de mefme genre plufieurs fois,.eu quec ,contient a li,de
mefme genre lulieurs fois,certainemeut la ligne a b, fe
dit la artie e la li necd, le lanab,la-partie du plan
cd, 8c e folide a b,fe ’t femblablem eutla’partie du foli-
de c d. Il nous faut prendre icy que lesgrâ’deurs qui me»

’ furent efgallement , a: de mefme multitude vne mefme
. ’ grandeur font efgalles entr’elles. Aufsi quant vne gran-

eur fera-la partie de quelquesgra"deurs,elle ferala com-

p mune mcfure d’icelles. Ï «
i a----r---,--.6-

c .v 2.. .Maisplufieurs-fiiu çfl la plus grande de lapluspctite , quant la,
pimpante mefire la plias grande.

’ r o a c A D E 1.."Et par vne mefme raifon c d, le ditleplufieurs fois de.



                                                                     

’ m n IWW:* W-m

.w...- .

La v. un: pas rumeurs n’zvcnnz. 12;.
. a la, de mefme genre : 8C telles deux magnitudes ou gran-

deurs comme cd, ôtai), ou 4 b, &cd, de mefme genre,fe-
ront dicte: commenfurables en la premiere deffinition
du dixiefme liure,ou bien en la 6 propofition du dixielï-i
me liure z car fi 4 17,, efi en cd,.de mefme genre trois fois,
c’eût à dire fi cd, contienne b, de mefme genre trois fois,
certainement c d, à a la, de mefme genre, feront comme

- de 3 à 1,c’efl: à dire, comme de 6 à a, c’efl à [çauoir com-

me d’vn nombre à vn nôbre’,ôc 4 (5&4 d, de mefme gen-

re efians Côme de l’vnité à 3,certainement ce fera comme
de 4 à x z,c’efi à dire comme d’vn nombre à vn nombre.

Il nous. faut prendre icy ue les grâdeurs mefure’es cl;
allement d’vne mefme gr" en: St de mefme multitude
ont efgalles entr’elleszaufsi quât vue grâdeur mefureræ

quelques grideurgelle fera la comme Inclure d’icclles..
3

Rafiot a? w mflebabimde de dans.an de mefm-
genrefilm la quantité.

’ roncannu. Cc regard la qui cit entre deuxgrîdeurs’dc mefme gen-e
re le nomme raifon , comme qui: des grandeur: cf alla.
ou inefgalles , nous confiderons l’efâalité ou inelÊalité
d’icelles , 8c quant elles font inefga es combien la plu:-
grande contient la lus petite,& quelle,ou quelle partie
efl la lus petitepdeîa plus ride , ie dis lors que de deux
grau cars inefgalles ,la pFus petite n’efl pas plus peut:
que la plus petite, Mais notés en airant que par le com-
bien de deux grandeurs diuifée s ’vne parl’autre,eft pri-
vfe la denomination de la raifonde l’vne à l’autre,& pour.
Cela, ce combien incline efi nommé la denomination de,

la mefine raifon. *
. 4- . ’ g. Mdicproportionçfl Infimilimde des

F O 1 C A D E la t
’ Comme quantil y- a plufieurs habitudes ou compara;

e 13,;



                                                                     

u v. invar on rigueurs 7 f
Ions , toutesfois femblables , c’en: à dire ayants vne mof-
me denominatiô de raifons,ou que leurs raifons ont vne
mefme denomination , tout cela le nomme proportion.
Et pource qu’entre deux telles grandeurs qu’on voudra
de mefme genre , il y peut auoir des milieux roportio-
nels,lefquels aucc ice les grandeurs mefines, ontla fem-
blâcc des raifons:de là peut eflre venu que plufieurs Ma-
thematiciens le font faiâs libres de nommer la compa-
raifon de deux grandeurs de mefme gâte raifon ou (pro-
portion z toutesfois en la confideration fimple de eux
grandeurs,la raifon y demeure tant feulement.

s .Lesgmndeursfi dirent avoir nife» 1’ 3m23 l’autre ,- lejèuefles

multipliés redprqufipeuuent exceder. ’

! r o a c A D a L.Archimede au premier liure de la Sphereôc duCy-
lindre 8c aux autres endroiéts ,veut ue de deux gran-
deurs inefgalles de mefme enre ,la pas grande excede
la lus petite de cela lequeëcflant pris ar tant defois
qu il en fera befoing , ou par plufieurs (Pois , excedera la
plus grande,voire& quelque Frandeur terminée ue
cefoitdefon ente. Or n’y ai fi petiteli nelaque e
ne puiIÎe eflre adifference ou l’exces d’vneîigne à vne
ligne, fi petit fiplan uine puifl’e dire l’exces d’vn Ian
âvn plan,ne’ etit olide qui ne puifi’e eflre la fe-
renCe d’vn folicf

d’vne ligne tant petite foit elle, à vne ligne d’vn plan
tant eut fait il à vn plan , 8c d’vn folide tant petit
foit à vn folide , 8c au contraire: mais il n’ aura"
point de raifon , de l’an le qui fe fait de la ligne oiéte-
qui touche le cercle,& e la Circonference àl angle de li-
gnes droiétes,c’elt à dire, entre l’an gle de l’atouchement

6c l’angle reétiligne : car combien que l’angle re&iligne
citant multiplié, puiIIe exceder l’angle de lato uchemët,
nous auons toutesfoi: pris en la i6 propofition du 3 li:

e à vn [olide , il y aura doncques raifon.

l

.A 4......- . n..-f. -w



                                                                     

travertin; 124ure,que l’angle de l’atouchement efiant multiplié, n’exë

cedcra pas l’an gle reéülignc,les autres chofes qui ap ara
tiennent â celle deffinition nous les auôs efcrites en ’inn
terpretation de l’Arithmeti ne , de Gemme Phrifon:
mais prenons icy aufsi en pa ant, qu’il y aura raifon en-
tre la circonferencc du cercle 6: (on diametre. ’

6
148me jà difent e177: en, 771e mefme raifort, la premiere à

Idficmde, (g. la troijîefine d la quatriefme , 9mm les efgmxplu-

fiearsfiie de Iaprendm (po de 14 , aux ejgauxplujieurs
fiais de Idfeamde (y. de la qumefine ,par algue multiplication
que ce fait , ou bien :1st enfanble’menrpîue «in ou enfeinble’a

ment finages enfemlzle’më’t plus 31.4»an c «un à 7» chacun,

fi lampent ceux 14’ qüfmnmifondent. I .

* l il o a c A D a 1..Par la 36 ou 38 propofitiôs du premier liure nous pond
uons prendre quatre grandeurs, defquelles nous ne f au
rions multiplier la premiere , fans incontînè’t multip ’er
d’autantla troifiefme,& en multipliant la-feconde,lnous.
multiplions aufsi d’autâ’t la quatriefine , 8c pour cela par.
les mefmes pro ofitiôs, il peut aduenir tout à la fois que
fi le lufieurs Pois de la premiere , cil efgal plus grant
ou p us petit,au lufieurs fois de la feconde,aufsi enfemw
blêment, le pluÂeurs fois de la 3 fera cfêal plus gram ou
plus petit au plufieUrs fois de la quatrie mezpar celle def

nition doncques icelles uatre randeurs feront com--
me la premiere àla fecon e , ain 1 la troifi efme à la qua-
triefme, ce qui efila refolution de la premiere propofi-i
tian du 6 liure, 81 le propre endroiét d’on eft prife celte.
deffinitionzcar certainement cela fetouche au doigt,qu e.-
puis qu’il en: ainfi ne fi les bafes des parallelogrammes,

h ou des triangles e ans en mefmes hauteur, ou entre les.
mefmes paralleles , font efgalles , les parallelograinrnes,
ou les triangles feront efgaux en’tr’eux,& par ainfi Côme.
khisIsrââëèâfsaisififciêlcplanauplæôcfilçsbafcs;



                                                                     

-u v. uval ne: ELIMENTS
font inefgalles,les plans feront aufsi inefgaux,ôc l’vn le?
ra d’autant plus grant ou plus petit que l’autre,que la ba-
fe de l’vn fera plus grande ou plus rpetite ’ue l’autre : la

raifon doncques du lan au plan , era touâours comme
de la b.afe à la bafe . grenons maintenait les plufieu’rs fois
:tels que celuy de la premiere fait efgal à celuy de la fecô-
de,il ell: certain que cela)r de la troiliefme fera efgal à ce-
luy de la quatriefme comme nous airons dia: , de filon
prent vn plufieurs fois plus gram ou plus petit de l’vnité
que n’eft celuy de la fecôde ôt de la quatriefme,il cit cet.
tain que le plufieurs fois de la premiere fera plus petit ou

lus tant que celu de la feconde , 6C .areillement ou
Fembîablement, ce uy de la troifiefine era plus petit ou
plus grant que celuy de la quatriefme,aufsi en remettant
es plufieurs fois efgaux ou les reprenant,fi lon prent vn

plufieurs Pois plus grât ou plus petit de l’vnité 5 que n’efl

celu)r de la premiere 6c de a’troifiefme , il cil certain par
les mefmes propolitions ue le plufieurs fois de la pre-
miere , fera lus grant ou qlus etit que le luficurs fois
de la fecond)e,& enfembl mali: pluheurs fiois de la troi-
fiefme fera plus gram ou plus petit , que le plufieurs fois
de la quatriefme. QËant doncques on nous propofera
quatre grandeurs te es qu’en prenantla emicre pluu
lieurs fois,nous prendrons le me Crues lu eurs fois c la
troifiefme , 8L en tenant la feconde ufieurs fois, nous

’ prendronsle me mes lufieurs fois ditla quatriefme, 6c
qu’il aduiendra tout à a fois, que fi le plu eurs fois de la
premiere efi plus gram, efgal, ou plus petit au plufieurs
ois de la feconde , le plufieurs fois de la troifielme , fera

femblablemè’t plus grât, cf al, ou lus etit au plufieurs
fois de la quatriefme: nous ’ 6s à il»: e ces quatre gri-
deurs que a raifon de la premiere à la feconde fera com-
me de a troifiefme à la quatriefine. Il cit certain que de
toutes les quatre grandeurs on pourra tellement multi-
plier la premiere 8: la troifiefine,8c tellement mluiîiplier

6C0!!-
1

"Mme-.-



                                                                     

I n’evcuM. ’iss,la fecôde a: la îuatriefme, que le plufieurs fois de la pre-
miere, eflantg us gram ou plus petit au plufieurs fois de
la fecôde , au ile plufieurs fois de la troifiefme fera plus
grât ou plus Ipeut au plufieurs fois de la quatriefme,mais p

nant le plu eurs fou de la premiere fera efgal au plu -
2eurs fois de la feconde , certainement cela aduiendra
tant feulement, à quatre telles grandeurs deffinies en ce-
fie deffinition que le plufieurs fois de la troifiefine , [on
fcmblablement efgal au plufieurs fois de la quatriefme; V
comme de ces quatre grandeurs 1.; . 5.6. Siie multiplie
la remiere Bila troifiefme ar 6,feront I a 6C 30, 8C fi ie

P . P . .multi lie la feconde 8c la uatriefme par tr01s , feront 9
61 1 8, à ou fe voit ue le p ufieurs fois de la premiere en:
plus gram que le pilufieurs fois de la fcconde, (St celuy de
a troifiefme lus gram que celuy de la quatriefme, 8c fil

la reçonde ô! a quatriefine fe multi lient par 7, font a 1
ô: 4z,là ou fe voit que le plufieurs fgis de la premiere cil:
plus etit que le lufieurs fois de lafecôde,&le plufieurs ’
fois d): la troifie me plus petit ne le plufieurs fois de la
quatriefme, mais en multi liât fecon de 8c la quatriefà’
me ar4.-, il cil certain ne e lufieurs fois de la premie-
re e bien cf al au pluËeurs ois de la feconde: mais cer-
tainemët le pîufieurs fois de la troifiefme , n’eût pas efgal

au plufieurs fois de la quatriefine , ce qui nous monitre
quelaraifon dela premiere àla feconde , n’eft pas telle
qu’eftcelle de la troifiefme àla quatriefme , mais de ces
2:31.12 gradeurs 3.3 . le. 1 5. Si on multiplie la premiere

la trmfiefine par 6 ,il en viendra 1 a 8c 6 o,ôc fi on mul-
tiplie la feconde 5C la quatriefme" par 3, il en viendra 9
55 45spui8 par 7 ,2. i 6c I o 5,6: encôres par 4 il en viendra
H. 8c 6o,là ou le voit il le plufieurs fois de la premiere-efl:
plus grât, lus petit 8c ef gal au plufieurs fois de la feeôde,
&fembla lemët le lufieurs fois de la troifiefme efl lus

n grit,plus petitôt e gal au plulieurs fois de la quatrie me,
ce qui nous enfeigne que la raifon dela premliîre àla fe-

k



                                                                     

La v. riva: ne: ELEMBNTS
côdc fera telle qu’eft celle de la troifiefme à la quatrief- t
mezmais fans rat le fatiguer,foit pris le .plulieurs ois de la
premiere 8C de la troifiefme , 6c vn tel plufieurs fois de la
fecôde (St de la quatriefme, que celuy de la premiere foit
efgal au plufieurs fois de la fcconde,ôc file plulieurs fois
de la troifiefme efl: cf al au plufieurs fois de la quatrief-
me,cela monflrera a cz . ue la raifon de la premiere à la
fetôde,fera telle qu’efi age de la troifiefme à la uatrief
me, car en prenant vn plufieurs fois plus grât deî’vnité,

8c vn plus petit de la premiere 8C de a troifiefme , ou de
la feconde 8C de la uatriefme, ue n’efi celuy defia pris,

I certainemêtle’plulcieurs fois decla premiere, pourra efirç
cfgal,plus grât, &plus petit au 1plulieurs fors de la fecon- a
ce:comme fembla lement le p ufieurs fois de la troifief-
me fera efpal,plus grant,& plus petit au plufieurs fois de
la quatrie me, mais fi ayât pris le plufieurs fois de la re- »
miere 8l de la troifiefme ,pareillemët le plufieurs fors de i
la feeonde 8c dela uatriefme, 8c le plu lieurs fois de la
premiere eflant efggl au lufieurs fois de la feconde, le
pluficurs fois de la troifie me , ne fera as efgal au plu-
fieurs fois de la quatriefme , cela monl era airez ue-la
raifon dela premiere à la feconde , efi autre que ce le de
la troifiefme à la uatriefme,quelque plufieurs fois u’ô
puifrecîirendre dâa premiere 6c de la troifiefine,ou de la
fecon e 6L de la quatriefmc , 6C qu’il aduiéne que le pluw
lieurs fois de la premiere fera plus grât ou plus petit uc-
celuy de la feronde , comme celuy de la troifiefme plus
grant ou plus petit que le lufieurs fois de laquatrielme:
ce que peuuent plus fac ement entendre les findkux
ayans palle par la 16 propofition du fixiefine liure,& par
la 19 propolition du 7 hure. l -’ - . . . . ’-

v. 3° r . :1217 i ’ 60 ,L,troifiefme 3 . premiere z , hoifiefme .310 ’ l
quatriefme 6 feconde 3 quatriefme 13



                                                                     

n’attendait: r26
18 ’ , 9 4!’ a; a: a me;a4. .. la 6o

7 .Etlesgri’deurs gît 70e mefme rafonfi nïmê’rproportü’nelles.

P O K C A D E L. 4Il nous a nommé en la 4 deffinition la confidcration
fimple des raifons femblables, proportion : maintenant .
il nomme lïlquantitez ou grandeurs mefines , d’on for-
tent telles r ’ ons, proportionnelles comme font les der-
nieres grandeurs que nous auôsprifes,& les femblables:
doncques celles grandeurs n’ayans poin& vne mefme
raifon,feront nommées improp ortiônelles, comme font
les 1 remieres grandeurs que nous auôs rifes,6t les fem-

I bla blaguant doncques araifon de a f3 efl: telle qu’en: ,
de 4 à 6,8Cc. A caufe d’vne telle pro ortiô,z ,3 ,4,6, 8Ce.
fe nommât proportionaux : 8C out a non fimilitude de
laraifon de 4. à 6, à laraifon e 3 à sa caufe d’vne telle
improportion 4,6, 3, 5’,fe nomment improportionaux,

ou fe peuuent nommer tels. - .
8

e Mais quant des ef dbxplufiemfiis , le plufieurs fini: de laps?- v
"de" , excedera lep ufieursfoie de lafeconde , 0s le plufieursfais
de la n’entretient pas le plufieærs de l4 quatriefine,
lors lapremiere à la féconde [a dire avoir împhugrcmde rmfan,

7m14 mifiefmea’la quatriefme. .
F O l C A D E Le

4 Il nous faut prendre pour vne premiere 8c feconde
êtandeursdes parallelogrammes 4 d,8t f e,ayans leurs bar
es c d,8t d e,en vne mefme li ne.droi&e c e,mais n’eflans

- pas entre les mefines paralle es ou en mefme hauteur , 6C
a hauteur du d,foitb d,& celle de fe, foit f «1,8: les bafes i

«1,8: de, foyent la troifiefme 6: ’quatriefme grandeurs,
il eflpcertain qu’en menât la ligne g f, iufquesIài b,on fouu

’ . 1l



                                                                     

L! v. rivai-z pas manieurs
lirait du d, h b, lequel le peut prendre par autant de fois

u’il excedera f e, par la demande que nous auons prife
’Archimedezcar h b, fera la difFerence d’vne grandeur a

f e, par la 44’propofition du premier liure,doncquespar
autant de fois qu’on prendra h b, pour exceder f e, oit

rift labafe cgi,en (d, 6C paracheue le parallélogramme
îd,& menée la ligne fh, iufques am, pour aufsi parache-
uer le parallelogramme m b .; il cit certain parla 3.6 pro-
pofition du premier liure que par autant de fois qu’on
prendrai; la, en prenant autant e foisc d,en (dam preni-
dra aurantdefois a d, en Id, 8: plat ainfi en multipliant la;
. remiere grandeur, on multip ’e aufsilpar autant de fois

troiliefmezde là foit prife la quatrie me grandeur d e,
par autant de fois , 8c le lus pres de l’vnité , qu’il ne foie

pas plus petit que (duc uypluficurs fois foit d n, ô: fait
paracheué le parallelogramme o d, qui fera le mefmes-
plufieurs fois defe, par vne mefme raifon, ôt par ainli la
feconde ôç la uatriefme grandeurs font multipliées l’vo
ne autant V udl’autre,maintenât fila ligne Æd, e11: cf galle

àlali ne n, il efi certain par la 36 propofition du pre-V
mier iure que m d,fera efgal âfn,ôc par ainfi l d,fera plus
grant que f n , arla 9 commune fentcnce , donc ues le

l plufieurs fois e la remiere fera plus grant que e plus
lieurs fois de la fecô e, 8c le plufieurs fois de la troifielï-
me n”excederapas le plufieurs fois de la quatriefme, aufw
fi fila bafe Æ d, en: plus petite que d n, certainement m d,
fera plus petit que f n, 8c tout ainfi que (Il, fera au plus,
plus etit que n,de d e,.aufsi m d, fera au plus, plus petit
que fP n,de fe, auquel efi plus grant m la, 8C par ainfi touf-
iours l d, le plufieurs fou de la premiere excedera f a, le
plufieurs fois de la fetonde, 8C ((1,1: plufieurs fois de la .
troifiefme n’excedera pas du ,le plufieurs fois de la qua.

. triefine,& pour cela cette deffirtition veut que laraifon
de 4d, àf e, [oit plus grande que celle de c «La de,ces na.
me: doncqu es a d, f e,,c d,8ç d e, fontimproportion 68;.

,. - fiaèmîË-W . "1 - r



                                                                     

l L

n’evctrnr; 1,7”
le mefme le pourra demonflrer parla 3 8 propofitiô duH

remier liure des triangles c b d, ôt d fe, car en menant la
ligne cf, on pourra prendre c bf, tant de fois qu’il carce-
dera dfe, 8: prenant en (la d, 6c dfn, cela qu’on à. pris est
I d, &fn, le plufieurs fois ’

de la premiere excedera (à 4 li ,
toufiours le plulieurs fois p °de la fecôde , mais le plu- ’ ’ ’
lieurs fois de la troifief-
me n’excedera pas le plu- a . - ç a; g , 1;
fleurs fois de la quatrief; ’ ’
me ôte. d v, il r d luant ont ues y aura uatre tan. eurs 1m ro or-
tiâi’iellesfic drilles que la Lrailfon degla premiere alla ecô-
de foii plus grande que de la troifiefme à la quatriefme ,1
il faudra tant prendre de la ,premiere que la raifon de ce-r

. la àla feeonde,foit telle que de la troi efme à la quatrief
me,comme lon voit en la precedéte figure , ne la raifort
debsd, àfe, cil telle que decd, àde, oular l on decfd, à.

fd e, cit comme c d, à d e, puis multiplier la premiereôc la.
unifiefine par cela, lequel multipliant la difi’erence de la
premiere à cela qu’on en aura fouflrai& , excedera la fe-

- côde: delà il faudra, multiplier la feconde 6c la uatrielï-
me ar ce plufieurs fois la , le plus pres de l’vnit , lequel
m tipliant la .quatriefme excedera. le plu-lieurs fois de.
la trorfiefme ou luy. fera efgal , 8c ainfi toufiours le plu-
fieurs fois de la premiere excedera le plufieurs Fois ’ e la i
feconde , 8c le plufieurs. fois de la troifiefme n’excedera
pas le plufieurs fois de quatriefme: de ces quatre ran-
deurs 10.6. 1 z.8 en multipliant r o 8C 1 a par 7i,car la rai-
lbn de 9 à 6,efi Cômedeia à 8,8: 7. fois 1 excede 6, font

. 7066 846Lmultîpliant 6 6c 8 par 1 1 ,car Blois si exce-- I
’exceder 84.,font 66, 8C 88, le plufieurs-debu commêce

foisde la remiere efi plus gram que celuy de la fecôde,. .
âcceluy e la troifiefme n’exeede pas le plufieurs fois de.

1,1. au;



                                                                     

LI. v. rivai on graissa;
la natriefme,qui mentirent arcefte deffinition que la
rai on de.-1o à 6 ,elt plus grange que de 1 1. à 8 &czôc li 15
eufl’e pris 6 fois to 6c 6 fois 1 a, il en feuil; venu 6o 6c 7 a,
puis en prenant 9 fois 8 6c 9 fois 6 ,lon eufl eu 34 (St 72,8c
e plufieurs fois de la premiere , eull’e excede le lufieurs

fois de la fecôde , 6C celuy de la troifiefme n’en e pas exf
cede le plufieurs fois dela quatriefine ôte.

7o 84 r 60 7a
66 88 54 7a

9 .Et la proportion confiflepour le moins «amis tenues.

roncanzhElle fera doncques en deux termes y confiderant vn
ou plufieurs milieux. Carles grandeurs d’ou fera fai&e
la proportion , feront continuellement proportiônelles
Ou non : fi elles font continuellement proportionnelles
comme 4. 6. 9 8Ce. alors elle le trouuera en trois termes;
8C en quatre termes en 8. 11.18 . a 7 &c.fi elles ne font pas
Continuellement proportionnelles comme 6. 4. 1 8. 1 a si
6Ce. alors elle le trouuera aufsi en quatre termes ôte.

1 o . vI «maudît il) a mùgraldam proportsbmefles , la rafmde
[aspermies-e à [4 je dit afin doublée à icelle , u’elle à le

ficondaMdis que" ily 4 quatregrmdampropmiïne , la me?
fin de la premiere c514 quatriefme fi dit (firent-[lie à lune qu’el-
le 4 4’ laficonde. Et réifioient mappes d’îneplus, rît qu’il) en «f

r4 en [apraportiam - ’ i. r o a c A n a 1.. i(gant il y a tant de grandeurs pro ortiônelles u’on
vou ra,& on les diuife toutes parla p us petite,il e cens
tain qu’on aura’autant ide grandeurs proportionnelles,-
defquelles l’vnité fera la premiere pour la lplus petite , la
denomination des tairons côtinuees, fera feeôdc pour



                                                                     

. traversins. . 1:8. celle d’apres la plus petite , 81 le quarré de la denomina-
tion fera la troi efme pour la trorfiefme grandeur , puis

, apres le cube de la denominatiô, fera la quatriefme our
la quatriefme grandeur , 8c le quarré du quarré de a de-
nominatiô fera la cinquiefme pour la cinquiefme gran-
dcur,ôCc. Ainfi fe voit que la raifon de la premicre ran-
deur à la troifiefme,efl comme l’vnité au quarré dela de-
nomination , mais la raifort de l’vnité au quarré de la de- ’

nominatiô eft comme le quarré de la premiere grandeur
au quarré de la feeonde,donc ues la raifon de la premie- F
re grandeur à la troifiefme , era comme du quarré de la
premiere au quarré de la fccôde,ou comme la raifon des
quarrez des termes de la denomination de la raifon de la
premiere à la feeonde.la raifon doncques de deux quar-
rez fe nomme doublée à la raifon des coflez,pareillemët

la raifon de la premicre raideur à la quatriel’me efl: com-
me de l’vnité au cube «le la denomination , laquelle efi a
comme le cube de la premiers au cube de la feconde, ou
comme les cubes des termes de la raifon :la raifon donc-
ques de deux cubes , fera nommée triplée à la raifon des
collez :dauantage il fe voit uelarailon de la premiere

âdeurà lacinquiefme efi: corne de l’vnité au quarré du

quarré de la dcnominatiô qui efl: Côme le quarré du quar
ré de la premiere au quarre.du quarré de la fecôde,ou c6
me les quarrez des quarrez des termes de la denomina-

s tion : 8c par ainfi la railbn des quarrez de quarrez fera
nommée quatruplée à la raifon des cofiez,&c.& dela en
prenant la racine quarrée des termes d’vne raifon dou-

lée, lon aurales termes de la raifon fimple, ôt en’prenât
la racine cubedestermes d’vne raifon triplée,on aurales
termes de la raifon fimple , 8c en prenant laracine de la

A racine des termes d’vne raifon quatruplc’e on aura les ter
me: de laraifon fimple,&c. Nous pouuons aufsi entend
dre pour vne raifon doublée , vne rail on com ofée de
deuxraifons efgalles ,’ «Sapeur vne raifon triplee , nous



                                                                     

u v. invar ais traiteurs
pouuons entendre vne raifon compofée de trois tairons
.efgalles,&c.

. 1 1 .Lesgrundeursfi difeue 5111-: defe’nsblulile raifort , les «tendelle

aux mentionne- les coufequeus aux configurent.

« , r o a c A n 1: 1..
En la quatriefme ropofition du fixiefme liure il nous

fera demôfiré que d’2: triangles equiangles les collez qui

contiennent les angles cf aux font proportionnauigôc
que ceux ui faufiienné’t es angles efgaux font de fem-
blable rai on, c’eR à dire ceux qui fentreraportent,’c’efi

af auoir les antecedens ôtles fuiuans,&c.comme l’ante-
ce eut à l’antecedent,ôc le fuiuant au fumant, c’efl: à fça-

noir comme la largeur à la largeur, &lalongueuràla

longueur. ,l ’ 1 a ’La raifort dans es! prendre l’amende»: Mafia; l’anten-
dmt,(9c le coufique»: au corfeqwt.

roncannm h’ Il nous fera demonftre en la 16 propofition de ce liure,
que fil y à quatre lgrandeurs ro rtionnelles , aufsila
premiere 8C la tro’ cf me , c’e à çauoir l’âtecedentâ 1’5-

tecedent,la fecôde à: laquatriefme , c’efl à fçauoir le fuis

uant au fuiuant feront proportionnelles. i .
4 l 3

. Lu raifort ou nasal-fa ce , «’1’»?an le Mfiquene 03m
marchand l’attendent comme canfequenr. ’.

F O l C A D E L. I ’ ’
. Il nous fera diâ au correlaire de la 4 propofition de ce ’

liure, que f’ily à quatre grandeurs proportionnelles , la
quatriefme à la 3 .6: la feeonde à la premiere feront aulx:
proportionnelles,cela aufsi nous fera demonfiré en la 16

propofition de ce liure. " I - - ’
’ " r4. ’ s ’ -

h Wmfidm de "Wh fifrelin l’attendent duce le confe-

, s



                                                                     

. n’rvcetnes- ù . 12.9
gangreneuse 711,3 icelle] coufique-m. .

. l F o a c A n a L.
En la 1 8 propofition de ce liure il nous fera demôflré

que’f’il y aiguat’re gradeUrs proportiônelles, la premiere

8C la fecon e comme vne à la feconde , feront comme la
troiliefme 6c la quatriefme comme "vne à la quatriefme. .

r 1

L4 diuijîon de raifort efl prendre l ’exces , dô’r l’ mandent exce-

de le configuem 4’ iceluy configura:

r o a c A n sa 1..
En la 1 7 propofition de ce liure,il nous fera demôfiré

que f’il y a quatre grandeurs pro ortionnelles ( 8c y cn-
tent que la premiere 8c la troifie me [oient lcsfplus gran-
des,vne chacune à fon’confequent)’aufsi la di errnce de
la premiere 8C de la feconde à la feconde,la difl’erence de
la troifiefme 8C de la-quatriefme à la quatrief me, feront
proportiônelles,qe qui nous enfeigne, que quant de qua
tre grandeurs proportionnelles la premiere efl plus pe-
tite que la feconde , il ne le fait point de diuifion de rai-
fon, fans premierement prendre la raifon tranfpofée,ou
inuerfc,ou renucrfée.

* 1 6l4 conmrfian de rdifon,çfl’pfendre l’arcade»: à l’ exces , dans

l’untecedent excede iceluy coufiquent.

r o a c a n e 1..
Tout ainfi qu’en la 1 7 pro ofition de ce liure il nous

fera demonfir’e que fila raifgn d’vn tout à vn leué ,ieft
côme d’vn tout à vn leué, aul’si la raifon de la relie au-le-

ne , fera comme la refle au leué: aufsi il nous fera dit au
correlaire de la 19 pro ofition de ce liure, que fi la raifon

V d’vn tout à vn leué,e comme d’vn tout à vn leué,la rai-

fon du tout à la relie, fera Côme du tout à la relie. Ce qui
nous enfeigne que quant de quatre grandeurs propor-
tionnelles, a premiere efl plus petite que la feeonde , ou
la troifiefme plus petite que la quatriefme ,Ii(111(1e fy fait



                                                                     

Il V. LIVRE DIS ELEMINTS
point de conuerfion de raifon , fans premierement prê-
dre la raifon in uerfe ou tranfp ofe’e,ou renuerfee. ,

1 7 -La raifo» de l’equalite’ efi quant il y aplats de deux grandeurs

(9c d’ autres (galles de multitude 4’ icelles, qui figent prifis deux à

deux e» Trie mtfme ratfintquant c5me aux premieres gri’deurs la
premiere à la der»iere,tout ainji aux fecond es gicleurs lapremiere
fera 414 derniere. Ou 4utreme»t,prê’dre les extremes mfoujI-rayi’t

les milieux.
r o a c A n z t.

Icel] e raifon de l’equalité ou de l’egalité le trouue en

deux fortes de proportions dont la premiere efi.

’ " 1 8Laproportio» ordo»»e’e,es’l uant il fera comme l’antecedent au

coufiquent,tout ainfi l’antece ent au confiquemæ’yn 4143i le confe-

quent 4’ quelque autre cbofê,comme le cmfiqueut à quelque autre
chojê.

. r o a c A D r L.
Cela veut dire quant à la confideration de trois gran-

deurs d’vne art 8c d’autre, que comme la premiere cit à
la fcconde d’vne part,ainfi foit la remiere à la feeonde
de l’autre art,& comme la fecon e à la troifiefme d’vne
part , ain la feconde à la troifiefme de l’autre part , 8Ce.
elle le peut aufsi nommer eflendue ou menée,ôc nous fe-
ra demonfire’e en la a a propofition de ce liure,

I 9
Mai: la proportion perturbée çfl , uant ejlantpofè’es magm-

deurs, (9s d’autres quifoyë’t fifilles e multitude 4’ icelles ,0 com-

me atfii auxfremteresgrau eurs l’a»tecede»t et? au coufequem,
tout amji aux ficondes grandeurs l’antecedent au coufiquent: (go
comme aux premieres graduer: le cô’je’quent 4’ uelqueautre chq’e’,

tout ainji aux fecô’des guide-tirs quelque autre (fi à l’attendent.

r o a c A D a 1.. - rC’en à dire quant à la confideration de trois randeur
d’vne part 8: d’autre, comme la premiere à afeconde



                                                                     

D’av’ctrnz.’ 13e
d’vne part,ainfi la fecondc à la troifiefme de l’autre part,
6C comme la feeonde à la troifiel’me d’vne part, ainfi la
premiere à la feconde de l’autre part, ôte. en prenant les
extremes d’vne part pour vne premiers 8c feeonde,&. de
l’autre art pour vne feconde 6C troifiefme. Elle’fe nomâ
me aufii inordonnée ou non ordonnée , 6c nous fera de-
monfirée en la z 3 propofition de ce liure. *

* PROPOSITIONS.
I

8’in 4 tant de graduer: qu’a» Voudraj tant de gicleurs qu’a»

Toudra,ef alles de meltimde,efiallementplufieursfiis , 7m cha-
cune 4’ la 10men!» tel plufieurs fait qu’es? l’îme grandeur d’Tne, 3

Tu tel p ufieursfoieferout toutes de toutes.
r o a c, A n a 1.

Car ayant diuifé les plufieurs fois en leurs pieces efgal-
les par la côuerfe de la a deffinition de ce liure, il eI’t cer-
tain arla l’econde commune fentence prife tant de fois
qu’ilPen fera befoing, P116 toutes les premieres pieces des
plufieurs fois feront e galles à tous les fimples, es feeon-
des aux fecondes , à: les troifiefmes aux troifiefmes, ôte.
6C par ainfi toutes les grandeurs enfemble feront vn tel
plufieurs fois de toutes les fimples qu’efl: l’vn plufieurs.
fois de fon fimple : ou bien en faifant la demonfiration.
de deux à deux plufieurs fois,8c de leurs fimples on trou
usra le mefmes , de cil manifefle que fil y a tant de gran-
deurs qu’on voudra, cf ailes à tant de grandeurs u’on
voudra, vnechacune alla fienne , toutes feront efg es a”
toutes.Et celle propofitiô icy cit particuliere àla 1 a pro

pofition de reliure. »

a b .e” d



                                                                     

La v. LIVRE Des-eLzMENrs
Nous peuuons prendre de celle propofition , que de

trois nombres en progrefsiô Arithmetique,les deux ex-
tremes font doubles à celuy du milieuzcar celuy du mi-
lieu eft efgal au premier 8C àl’exces, ÔC le premier auec le
dernier font doubles au premier 6C à l’exces , c’efi à dire

que cela du dernier qui cil efgal au premier , 6C le pre-
mier font doubles au premier,ôc la difl’erence du dernier
au premier et]: double à l’exces. De lafenfuiura que de
quatre nombres continuez en la raifon Arithmetique,
lcskdcux extremes feront efgaux aux deux milieux,car le
premier 6c le troifiefme font doubles au fecond , 8L le fe-
cond.auec le quatriefme [ont doubles au troificfme,&
par ainfi par celle propofitiô les quatre nombres adiou-
liez en femble ferôtdoubles au feçond 6c au troifiefme;
8C puis que nous auôs cité maques la , aufsi de quatre nô-
bres non continuez en la rai on Arithmetique,les deux
milieux feront efgaux aux deux extremes,car fi au troif-
iefme,&à cela du quatriefme,qui cil: cf gal au troifiefme,
à cefiu cy on adioul’te le premier, 8c à l’autre on adiou-
fie du (Yecond ce qui cil efgal au premier, les touts feront
cfgaux par la feeonde commune Tentence, 86 par la mefa
me en adioufiant l’exces d’vne part 6C d’autre, comme
aufsi il y efi,certainemët les deux milieux feront efgaux
aux deux extremes . Aufsilon peut dire que de 4 nom-
bres en la progrefsion Arithmetique , les deux milieux
feront efgaux aux deux. extremcs, pource u’ils feront
continues ou non,f’ils ne [ont pas côtinuesj aduiendra
que d’autant que le premierauec le troilielme ferôt lus
grans ou plus petits ue le double du fecond, d’autantle
lecond 8c le quatriellme feront plus petits ou plus gram
au double du troifiefme , 8c par ainli les quatre feront
doubles au feeond 6c au troifiefme , 8C de tout cela vient
que d’vne progrefsion Arithmétique continuée faiâe
d’vn nombre pair de nombres,les premiers cxtremes fe-
ront efgaux aux fetonds , ôtles feeonds aux troifielmes,

-4 -Cw-----.-.-.;-;.;

41.1 a» .ç-e-w. A



                                                                     

survenue: * I ,v 131
ôte. dt fil y a vn nombre impair de nombres en la pro.

refsion, les extremes feront doubles au nombre du mi-
lieuflcc. ’ ’ ’ ’ ’ ’

z . . .si la à la fic’o’de efll’egalplujieursfiu, came la
me â la quatriefme, (yula cinquiy’me 4’ la ficô’de efl l’egalplufieurs

fait, Côme la fixiefme 4’ la quatriefme : aufii la compofè’e de lape-

’ miere auec la cinquizfme 4’ la flcô’ de ,fera l’egalplufieursfiis,com-

me la auec la fixiefme à la quatriefme. ’
r o a c A D a 1.. ’

Car a1 la conuerfe de la fecôde deFfinitiô de ce liure,
6c par a feconde commune fentenoe,lafeconde mefure-
ra autant de fois la premiere 6C la cinquiefme , comme la
quatriefme mefurcra la troifiefme 6L la fixiefme , 6C par
ainfi par la mefme feconde deffinition , la premiere auec
.la cinquiefme fera vn tel lulieurs fois de la fecôde ,. que
fera la troifiel’me auecla xiefme de la quatriefme. Si la
cinquiefme ou la premiere font efgalles à la feconde , 8C
aufsila fixiefme ou la troifiefme à la quatriefme, le mef-
me en fuccedera.Et celle efl particuliere à la 2.4 propoli-

V tion de reliure.

e4 fc
4-------’ , * le

lu

i

H . , 3 . ’v si lapreet’tiere à lafe’œude dl l’ e541 plufiewrs fait comme la tr’oi- ’

4’ la leurriefme , (94 10»th fgalpltjîeursfiis de la «
me" a: e la-troifiefingaufit’ i’œllesprifis (91 en la raifort efgàl-

I lufwee’baat»? à Mie chacune fera régal philistin 3613,84! gifla:

A . ,. .. V K K ..ni



                                                                     

1.1 v.- mu in; s’instruire
mir l’7ne 4’ la ficande ,0 l’ autre à la quatriefme.

- roncannhCar les plufieurs fois de la feconde 8C de laquatriefme,’
mefureront vn chacun Ion plufieurs fois par aconuerfe
de la a deffinition de ce liure , 6C les mefureront efgalle-
ment, 6C par la precedentîîpropofition les deux premie-

-res pieces des derniers plu eurs fois, fcrôtles efgaux plu
lieurs fois de la fecôde, 8C de la quatriefme,& par la mef-i
me precedente propofitiofi les trois pictes des derniers
pluiieurs fois ferôt es efgaux plufieurs fois de la mefme
feeonde 6c quatriefme &cÆt celle cil particuliere à la 2.1.
propolition de ce liure.

1* f41------- C
b---- 11----

. r 4Silapremiere à Iaficonde à la wifi» de la à
la quatriefme : aufîi les fiauxplufieursfiie de la ’ere a de
la traifiefme,aux ejgauxplufieursfiiis de lafico» e (g. de la qua-
triefme, par uelque multiplication que ce fait , auront 1m mefme
ratfinj’ilsjojntpri»: tomme ils fentrerefjondent. ’

r o a c la D a 1.
Car en prenant les efgaux plufieurs fois des plufieurs

fois de la premiere 6c de la troifiefme , 6C les efgaux plu-
lieurs fois des plufieurs fois de la fecôde 6c de la quatriel’

, me ar quel ue multiplication que ce foir,certainement
par a prece ente ro ofition , les feconds lulicurs fois
d’vne part , ferôt es e gaux plufieurs fois e la remiere
ôt de la troifiefme,&les recouds plulieurs fois e l’autre
part, feront efgallemêt plufieurs fois de la feconde 6C de
a quatriefine parla mefme precedente propolition , p5



                                                                     

D’evcrrnr.’ 131.7
par ainfi par la connerie de la 6 deffinitiô de ce liure, ce-
a aduiendra que des feeonds plufieurs fois,fi celuy de la.
remiere efl: el’ al plus gram ou plus petit , à celuy de la

gecondefieluy e la troifiefme fera femblablement efgal
plus grât ou plus petit que celuy dela quatriefme, ôt ar
ainfi par la mefme deffinitiô, des Ipremiers plufieurs ois
celu)r de la premiere aura vne me me raifon à celuy de la
feconde qu’aura celny de la troifiefme à celuy de la qua-
triefme , en prenant des premiers plu lieurs fois celuy du
premier 6c troifiefme, pour vne premiere 86 troifiefme,
6C celuy du fecond 6C quatriefme pour vne feconde 8c

natriefme grâdeurs: 8C pource ne des feeôds plnfieurs
gois celuy du remier, ne pente e efgal plus gram ou
plus etit à ce uy du fecont comme celuy u troifieline,
efg plus grant oucplus petit à celuy du quatriefme, que
incontinent celuy n guatriefine ne foit cf gal plus etit
ou plus rant,à celuy u troifiefme,comme ce uy u fe-
cond efÊal plus petit ou plus gram à celuy du premier,
de la l’enfuit le curreIaire.

Asî!

w- i CORRELAIRE. - .I- Et de là. il cil manifcfie, que [il y a quatre grandeurs
enflammât:ellesfcronmfiiassomiëm! c914



                                                                     

,7 Le v.1.1vaa Dis trameurs
raifon. innerfe proportionnelles. Cela le peut prendre
tant en la côfideration des fimples,que des premiers plu;
lieurs fois , lefquels en la raifon conuerfe,ou en la raifort
renucrfée,on muerfement,feront proportionnaux. I
. Par-celle propofition ic fi on me dit que trois aulnes
r;- dequelque marchandili: confient 5 liures -;,& on me

’ demande combien couflerôt 7 aulnes de la mefme mar-
chandife, alors ie pourra)r prendre 3 -; 8c 7 pour vn pre-
mier 8c troiliefme,& 5 -:- Gale nombre qu’on me deman-
de pour vn fecond 86 quatriefme,ôc en multipliât 3 -:- 8C
7 par z,il en viendra 7 &14,puis en multipliant 5 4 &le
nombre que ie cherche par 3,il en viendra 16,& le triple
de cela que ie cherche , 6c ar ainfi ie feray comme fi on
me demandoit quant .7 v ent16, combien vaudront 14,
de il en viendra 3 a pour le triple de cela que ie cherche,
dot la tierce par tie,c’eft à fganoir io à fera ce que le cher
che ou quon me demande , ce que iculle trouué en diui-
fant a. 24 produiét de 16 fois 14 par a 1 venu de 7 fois 3,’
86 delà nous ouuons prendrevne reigle pour telles de-
mandes , qu’i faut multiplier le premier nombre ar le
denominateur de la fraction , 8C le produié’t par le d’enc-
minateur du troifiefme, 8c encores le produié’t par le de-
nominatenr du fecôd,&7 ce fera le premier nombre, puis
le fecôd le doibt multiplier par (on denominateur’pour
le fecond , 8c lertroifiefme par [on denominateur,pnis le
produié’t parle. deuominateur du premier pour le troif-
iefme,& par ces trois nombres là,lon aura le nombre de-
mâdé enfaifant la relie parles reigles accoul’tumécs , lef-

uelles nous auons demonfirées en tous noz liures de
l Arithmetique: fi on me dit dôcques que 3 aulnes é- co-
fient 5 -;- 8c on me demande, combien, confieront 4 aul.
nase, certainement 1o fois 3. i- &,4-; font 3 5 &’4z,pu,is
3 fois 5f font 1 6, fi doncques 3 5 troisrvalent 16 ,certai-
nement 42. vaudront le côbien de 67a party par 3 5 fois
3. c’elt à fgauoir19 fparty par 3 qui font 6 fanons pou-

mon:
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nions doncques dire quant 1 o 5 de 3 Fois 3 s valent 1 6,
combien 4a qui cil: autant comme quant 5 valent 1 6, i
combien z il en vient 6 à, aufsi quant 1. 1 valent 1 6, cer-
tainement .1 4 vaudront 1 o -’,- car c’cfl autant comme de-

mander au premier exemple quant 3 valent i6,combien
vaudrôt1,& il en vient io -:;nous 111mm. les autres cho-
fes que nous poumons dire en celt endroiâ à celle fin de.
nous approc et plus pres de la fin de nofire entreprife. .

5

si 1ms grandeur e]? fgalplufieursfiis à 1m grandeur -, cô’me

i lafouibatfl’e de la [manicle : auji’t la relie 7» tel plufieurs
fait de la que comm’ell la tout: de la toute.

1: o a c A v a 1..
Celle propofition icy cil: particuliere à la 1 9 propoli-

vtion de ce liure. Car en adioul’tant à la plus grande dt de
la part de fa fonflraiéte , vn tel lufienrs fois à" la relie de
la pluspetite qu’efl la faillirai e de la fonfiraiétc par la
3 propofition du premier liure,cettainement par la pre-
miere propofitiô de ce liure, l’adioufiée auec la foullrai-
de fera vu tel plufieurs fois de la p19 petite, qu’eft la fou- ’
firaiâe de la fonfiraiâefi’eft à dire la toute de la toute,&
par ainfi l’adiouflîe’e auec la foul’traiâe fera efgalle à la

lus grande, 8: par la troifiefme commune fentêcc, l’ad-
muflée fera cfgalle à la relie de la plus grade , 6c par ainfi

. icelle relie fera à la relie de la plus petite vn tel plulieurs a
fois,qu’efl: la toute de la toute. Ou autrement vn tel plu-
lieurs fois,qu’eft la foufiraié’te de la foulirai&e,foit la re-
lie de la plus grande à l’adioufiée à la plus petite,& de la
part de la fouilraiâe par la mefme 3 ropofiti6,ôc par la

l premierqpropofitiô de ce liure , la p us grade fera vn tel
.plufieurs fors de l’adiouflée auec la fouliraiâe qu’efi la
louftraiâe à la fouflraiéte,c’efl à fçauoir la toute à la ton

te,8t par ainfi la plus petite fera efgalle à l’adioufle’e 6C à.
la fonfiraiéte,ôc ar la troifiefme cômune fentence, l’ad-
ioullée fera efg e àla relie de la plus petite, 81 par ainfi
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la relie àla relie fera vn tel plufieurs fois (11a toute dela

toute. l ’ ,e
l I. -l V .5fl 0hâ

6
si deux grandeurs [ont les eji’gaux plufieursfit’s à deux grü’deurs,

(9c quelques fâuflraifles font es effauxplufieurs d’ icelles ’mef

mes,aufli les reflesfônt efàalles à icelles, ou la? les efgauxpltfieufl ,

fiais d’ icelles. l’ r o a c a D 1: 1...
Car fi la refit de l’vn plnfieurs fois en: efgalle à celle, de

laquelle elle cil le plufieurs fois , l’on peut adioufler à
l’autre plufieurs fois , 6C dela part de la foufiraiëte. , vne

’ grandeur efgalle à celle dont elle cille plufieurs fois , ô:
par la feconde propofition de ce liure , l’adioufiée 6c la
foufiraiâe à laquelle elle efl: adioufle’e , feront le mefme
plu lieurs fois de la grâdeur adionfie’e,qu’efi l’antre plu-

fieurs fois de [on fimple , c’ell à dire vn tel plufieurs fois *
qu’eftoit la premiere,& par la 3 commune entence,puis
qu’il efi ainfi que le premier &dernier plufieurs fois d’v
ne mefme gré eur , font efgaux entr’cux,la relie du pre-
mier plufieurs fois,fera efgalle à l’adioul’tée, 6C ar la pre-

miere commune fentence au fimple. Et fi la tel e de l m
plufieurs fois cil le plnfieurs fois de celle de laquelle elle
cil le plufieurs fois , [oit aufsi l’adioufiée vn te plnfieurs.
fois de l’autre fimple, 8c toufiours par la feronde propo-
litiori de ce liure,la foufiraié’te de l’adioufiée,ferôt vn tel

plnfieurs fois du fimple on de ce fimple la, anq1 l’adiou-.
fiée eft le plnfieurs fois qu’efioiè’t vn chacû plnfieurs fois

de fou fimple’, 8c par ainli le premier plufieurs fois , fera
toufiours elgal au dernier,& par la troificfine commune

0h,-.. m.-...
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4 fentence, la relie fera efgallc à la relie , la relie doncques

du premier plufieurs fois, fera vn tel plnfieurs fois du
fimple , auquel l’adioufie’e cil: le plufieurs fois , que fera
ladiéte relie à fou fimple.

Æ, sa g Ê d h e
l

I

x

7 .’ les efgalles 4’ 771e m’efme ont Mmefnse raifen,(’94 Tue mefme-

aux afgalles. f .- r o . 1.- c A n a L.
Car en prenant leâ grandeurs efgalles pour vne pre-

miere 8c troifiefme, &la feule pour vne fecon de 6c qua-
triefine,puis prenant l’efgal plufieurs fois de la premicre
ô: de la troifiefme, les Igrâdeurs qui en viendront ou qui
en feront produites , eront cf alles-entr’elles par la fe-
conde commune fentence rilë tant de fois qu’il en fera
befoing : delà prenantlep nfieurs fois de la feule pour
l’efgal plufienrs fois de la econde 6C de la quatriefme , il.
cit certain par la remiere commune fentence ou fa con- .
nerfe, que file p nfieurs fois de la premiere cil efgal plus.
grant ou plus petit au plufieurs fois de la feconde,certai-I
nement le lulienrs fOis de la .troifiefme fera efgal plus
grant ou p us petit au plulieurs fois de la quatricfme,&
par ainfi par la fixiefme deffinitionde ce liure , les deux
grandeurs efgalles auront vne mefme raifon à la feule,8c
tout à la fois il fera. aufsi certain que file lufieurs fois de
la quatriefme comme d’vnefpremieremllefgal plus petit
on plus grant au ’plufieurs oisde la troifielme , comme.
feconde,aufsile ufieurs fois de la fecôde comme troif-p
icfine , fera efg plus petit ou plus grât au lufieurs fois
de la premiere Côme quatriel’me,& par ain par la 6 def-

LL i j A
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finition la feule aura vne mefme raifon aux grandeurs
cfgalleszles grâdeurs inef galles doncques n’auront point
vne mefmc raifon à vne mefme ny vne mefme n’aura.
pas vne mefme raifon aux grandeurs inef galles.

. .1 ’ a
’ d----- . 6--.-.-.....

f.....-...;.....;.-.

Des andeurs inefgalles , la plus grande d Wmfme , 4’ ne
plus grade raifort , que la plus palma. Tue mefme à la plus petite
a am: pl tu grande raifi»,qu’4’ la plus grande.

POLCADBL.
i Car en prenant la plus grande des grandeurs inelgal-

les pour vne premiers , la plus petite pour vne trouielÎ- ’
me,8c la feule pour vne feconde ô: quatriefme, puis mnl
tipliant la plus grande &la plus petite par cela , lequel-
multipliant la difl’erence de a plus grandeâ la plus peti-
te,prife par la 3 propofition du premier liure, excederoit
la feule, 6C icelle multiplication le fera en la plus grande,

ar la premiere pro tohtion de ce liurczde la multipliant
feule ar cela e p us pres del’imité,qui excedera ou le

ra exce cr le plufieurs fois de la plus petite , certainemét
comme nous l’anons enfeigne’ en la 8-deffinition , nous
aurons ris l’e al plu lieurs fois de la premiere a: de la
troifieliriie , de ’egal plufieurs fois de la ferondeôt dela
quatriefme, tellement que le .lnfieurs fois de lapremie-
re excedcsacelny de la econ e,mais celuy dela troifief-
me n’exceder’a pas le plulieurs fois de la Ëmfiefme , 86

par ainfi parla 8 deffinition la raifort de lus grande,
grandeur ala feule ,.efi plus grande que de plus petite

3 alla feule, 8C tout à lafors ou par vn meline moyé en pre-n
nantlafenle pour vne premiere 8C troifiefme , & la plus

. 1k
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petite &la plus grande pour vnefeconde 8c quatriel’me,
nous aurons le lufieurs fois de la remiere excedant le
plu lieurs fois d’1: la feronde,& le p ulieurs fois de lattoi-
fiefme n’excedant pas, le plnlieurs fois de la. quatriefme,
de par ainli par la mefmes deffinitiô lafeule à la plus pe-
tite grandeur. aura vne raifon plus grande, qu’elle n’aura
àla plus grande grandeur . Cecy a niendra en toutes les
autres à caufe du lybre plufienrs fois dela premiere 8C de
la troifiel’me , quant multipliant la diH’crence de la lus

rande àla plus etite excedera la feule . Mais fila iéte
diffluence ’exce e la plus petite , alors en multi liant la
A lus grandeôc la plus petite par cela lequel m tipliant.

plus petite excede la feule ôte. on aura Côme lus toit
faiét: Certainement aufsi de deux grandeurs ine galles a-
compare’es à vne mefme, la l lus grande contiendra plus-
de certaines parties efgalles e la cule que la plus petite,
8c la feule fera plus grade au regard de la plus petite, que
au regard de la lus grade; d’on viênët les denominatiôs.
des raifons ine galles , 8L par ainfi les tairons nô [embla-
bles . Il veut dire aul’si que la raifon de la; plus etite à la:
feule fera lus etite que de 13adeus grandeà la eule,8c la.
raifon de feu e àla plus gr e, plus petite que dela feui

leà la plus petite. - , a -
d

e

a 5c

f
- -Il-nousfaut prendre en celle propolition pource que.
nouaisons en vonlôs feruir ailleurs, que fi de quatre grâc-

LL iij.

à
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,deu rs la premiere cil plus grande que la troifiel’tne , 13ch
fecôde p us petite que la quatriefme , la raifon de la pre- .
mitre à la féconde , ferap us grande que de la troiliefme

- à la quatriefme : car par a premiere partie de celte pro-
pofitiô la raifon de la premiere à la feconde,efl plus grâ-
’de que de la troiliefme à la feeonde,laquelle ar la fecon
de partie de celle propofition eli plus grand’Z, que de la
rrorfiefme à la quatriefme,& à plus forte raifon, a raifon
de la premiere à la fecôde fera plus rande ne de la troi-

- fiefme à la quatriefme : 6c par vne emblab e maniere de
-demonlirer,fi la premiere cit plus petite que la 3, (St la fe-

, coude cil plus grande que la quatriefine , la raifon de la
.premiere à la fecôde fera plus petite que de la troiliefme" ;
à la quatriefme.

. 9 ., Celles qui ont 3ms mefme raifon à 711e , font ef une: entr’efles,

o celles aufquelles 37:53 7m mefme raijôn , icefies atgfii font cf:

galles entr’elles. ’ ’ .
- v r o r. c A D r L. cCar premieremët fi elles citoient inefgalles par la pre-i
mitre partiede’la precedentelpropofition , la plus grau.
de auroit vne plus grande rai on à la feule , que n’aurait
la plus petite :vôc fecondement fi elles citoient inefgalles
par la feconde partie de la precedête propofition la feule
auroit vne plus grade raifon à la plus petite,qu’elle n’an-
roit à la plus grande,8c par ainfi d’vne part 6: d’autre,el-
les feront cf galles comme la propre caufe despraifons ef-

galles en la 7 propofition de c; liure. ’

4 . - -I
c

« 1°r D’icelles qui ont wifi» à grandeurxede qui a la plus
grande raifon,icelle ejlplusgrmdeEa celle à laquelle. âne mefing

-V fi---

.,-.----......-..-’ .
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à lupluegrande raifôn, icelle efi plus petite.

PORCADIL ’
Car premierement fi celle qui a’vne plus rade raifon’

à vne mefme , efioit efgalle ou plus petite à ’autre , elle
auroit vne mefme raifon ou vne plus petite raifon à la
feule, par les premieres parties de la 7 8c 8 propofitions-
de ce liure:8c feeondement li celle à laquelle Vue mefme-
à vne plus grande raifon efloit efgalle-ou plus grande,la-
feule auroit vne mefme raifon ou plus petite à icelle, par
les fecondes parties des mefmes propofitiôs , 8L par ainfi-
d’vne part, celle qui aura lâplns grade raifon fera la plus
grade , 8c de l’antre part c e à laquelle la feule aura vne
plus grande raifon fera la plus petite, comme en eftant
es prppres caufes en la 8 propofition de ce liure.

a
b

c ------Il veutdire aufsi que celle à? a vne plus etite raifOn
à la feule, cit plus petite , 8c c e à laquelle a feule à vne
plus petite raifonkei’i la plus grande. -

. l I v -Les raijôus qui fait les mefmes il ne : font aulîi les mefmes en:
tr’eHes. -

rbacannn .1;Il veut dire que fi la raifon de deux premieres grâ’deum s
cit telle que la raifon de deux feeondes , &la raifon de
deux fecôdes telle que la raifon de deux troifiefmes, cep v
tainement la raifon des deux premieres , fera telle que la.
raifon des deux troiliefmes z car en renant l’egal plu- -
lieurs fois des antecedens, &l’egal p ufieurs fois des fui- .
11ans ou confequens , par quelque multiplication que ce .
fait l’vne 8c l’autre , certainement par la conuerfe de la 6 .
deffinition de reliure, file plufieurstfois de l’antecedent r
des premieres cit efgal , plus grant ou plus etit au plu-
lieurs fois de fou fuiuant,aufsi le plufieurs ois de l’amer q
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- .cedent des fecôdes fera efgal plus grant , on 1plus petit au.

lnfieurs’fois de fon fniuant : 8C par vne me me conner-
le , le plufieurs fois de l’antecedent des troifiefmes , fera
efgal plus gram ou plus petit au lufieurs fois de fon fui-
uant:car le plufieurs fois de l’a cecedé’t des feeondes , cit

tel à fon fuiuant,ainfi en prenant les deux premieres gril
de urs pour vne premiere 6c feconde, de les deux demie-g
res pour vne trmfiefme 8c quatriefme,la raifon des deux
premieres feratelle que laraifon des deux dernieres par

adié’te 6 deffin’ition.

a à i4 C 8a a f-,l------m ---- D
r En celle propofitionefl: le lieu , la ou nous devons in-

ter reter la queftion fumante , vneapitaine ou coronal
ayat foubs luy 3 ooo foldats auec des viures pour 7 mois
en: tellement afsiegé de l’ennemy de fon prince , qu’il ne

voit aucun moqen de fecours, ny de defafsiegement inf-
ques à la fin de ’

nir de foldats anec foyzprenons pour l’eflime des vinres
qu’il a 4109 efcus,&fi en 7 moisil clef peut 41.00 efcus,
en 1 a mois il auroit befoing de defpendre 7 zoo efcus,
mais au lien de tant il en a 41.00 ,fi doncques 7 zoo re-
niennent à 410° , certainement 3ooo hommes requiem.
dront à 1 7 5 o, Aiuli nous voyOns que laraifon de 3ooo
foldats à 17 30 aficomme de 71.00 à 4soo,laqu.elle cil,
comme de 1 a a 7, a: par ainfi par celte propofitiô la rai-
fon de 1 a à 7,fera Côme de 3ooo à 1 7 50.11 faudra donc-
ques multiplier les hommes qu’on a,parle nombre des
mais pour durant lef ucls on a des mures , 8C partir le
produiâ par le nôbre des mois qu’on l’atét cfire afsiegé.

Â

an, lon demande combien il. doibtrete- -

4......4..., w...-ç..h..-L.h .-. -
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La relie de cela qui fe peut direicy fur les rei’gles de trois
reciproques on obliques , nous le laill’crons iufques au
temps qu’il plaira à Dieu qu’en fon propre lieu , les au-
tres façons particulieres foyent demonflrées par nous,
comme defia nous l’anons fait par deux fois.

I Z
8’in a tant de (grandeurs qu’on Woudraproportionneflesxomme

m des antecedentesfèra il ’vne des coufiquentes , tout 41nd feront
toutes les antecedentes à toutes les confiquentes.

r o a c A D r 1. » ,
Car en prenant l’efgal lufieurs fois de tous les antece-

dens,&l efgal plufieurs fois de tous les fuinans par quel-
que multiplication que ce foit l’vn 8c l’autre , certaine-
ment par la conuerfe e la 6 deffinition de ce liure,prife
têt de fois qu’il en fera befoing , les plu lieurs fois des an-.

tecedens me: efgaux plus grans ou plus petits aux plu-
lieurs fois des fuiuans vn chacü au fieri, 6c par la (premie-n
irepropofition de ce liure tous les plufieurs fois es ante-
ce ens enfemble à tous les antecedens enfemble , feront
vn tel plufieurs fois qu’efi vn chacun plufienrs fois de
fon antecedent , 6C ar la mefme tous les lnfieurs fois
des fuiuans enfemb e à tous les fuiuans en emble, feront
vn tel-plnfienrs fois qu’efl vn chacun plufieurs fois à font
fuiuant , 86 dauantage par la fecôde commune fentence,
8Ce. Si l’vn des plufieurs fois des antecedês cil efgal plus
gram ou plus petit à fon plufieurs fois des fuiuans , tous -
es plufieurs fois de tous les antecedens en vn plufienrs

fois,ferôt efgaux plus grans ou plus petits,à tous les plug
lieurs fois de tous les fuiuans en vn plufieurs fois , 6c en
prenant l’vn des antecedés, 6c fon fuinant pour vne pre-
miere 8c feconde grâdeurs,ôt tous les antecedens 8c tous
les fuiuans pour vnetroifiefme 8: quatriefme , certain e- l
ment par la 6 deffinition de ce liure,la raifon de l’vn des
antecedens à fon fuiuant fera comme celle de tous les .
antecedensàtousles fuiuans. ’ MM "
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g b m4 ---.-- 11------- le
jd-- e -- f ---.
b - l n- De celle prbpofition icy nous en pontions tirerla de-

monftratiô de a diuifionrcar quant nous voudrons par-
tir 6 o par 1 4 , il en Viendra a -:,pource que la raifon de
2.0 fois 2. é,c’ell àfçauoir de 5o à zo,efi comme de 5 à a,
6c aufsi la raifon de,4 fois a è,c’el7t à fçanoir de 1 o à-4, cil

comme de 5 à a ,6: par la precedente propofition , com-.
me de 5o à a0, 6: par celle pro ofition la raifon de ’60 à
1’4,efl comme de 1 o à 4,6t par a preccdéte propofition,

cOmme de 5 à 2.: tout ainfi doncques que 5 contient a,
deux fois 6C demy , aufsi il cil bien faiâ que 6o contien- q
ne 1 4. deux fois 6C demy,6Cc.
- Par cefie-propofition aufsi nous prenons les reigles de

trois particulieres des fimples reigles de compaignies, 6C 7
les femblables : car nous prenons toutes leurs mifes en-
femble au premier lieu pour tonsles antecedens ou tous
les fuiuans , 6C ce qu’il ont gaigné , nous le metons au fea ï

cond lieu, ont tous les fuiuans, ou tousles antecedês, 6C 4
au troifie me lien doibt dire la mife d’vn chacun pour
vn chacun antecedè’t ou vn chacun fniuant,6t il en vien- ’

dra vn chacun fumant, ou antecedent, pour le gain d’vn.
chacun. Aufsinousdifons par cette propofition que

7nd 6C de 5 à 7 efl vne mefme,&c. Semblablement nous
abreuionsi’J-ïenï» carla raifon de 4700 à 5 9oo en: la

son Le ’
. mefm’e, qu’efl de 47 à 5 9, &c. Aufsi nous difons par.

celle propofition que 7 cubes plus 14 lignes diuifées par,
8 quarrer. de quarrez,plns 1 6 quarrez,fontautant com-
me 7 cnbes partits par 8 quarrez de quarrez, ou comme
. 1 4 lignes partits par 1 6 quarrez,c’e

labreuiés font è, carlaraifon de 5oo à7oo ,de 5o a

adire-7 partipar 8 l
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li neszear la raifon de 7 cubes à 8 quarrez de’qu’atrcz,efl:

telle que de 14 lignes à» 16 quarrez. Aufsi nous difons
par celle propofitiô que quant à de quarré font efgaux
à 5 8 8,certairre.ment 1 quarré vaudra 7 84, 6C le collé d’i-
Celuy a 8 :car la raifon de -,’- de quarré à 19 6 ,c’ell à fçauoir

le tiers de l’vn au tiers de l’autre, cil: comme de à de quar
ré à 58 8,6L comme à de quarre font efgaux à 5 8.8 , aufsi
à de quarré 6C à de quarré,c’eft à’fçauorr 1 quarré efl ef-

gal à 58 8 6C 1 9 6 ,«c’eil à, fçauoir à 7 8 4, 6c la raifon pour-

quoy les’raifons font telles,elt en la 1 5 propofition fui-I

nan te. . e i- A 1 3 4 .Si la premiered Iafeconde 4 la mefme raifô» qu’a la .
il la quatriefme,(yo la 4’ la quatriefme a Mplus a»-
de raifon,que la cinquiefme 4’ la fixiefme: aulfi la premiere 4 la fi-
co»de,aur4 7»e plus grille raifô»,que la Cinquiefine à la fixiefme.

F 0 R ,C A D E Le ’ -. Car par la connerfe de la 8- deffinition de ce liure , Ion
pourra prendre vn tel efgal plufieurs fois de la troiliel1
me, comme vne premiere , 6c de la cinquiefme , comme
Vue troifiefme , &vn tel efgal lufieurs fois de la qua-

’ uiefme comme vne feconde,6c e la fixiefme comme v-
ne quatriefme, que le plufieurs fois de la troifiefme , ex-’
cedera le plufieurs fois de la uatriefme , 6c le plufienrs
fois de la cinquiefme n’excetlera pas le plnfieurs fois de
la fixiefme, delà en prenâ’t vn tel plufieurs fois de la pre-
miere comme de la troifiefine 6C cin uiefme , 6c vn tell
plufieurs fois de la feeonde , comme c la uatriefme 6C
de la fixiefme,certainemët par la conuerfe de la fixiefme
deffinitiô de ce liure , le plufieurs fois de la premiere ex-b
Cedera le lnfieurs fois de la feconde,car le plufieurs fois
de la troilEiefme , excede le plufienrs fois de la quatriefd
me , mais le lnfienrs fois de la cinquiefme n’excede pas

fois de la fixiefme ,6C par ainfi par la 8 deffi-n
nition de ce liure, la raifon de la premiere à la fecôde fea. n ’

. .. - MM il, s
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ra plus grande que de la cin uiefme,comm.c troifiefme,
à la fixrefme comme’quatne 4 e.

m ’ l)

b --d --- e ---l ..-. ----
A8656

i Aufsi fi la raifon de la premiere à la feconde,efl;com-
me de la troifiefme à la quatriefme,laquelle foit plus pee
tite que celle de la cinquicfme àla fixiefme , certainemët
la raifon de la premiere à la feeonde, fera plus petite ne
de la cinquiefme à la fixiefme: car parla connerfe de a 8
deffinition lon pourra prédre vu tel efgal plufienrs fois
de la cinqniefme 6c troifiefme , 6c vn tel efgal plufieurs
fois de la fixiefmc 6c de la quatriefme , que le plufienrs
fois de la cin uiefme excedera le plufieurs fois de la fix-
iefme, 611e p nfieurs fois de la troifiefme,n’excedera pas.
le plufieurs fois de la quatriefme , 6c en tenant vu tel
plufieurs fois de la premiere qu’efi: celuy il: la troifiefmç
6c cinquiefme,6c vn tel plnfieurs fois de la fecôde qu’efli -
celny e la quatriefme 6c fixiefme , certainement parla
conuerfe de a 6 deffinition , le plulienrs fois de la pre:
mitre n’excedera pas le plufieurs fois de la feeonde,mais
le plufieurs fois de la cinquiefme excede le lufieurs fois
de la fixiefme, 6c par alun par la mefme 8 effinition de
ce liure,la raifon de la premiers à la fecôde , fera plus pe-
tite que de la cinqniefme à la fixiefme. Il relie maintenait
à demonflrerpuant de quatre grandeurs la raifon de la ’
premiere à la econde, cit plus grande que de la troifief-
me à la quatriefme,comment on doibt multiplier la prc-.
mitre &la troifiefme 6C comment les deux autres , telleg
ment ne le plufieurs fois de la premiere excedele plu-
fleurs ois de a feeonde, 6L le plufieurs fois de la troifiefà



                                                                     

mg

"même;

V , . festonna... 139me n’excede poît le plufienrs fois de la quatriefme, ont;
’ faire cela il cil: certain par cela que nous venons e dc- ’
monflrer , que la randeur qui aura vne telleraifon àla
feeonde qu’efi: de Fa troifiefme àla uatriefme, aura vue
plus (petite raifon àla feeonde que n a lapremicre à la fe-
con e , 6C par ainfi ar la 1 o pro (politicn de ce liure, elle
fera plus petite que a premiere: oyent donc ues multi-.
pliées la premiere 6c la troifiefme ar ce nom re ou mnl

v titude là,lequel multipliant la diÆerence de la premiere ’
à ladiâe râdeur eXCederoit la fecôde, puis aptes foyent
multi li es la fecôde 6tla quatriefme par ce nombre la,
leque multipliant la uatriefme , fera vu plufieurs fois V
efgal au plufieurs fois e la troifiefme , on qui excedera
incontinët le lufienrs fois de la troiliefme , 6c par airifi.
par 6 def nition , 6Cla relie prife de la 8 propofition
de ce liure,comme nous l’anons interpretée , le plnfieurs
fois de la remiere excederale plufieurs fois de la fecon-
de, 6C celJuy dela troifiefm’e n excedera pas le plufieurs
fois de la uatriefme. Nous pouuons prendre iufques.
icy, que fil y a quatre randeurs , defqnelles la raifon de
la. remiere à la fecon e fait plus grande que dela troiIÎ-
ie me à la quatriefme,aufsi la raifon de la quatriefme à la
troifiefme , fera lus grande que de la feeonde à la pre?
miere par la 8 def’finitionzcar nous ourrons prendre vn
tel plufieurs fois de la remiere 6C e la troifiefme, 6C vu
tel de la feconde 6C dela quatriefme,que celuy de la qua-

.. uiefme excedera celuy de la troifiefme,.6t celuy de la feà .
" côde n’excedera pas celuy de la premiere.Ou bien (com-

me nous auons veu ) la raideur qui a la raifon àla fecone
de telle,qu’efl: de la troihefme à la quatriefme, ef’t pl9 pe- .
tite que la premiere,6C par ainfi la feeonde à ladiéize grau
dent aura vne plus grande raifon qu’à la premiere par la
a partie de la 8 propofition de ce liure, 6C par le correlai-.
re de la 4 ropofitiô de ce liure, 6c ar celle propolition,
la raifon e la quatriefme àla troihefme , fera lus gram.

Muni
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de que’de la fecoude àla premiere. ’

. I 4’ I V ’ n Asi la premiere à la [econde a 14me r4ifon,qu’4 la trotjiefme
à la quatrtiefr’ne , (91 la premiere eil’plusgrande que la trotjitfme, l

aufii la féconde féra plus ramie que la quatrufme. fige fi la pre-4
miere et?L efgalle 4’ la troifiefmefiufii la ficô’de fera efgalle 4 la qua-

trief me: (9 fi plus petite,atg[S’tfer4 plus petite. ’

r o a c A n a L. .Il dit cela aptes auoir dit,qu’il cit certain comme tref-
manifelie , que de narre grandeurs proportionnelles
la premiere eft efgflle plus grande ou plus petite à la fe-
coude , aufsi la troifielme fera cf galle plus grade ou plus a
petite à la quatriefme: car premieremët fila premiere cil:
plus grâde que la troifiefme , ar la premiere partie de la
8 propofitiô de ce liure,la rai on de la Ipremiere àla qua-Î
triefme, fera plus grâde que de la troi efme à la quatrief
me , 6C par la precedente prop ofi’tion que de la premiere
à la leconde,6c par ainfi ar la fecôde partie de a Io pro-

, pofition de ce liure , la econde fera plus grande ne la
quatriefme . Secondement fi la premiere cit efgalle àla
troifiefme , par la remiere partie de la 7 propoiition de
ce li’ure,la raifon eila remiere à la quatriefme,fera telle
que de la troifiefme à 1’; quatriefme, c’efl: à dire parla 1 1

propofition de ce liure,telle qu’en: de la premiere à la fef
coude , 6c ar ainfi par la feconde partie de la 9 propoli-
tion de ce iure , la feeonde fera efgalle àla quatriefme.
Tiercement fila premiers eft plus petite que la troifief-
me,par la mefme partie de la 8 propofition , la raifon de
la premiers à la quatriefme,fera plus petite que de la troi

’fiefme à la quatriefme, c’efl: à dire par la’precedentqîpro-

pofition que de lapremiere à la feconde, 6c par ain ar
a feeonde artie cla Io propofitiô,lafegonde fera p us

petite que quatriefine. ’ ’ ’fir "Mu... kl-
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1 5 Ales arties ont la mefme raifon auec Ieurs ef aux lu sans i5,

fi toutiifiis ilsfont commeils , f fi
- r o a c A n a 1.. lCar il aura antât de parties en l’vn plulieurs fois qu’è’ t

l’autre , efquelles vue chacune à la fienné aura la raifon
des multipliées , il y aura doncques autant d’antecedens

ne de fuiuaus,6t par la 1 2. propofition, l’vne des pieces
- el’û plnfieurs fois à l’vne es pieces de l’antre plufieurs A

h fois,anra la raifon de l’vn plufieurs fois à l’autre,6t ar la ’
1 1 propofition de ce liure , les multipliées auront a rai- .
fon des plufieurs fois. Celle propofition cil comme par- 4
ticulliere, ou regarde à la premiere propofition du fixiefg
me iure.

c d’4------ b

J

gram doncques lon nous dira que à , de quarré font
efgaux à 58 8 en multipliant l’vne 6c l’autre par 4 , il en
vient 3 quarrez 6C 2.3 52. , qui auront la raifon de à de
quarré à 58 8 , puis en prenant la tierce partie de 3 quar-
rez 6C de 2.3 5 a ,il en viedra 1 quarré 6C 7 84,qui ont aufsi
la raifon de 3 quarrez à a 3 5 2. par celle propolition,dôc«
que: parla 1 1 ropofition de ce liure , a raifon deè de
quarré à 58 8, era comme de 1 quarré à 7 84,6c tout ainfi.
que-I- de quarre valent 38 8, aufsi 1 quarré vaut ou efi ef-
gal à 784, 6C pource que la racme quarrée de 7 8 4 el’t a 8, s
cértainementle collé du quarré fera 2. 8, ôte. Aufsi fi le
-;- d’vn quarré ou de quelque grandeur vaut ou cil; efgal.
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à t 2. certainement le triple fera efgal au triple,c’efl à fçaJ
noir r quarré ou quelque grandeur fera efgal à 3 6, car
nous auons our Cômencement,que toute fraction mul-
tiplie’e par (fin denominatcur, fait autant d’vnitez qu’il

y a au numcrateur de la fraction , doncques la raifon de
37 à 1 z ,fera comme de l’vnité , ou d’vn à 3 6,8C tout ainfi

que à. vaut u, aufsi vn 3 ou l’vnité vaudra 3 6 ,ou fera ef-
lglane 2136. Nous pouuons aufsi pren dre en celte propo-

tion pour adioufier à la premierc propofitiô du dixief-
me liure,que de deux grandeurs incfgalles en foufirayât

’ de la plus grande la moitié, 6c de ce qui reflcra la moitié,
cela. ce pourra faire tant de fois qu’il reflua vne plus peu
tite grandeur que la plus petite :car la moitié du tout cil:
plus petite que le tout, par la. 9 commune fentence, &la;
quarte partie du tout plus petite que la moitié du tout
parla mefme , 8c la uartc partie de la moitié du tout,
c’eft à dire l’otï’taue pclus petite que la moitié de la moitié,

c’efl: à dire que la quarte. partie, ôte. Cc ne nous pren-
drons ainfi, que la premiere moitié fera plus grande que
la feconde, la feconde plus grande que la troifief me 8Ce.
De là foit multipliée la plus petite grandeur iuf ues à ce
plufieurs fois là,qu’i1- cxccdc la plus rande,par?a demi-
de d’Archimede ou la 5 deffinition e ce liurc,& par au-
tant de fois foit pris la moitié de la plus grande ô: de ce
gui reflet-a la moitié , 6c la derniere moitié foit prife tant

e fois qu’on à ris la, plus petite.grandeur,pour exceder
la plus grâdc , ’ eft certain que la plus grande grandeur,
fera plus grande que le dernier lufieurs fois , 8c à plus
forte raifon le premier plufieurs ois fera plus gram que
le dernier. Or par celte propofition la raifon du premier
plufieurs fois au dernier,fera comme la plus petite gran-
deur à la derniere moitié, 6: ar ainfi la plus petite gran-
deur fera plus grande que a. dernier-e moitié , 86 à lus
forte raifon , fi de la lus rande le faufil-ait plus ela.
moitié,ôc de ce qui: en p us de la moitié,cha ce pour-

- ra faire z
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. rafaire tant de fois qu’il reflets. vne grandeur lus petite

quel: plus petite. Par celle propofition aufsi a rai on de
-:-.à-:- , fera telle que de è à -,’- &c. d’ou vient qu’en la di- i

uifion des fraâions , nous abreuions les numerateurs
quant il f: peut faire , aufsi la raifon de è à è , fera com-
me de ,5 à 6 &c.

1 6

si qumgrmdmsfmpqmw’mlles fifi; draviementfe-

mrpmportimmlles. ’ I ’
. - F 0 l C A D E L. .Car en prenant l’egal plufieurs fois de la premiere 8C

de la feeonde, 8L aufsi le lufieurs fois de la troifiefme 8C
A delaquatriefme,l’vn8c ’autre,par. uelquemultiplica-

tion que ce foit , certainement la r on du lufieurs fois
de la premiere au plufieurs fois de la fecon e , fera com-
me de la premicre à la feeonde par la precedente propo-
fition,c’efi à dire parla 1 x. propofition de ce liure, com-

. me la troifiefine à la uatnefme,c’efl: à dire, encores, par
la precedente propo tion 66 I 1 ropofition de ce liure,
Côme du plufieurs fois de la troi efme, au plufieurs fois
dela quatriefine,& par la 1 4 propofition de ce liure,fi le
plulieurs fois de la remiere dt cf gal plus gram, ou plus
petit au plufieurs is de la unifiefme , certainement le
plufieurs fois de la faconde fera cf gal plus gram, ou plus
petit au plufieurs fois de la quatriefme:8c par ainfi par la
6 deflinition de ce liure,la raifon de la remiere à la troi-
fiefine,fera telle qu’efl: celle dcllafecô e à la quattiefme;

uou
L

,4v .lu ------- d
f n en.Nous pouvons prendte en prop 05g?!) vne maf
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nitre de demon’flrer , que fil y a quatre grandeurs pro-l

Tportionuelles, elles feront enla raifon tenuerfée propor
tionnelles: Car en faillant-comme la [econde à la premie-
re , tout ainfi la quatriefme à vne cinquiefme , certaines
ment par celle propofition la raifon de la premiere à la
troificfm c, cil comme de la faconde à la quatriefme, que
cil comme de la premiere à lacinquiefme, par celle mefi-I
mefptonofition , 8c parla I 1 propOfition de ce liure , la
rai on e la premiere à la troiheîine,efl comme dellapte.
mitre mefme à la cinquiefme , 8L par ainfi par la 9 pro-

ofition de ce litire,la troiliefme (Sels. cinquiefme feront
efgalles, 6L par la 7 propofition de ce liure,laraifon de la
quatriefmc àla troificfme , fera comme de la quatriefme,
mefme àla cinquiefme, c’efl à fçauoir parla 1 1 propo-
thion (je ce liure,comme de la fetonde à la premiere.

Nous pouuons dire aufsi que fil y aiguatre grandeurs
defquelles larraifon de la preiniere à la econde, foit plus
grande que de la troifiefme à la quatniefme , aufsi la rai-
fon de la premiere à la troifiefme, fera plus guide ne de
la [econde àla quatriefmezcar celle-pluspetite quâarprc,
mitre , quia vne mefme raifon à la troi 1efme , par celle

, propofition , u’a lafeconde àla ’uatriefme , à vne plus
petite raifon à a troifiefme , que n a la premiere arla 8-
pro ofition de ce liure, &parla 13 ropofition e cc.li-.
ure, a raifon la premiereàla troiliefmcjera plus gui-Ç
deque dela feconde à la qiiatriefme . l Et parme mefme:
maniez-e de faire ou fetnbl’ableLen prenant au lieu decclë
le plus petite celle plus grande , lon pourra dire que fi de
quatre grandeurs, la raifon de la premiere alla leconde
e11 plus petite que n’ell celle de la troifiefrne à la quatri-
efme ,,aufsi la raifon de laipremierè’â’la tro’ifiefi’ne , fera

plus petite que-de-la [econde à la quattiefme.’ Nous pou-
uonsaprcndre aufsi en cefbe propofition , que fi .on prent
l’efg pIufieurs fois de deux grandeurs,la raifon de l’vn.
plufieurse fois attelle de laqu 211:1! l’efl ,- fera-telle quede

-1.-- .a

--V v "fifinf-œ- s- :-
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. l’autre plulieurs fois à l’autre grandeur. i

I ,I-Si (esgrmdeurs cqmpofè’esfintprofortionncfles, «suffi icelles dia

ulfi’i’sfirmtproportlonnclles. V . ».
. . r o n c A n E L.

Il nous propofe deux touts diuifez vn chacun en deux
pieces,& dit que li la raifon de l’vn tout à fa piece,efi cô-
me de l’autre tout à fa piece , aufsi la raifon des picces de
l’vn tout fera Côme la raifOn des picces de l’autre toutzou

blé que fil y a uatre grâdeurs proportiônelles, clef quel
les la remierelmt plus grâde que la fecôde, certainemët
la raifon de la diffèrence de la premiereôc de la fecôde à
lafeconde fera comme la diEerence de latroifiefmeôc de
la quatriefme àla quatriefme: car Ion pourra touliours
prendre en la premiere vne piece efgalle à la feconde par
a 3 propofttion du premier liure,& en’la troifiefme vne

piece efgalle à la quatriefme par la mefme propofition,
, 6C en prenant l’efgal plufieurs fois des. picces des deux
touts, lon prendra l’efgal plufieurs f01s des deux touts,

ar la premiere propofition de ce liure, c’efl à fçauoir de
fa premiere 8c de la troifiefme, 6C en prenant l’efgal plu-
fieurs fois des deux picces fouflraiâes , c’efl à fçauoir de

la feconde 8c de la quatriefme , certainemêt par la fecon-
de propofition de ce liure les deux plufieurs fois d’vne
chacune d’icelles mis enfemble ,"ferôt vn efgal plufieurs
fois d’vne chacune d’icelles fecôde 8c quatriefme,&’. cerù

tainement par la conuerfe de la 6 deffinition de ce liure,
file plufieurs fois de la premiere , cil: efgal plus grant ou
plus petit au dernier plufieurs fois de la feconde ,le plu-
lieurs fois de la troifiefme fera femblablement cf gal plus
grant ou plus petit.w au dernier plufieurs fois de la qua-è
triefme,& en fouflrayantdu plufieurs fois de La premieq
re,&. aufsi du dernier lufieurs fois de la feeonde,le pre--
nuer plufieurs fois de la fecôde,il reflera’ le plufieurs fois
dela Menace de lapremiere à la fGCOHdC,Ë1l fera efgal

i N i j .
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plus gram ou plus petit au feeond plufieurs fois de la fe-
eonde par la 3 commune fentence,ou la 5 commune fen-,
tence,&. en fouftrayât du plufiieursfois de la troifiefme,
ôt du dernier pl ufieurs fou de la quatriefme , le remier r-
plufieurs fois de la quatriefme. Il reliera fembla lement
par l’vne ou l’autre defdié’tes communes fentenccs , le

plufieurs fois de la diPËerence de la troifiefme àla qua-
triefme,.lequel fera femblablement efgal plus grant ou-
plus cpetit aufecôd plufieurs fois de la quatriefme, 8! par
a 6 effinition de ce liure,lefdi&es grideurs feront pro-I

portionnelles, en la raifon diuifée , c’efi à fçauoir que la.

raifon de la diffame la premier: &de la [econde à
la feconde,fera telle que fera la raifon de la diffluence de
latroifiefme de de la quatriefme à la quatriefme.

g Æ b l a

in p.
Nous ouuons rendre. ic , ne fil av natte au;

deurs, deçqu elles 1E raifon de la Sienne; à lgfecôdërfoit
plus grade que de latroifiefme à laquatriefine,& la pre-
mi etc cil plus grande que la fecôde, 6C la troiliefme lus

rande que la quatriefme , certainement la raifon la;
giflèrent: de la. premiers: et. de la feconde àla feeonde:
fera plus grande que de la diffluence de la troifiefme 6C
de la uatriefme à a quatriefme , car li de la-premiere 8C
de tel e cinquiefme à plus petite que lignifier: qui a.
vne mefmeraifon à lafecôdc u’à la troi fine à laqua-r

uiefme , en fouflraitlafeeon ,ikeflera la. diffama:

,...A-4u

.v--
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de la premiere à la feeonde plus grande que la diff’etence
de la cinquiefme àla [econde ar la 5 commune [enten-
cermais par celle propofition ’vne des diff’erences , c’ei’t

à [sancir la lus petite; vne mefme raifon à la feconde,
qu a la di eren ce de la troifiefme, 81 de la quatriefme à.
la quatriefme , 8c parla premiere partie de la 8 propoli-
tion de ce liure,clle a vne plus petite raifon à la feconde,
que n’a l’autre difi’crenc’e t doncques par la a 3 propoli-

tion de ce liure,la raifon de la difïcrence de la. premiere
8C de la feeonde à la faconde, en: plus grande que n’efi la
raifon de ladifi’erence de la troifiefmc 8C de la quatrief-
me à la quatriefme,& par vne mefme maniere de demon
fixer , en prenant au lieu d’vne cinquiefme 8C plus petite

’ que la premier: , vne cinquiefine de plus cFranck que la
premiere , lon demôftrera que fila raifon e la premiere
à la feconde e11 plus petite que de la troifiefme à la qua-
triefme,& la remiere à la troifiefme font plus grandes
que la [mon e de la quatriefme, vne chacune à la tienne,
Certainement la raifon de la difi’erence de la premiere 8c
de la feeonde à la fecôde,fera plus petite que de la diffa
rëce dela troifiefine a: de la quatriefme à la quatriefme.

8 .I lsi les ardeurs diuife’esfiutprqaanimüu, afiiicefles com-

pofi’es [grume proportionnelles. , i
V ’".FOÂCAIIBL. t- Il veuulire que f’il y a quatre grandeurs ro ortion4
nelles,la raifon de la premiere au ec la fecon e à a feeon-
de , fera comme de la troifiefme auec la quatriefme à. la

uatriefmexar en tenant l’egal lufieurs fois de la pre.-
miere à: de la troi efme , 6e l’egafplufieum fois de la le;
code. 8l de la quatriefme,.l’vn Be l’autre par quelque mule

tipliation que ce [oit , certainement par la conuerfe de,
136 deffinitiô , file plufieurs fois de la emiere dl cf al.
plus t ou plus petit au lufieurs ois dela fecon e,
aufsi mblablement le l plu un fois de Il; 1tNrIoilielÎme fe-g

i . , Il];
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ra efgal plus gram: ou plus petit au plufieurs fois de la

uatriefme : delà en prenant vn.telefgal 8C fecond plu-
lieurs fois de la feconde 8c de la uatriefme , qu’on aura
pris de la pre’miereôc de la troifi me,& adiouftant le fe-
cond plufieurs fois de la feeonde, au plufieurs fois de la
premiete 8C au remier plufieurs fois de la feçonde, puis
adioufiant le fgcond plufieurs fois de la quatrie fine au

lufieurs fois de la troifiefme 6C au premier lufieurs
ois de la quatriefme,certainement le plufieurs gais de la

premiere 8c le feeond lufieurs fois de la feeonde,le plu-
lieurs fois de la troifie me: le fecôd plufieurs fois e la
quatriefme,ferontl’efgal plufieurs fois de la premierea-
ucc la feconde, 8c de la troifiefme auec la uatriefine par
la premiere propofition de ce liure, 6C par a fecôde pro-
pofitiô les deux plufieurs fois de la [econde 8C de la qua-
trie fme,.feront aufsi l’efgal plufieurs fois de la fecôde 8C
delà quatriefme, 6c par la feconde ou quatriefine cômu-
nes (ententesli le .plufieurs fois de la premiere auec la fe-
eonde ,zefi: efgal lus grantou plus petit au dernier plu-
lieurs fuis de la Æconde,aufsi par lesmefmes Communes
fentêces le plufieursfois de la troifiefme auec la ’uatrief
me, fera efgal plus gtâ’t ou plus petit au dernier pcl’Ufieurs

fois de la quatriefm’e , &- par las deffinition la raifon de
i la premiere 8c de la [econde à la (econde , fera telle que

de la troifief me 8c de la quatriefme à la uatriefme. Ou
autrement foit premieremen tla raifon e la cpremiere a- i
uec la [econde à vne lus petite que la fecon e telle que
de la troifiefme auecl’a quatriefme à la quatriefme, Il cil:
certain que li de la premiere auec la feeonde, le foufirait
la plus petite que la feeonde,ilrçfiera vne grandeur lus

- grande quela remiere , ô: parlaprecedente propo tiô
la raifon de ladiete telle-à la plus petite que la feeonde,
fera Côme de la troifiefme à la quatriefme,. c’efl: à fçauoir

par la 1 1 propofition comme de la premiere à la fccôdc,
8c par la I 4 propofitiô, comme lamât; telle efi: plus grâ;
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de ne la’premiere, aufsi la lus petite que la feeonde fe-
ra p us grande que la fecond)e,ce qui efl contre la 9- com-

.mune fentence , foit aufsi la raifon de la Apremiere auec la
feconde à vne plus grande que la fecon e , comme de la
troifiefme auec la quatriefme à la quatriefme , il cil cer-
tain que fi. de la premiere auec la [econde , fe foufirait la ,
plus grande que la feeonde , il reliera vne grandeur plus
petite que la premiere,laquelle par la preceden te propo-
fition aura la raifon telle àla plusgrande que la fecondc,
qu’a la troifiefme àla quatriefme,c’efl à fçauoir par la .1 p

propofition de ce liure,telle qu’efl; de la premiere à la fe-
conde,& par la 1.4 propofition de ce liure , comme ladi«
etc telle de plus-petite que la premiere, aufsi la plus grau
de que la fecôde cil plus petite que la feeonde z ce qui cil:
contre la mefme commune fentence.Il faudra doncques

ne la raifon de la premier: auec lafeconde àla feeonde,
oit telle que de la troifiefme auec la quatriefme à laqan

triefme , comme la r te caufe dontla raifon de la pre-L
miere à la fecôde,e telle qu’efl de la troifiefme à; la quai

uiefme en la precedente propofition. i - ’

a si Ël ad 7,... f’
Nous pouuons prendre en celle prôpofitionAque. Fil-p

a uatre randeurs , defquelles la raifon de la premiere à
la econdge,foit plus grande ne de la troifiefmeà le qua-
triefme, certainementla ra’ on dela premiers: auec la fe-
condenà la feçonde,fera plus grande,un de la troifiefme
auec laquatriefme au: quat’riefnte a car celle t ’lus petite
que la premiere, qui avne mefmeïraifon àla ec’ôde qu’a
la troiliefmeàla quatriefme ,zadioulbéeauec la.feconde,Î
fera pluspetiteque la premiere &la feeonde par 13:4; c63-

a ,
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mune fentence , 6c par la 8 propofition de ce liure, celle
plus petite auec la feeonde , aura vne plus petite raifon à
a [econde que n’a la premiere auec la [econde à la feeong

de,mais par celle propofitlon , la trmfiefme auec la qua-
triefme à la quatriefme,ont la raifon telle qu’a la plus pe
tite que la premiere auec la feeonde àla [econde , 8c par ’
ainfi par la I 3 ropofition de ce liure,la raifon de la pre-

’ miere auec la econde à la feeonde , fera plus grande que
n’efiscelle de la troifiefme auec la quatriefme à la quatri-
efme . Aufsi par vne mefme façon de demonflrer, [on
pourra dire qu e fil y a quatre grandeurs , dont la raifon
de la premiers à la feeonde, foit plus petite 1que de la troi
fiefme à la uatriefme -, certainement la rai
miere aueccla feeonde à la feconde , fera plus petite que
n’en: celle de la troifiefme auec la quatriefme àla quatriw
efme,en lprenant au lieu d’vne plus petite que la premie-. ,
re,vne p us grande que la premiere , ayant vne telle rai-
fon à la feconde qu’a la troifiefme à la quatriefme.Nous
pouuons prendre aufsi en celle propofition , que fil y a
puatre grandeurs ciel-pneus: la raifon de la premiere à la
ecôde,foit plus grau e que de la troifiefme à la quatrief

me, 8c la premiere auecla fecon de [ont cf alles à la troi-
fiefme auec la uatriefme , certainement » a feconde fera

lus petite qugla quatriefine,par la Io propofition de ce
’ure,pource u’vne mefme grandeur aura vne plus gré.a

de raifon à laîeconde, qu’elle n’aura à la quatriefme,par

cette propofition étau contraire 8Ce. i

. .’ 1.9 4 I. Situer galamdiamjefiuflrdfieflwfilfivw’fi:
(gelerçfleèlereflrfemmmlcmam. V ,

.PORCADEL.n Car par la s 6 pmpofition l’vn tout à fon lbufixaiâguê. i
ra vnetelle raifon que l’autre tout à fon fouflrsiét, 6c
la. s 7 propofition. la refit de l’vn tout à fon faufil-ara,
Qui-a vne telleraifon que la selle de l’autre tout à): l’au

. a ’

on de la pre- ’
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flraiâ , et parla t6 propofition la refile de l’vn tout ,tà-la
refit de l’autre tout, au ra la raifon telle qu’ell: du fous
firaiô: de l’vn tout au fouftraiet de l’autre-tout,c’ell: à fça

uoir par la x r propofition,vne raifon telle qu’efl du tout
autout,ou de ’vn tout à l’autre tout.Etpource que-nous
auons demonfiré que la raifon de larePte del’vn tout à
fon Ibullraiâ , cil comme la raifon de la relie de l’autre
tout à fon fouflraié’t, par le correlaire de la 4 propofitiô,
ou par cela qu’auons pris en la 1-6 propofition de coli:
ure,1a raifon du fouflraié’t de l’.vn tout à fa refle,efl com-

me du foufiraiô: de l’autre tout à fa relie, 6C parla precc-.
dente propolition, laraifon de l’vn tou’t à fa relie, fera
comme de l’autre tout à fa refiezou bien ayant di& que la
raifon de la relie 4 de l’vn tout à la relie de l’autre tout,efi:

comme de l’vn tout àl’autre tout,par la 1 6.propofition,
. la raifon de la refle de l’vn tout al vn tout,efi: comme de ’
la reflet de l’autre tout à l’autre tout,& par le correlaire
dola 4. ropofition,la raifon de l’vn tout à [a refie,eft c6-
me del autre tout à fa relie, ôte. Dot il cil manifefle que
fi les grandeurs font proportionnelles en la raifon com-
pofeemufsi elles feront proportionnelles en la. conuer- p
fion de raifon.

e .

et A V 6c;;-.f’ w de.
Nous pouuons prendre de cette propofition que G7

cubes moins i4lignes , font JPPOÎÉCSJ-à. partiapar 8 quar-

rez de quarrez moins 1 6 quarrez, il en vien ra 7 cubes
moins 14. lignes diuifées par 8 narrez de quarrez moins
16 uarre’z,& pourcequelaraifon de 7 cubes.à 8 quar-e
rez e quarrez,efl Côme de 141ignes à, 15 quarrez , c’eft
à. fçaumr tre’laraifon du tout au tout, cil Côme glu-fou;- I
me mloufiraiâ: , certainement la raifon .de7 cubes
moins t4 lignes à, 8 quarrez de quarrez, moisson 6 quar-
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rez,fera comme de .7 cubes à 8 quarrez de (Inattendu de
14 lignes à s6 narrez ,c’efl à. fçauoir de 7 à 8 lignes:
doncques le com ien dela diuifion fera par celte ropo-
fitiô, et parla 1 1 propofitiô Côme 7 diuife par 8 igness

Nous pouuons prendre aufsi en cette propofition, uc-
fi la’raifonid’vn tout à vn tout, cil plus rande que d vu
foufiraiâ à vn foufiraiâ ,Ia raifon dei telle à brelle,
fera plus grande que de l’vn tout àl’autre tout:car la rai-
fon del’vn tout à fon foufiraiâ ,’fera plus grande que de
l’autre toutàfon foufiraié’t arla 16 pro ofition,& ar.
la 17 propolition,1a raifon ela refle de ’vn tout à on
.fouflrai&,fera. lus grande que de la refie de l’autre tout
à fon fouflraiâ , (St ar la 1 6 propofition,laraifon de la.
refit à la refle,fera p us grande que du foufiraiâ au fou-
muche: parainfi elle fera plus grande que du tout. au

’ tout par la 1 3 propofitiô &c.Et en paillant plus oultre la
raifon de la refit à fon tout,vfera plus grande que de la re-
fleà fon tout, 6c parla 1 3 propofidon , la raifon de l’vns
tout à fa relie , fera plus petite que de l’autre tout à fa reg
fie : ce qui nous enfeigne que fi de quatre grandeurs la
raifon de la premiere àla fecodep eflplus grande ne dq t
la troifiefme à la quatriefme, la premiere 8L la (roi iefme -
efians les plus grands , vne chacune à la fienne,certainr
ment la raifon de la premiere à la diff’erence de la pre-
miere à la feeonde, fera lus petite que de la troifiefine à
la diH’crenCe de la troilçef me à la quatriefme. Nous
pouuons au fsi prendre icy que fil yatantade grandeurs

u’on voudra d’vne part,&. vn autre autant de gradients
’Vn autre part , telles qu’vne chacune des antecedentes

d’vne part à vne chacune des antecedëtes de l’autre part;

ayent vne plus grade raifon qu’une chacune fa fuiuante
.d’Vne par: à gvne chacunefa fuiuantede l’autre.part,tou-
teslas grandeurs d’vne part mifes enfemble à toutes les
grâdeurs de l’autre part milles enfemble,auront: vne plus
- grande raifon3qu’vne cliae’unedes fumantes, la dernier:
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à vne chacune des ruinâtes la derniere , ou que toutes les
fumantes àtoutes les fuiuante’s : mais elle fera plus petite
que dela premiere grandeur à la premiere grandeur.Car
la raifon de la remiere grâdeur à la (econde d’vne part;

p fera plus gran e que de la premiere grandeur àla feeonv
de de l’autre part par la .1 6 propolition,& ar la 1 8 pro»

3 pofition la raifon de la premiere 6c de la econde à; la fe-
conde, fera lus grade que de la premiere 6c de la fecon-
de à la fecô e, 6C encores par la t 6 pro ofition la raifon
de la premiere 8e [econde d’vne part à a premiere 8C fe-
conde de l’autre part,fera plus grande que de la [econde
à la feeonde, 8C par celte propofition la raifon de la pre-
miere ’à la fecondeï, fera plus grande que de la premiere
&la [econde à la premiere 8c la fecôde z voyez defia que
la raifon de toutes à toutes eft plus grande que du fuiuaît.
au fuiuant-, mais plus lpetite que de la premiere alla pre-
miere , 66 par vne me me fa on de demonflrer,la raifon
de la feconde à la Ifeconde , era plus grande que de la fe-
coude 8c troifiefine,àla [econde 6c troifiefme , 6c à plus
forte’raifon la raifon de la remiere àla premiere , fera
plus grande que de la fecon ne 8C troifiefme à la [econde
8C troifiefme,&: par la 1 6 .propofition la raifon de la pre-
miere d’vne part àla feeonde 8; troifiefme de la mefme
part,fera plus grande que de la premiere de l’autre part,
aux-deux autres de la mefme partv,& parla 1 8 pro ofi- 3
tion,"la raifon des trois mifesenfemble d’vne part à a fe-
conde 6c troifiefme,fera plus ride que des trois de l’anus
trepnart mifes enfemble a la iconde 8c troifiefme de la
me e part, &parla 16 propofition la raifon des trois
aux trois,fera plus grande que des deux aux deuxzvoyez
vn peu comme la raifon de toutes à toutes cit plus gran-
de que de tous les fuiuans à tous les fuiuans,8c à plus fon -
te raifon que d’vn fuiuant à vn fuiuant,c’eft àfçauoir du

troifiefme au troifiefme. Et par celle propofition plus
petite que de la premiere à la premiere. Bâcoela qu’on a

11
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fait des deux d’vne part 8C d’autre auec les premieres, 16
le peut femblablement faire des trois d’vne part 6c d’au-
tre,auec les premieres,&c. Ne te fatigue pas à demôfirer
que la raifon de toutes à . toutes foitrplus grande qu’vn
chacun fuiuant àvnchacun fumant, mon du dernier au
dernierzcar cela ne conuient pas à toutes telles grâdeurs,
mefmes aux lix gradeurs fumantes 3,6,7 : 3 ,4,6. Car latif-
fant les trois remieres d’vne part , ô: les trois autres de
l’autre part : en: bien vray que la raifon de 18 à 13,:fl:
plus grande que de 7 31.6381 plus petite que de 3 à 3 ,maia
elle cit plus petite que de 6 à 4.

1.0

S’il; a misgrmdeurs (9° d’une: fiels i runes de ambre,
quifiymtpnfis Jeux 4’ (1:31:19 en la mefme raifông’yv en la mi- .

fon de l’efgdlite’Jgfremiere eflplmgrade 90:14 nœfiefinerafii

la qu4triefmefer4plmgr4nde 9m14 trofiefine. Qefi la premie-
r: a]? efgalle à la troèfiefmeja qurriafinefem ficelle 4’ ldfixiefme:

(9j; icelle «7111m parafeur: fera dgffiplmpetin.

roacaner. .. Car premierem-ent fi la premiere d’vne part,eft efgalle
à la troifiefme de la mefme part , certainemët ar le cor.
relaire de la 4 propolitiô de ce liureJaraifon e la troif-
ief me de l’autre. part à fa (econde , cil: comme de la troll;
iefme de ladiéte part à fa [econde ,qui efi par la premier:
partie de la 7 propofition , comme dela premier: de la-
dielc part à fa feconde,c’efi à direcomme de la premier:
de l’autre part à la feeôde,ôc par la .1 1 propofition la rai-
fon de latroiliefme de l’autre part à la feconde,fera com
me de la premier: de l’autre part à la mefme feconde , 8C
par la premiere partie de la 9. propolition la premier: de
’autre part fera efgalle à la troifiefme:mais fi la miere

d’vne permit plus grande quela troifiefine de amefme -
part,to ufiours par le correlaire de 114 propofition la rai-
fon de la troiliefme. de l’autre para à fa feeonde , :fi com-

V me de la troifiefme de ladiéte part à. fa [econde ,laquelle

zxg- AL à-
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ar la 8 propofition efl: plus petite que de la premier: de, i

ladiâe part à fa fecôde , qui en comme de la premier: de
l’autre part à fa fcconde, ô: par la lîPl’OpOfiClofl la raifon

de la troifiefme de l’autre part à la :côde , eft plus petite
l que la raifon de la premier: de l’autre part ale mefme fe-

conde,& parla 10, propolitiô la premier: de l’autre part
fera aufsi plus rand: que la troiliefme de l’autre part. Et
fila remiere à: premieres cil plus petite que la troifief-
me dits I remieres,toufiours par vne mefme raifon,la rai-
fon delà troifiefme des fecondes à la fecon de, fera com-
me de la troiliefme des premieres a la fccond: ,laquelle
par la mefme 8 propofi tion efi plus grande que la raifon
dela premier: des premieres àla f:conde,c’efl à dire que
de la premier: des fecondes àla fecôde, 8C par la 1 3 pro-
pofition , la raifon de la troifiefme des fecondes à la fe-
conde , fera plus grande que de la pt emiere des feeondcs
à la [econde 8c par la mefme 1 o propofitionda premier:
des feeondesfera’ plus petite que la troiliefme. v

a 4 il db--------ë e:

c f- Lou pourroit dire aufsi par la 1 6 propofitiô par: deux
fois,& parla 1 1 propo-fitionque la raifon des premieres
de telle que des troihefines pri’fes de mefmes "ordres ,&
parla 14 propofition,fi-la premier: desçpremi’eres ultrafi-
-galle plus Agrande- ou plus petite à fa troifiefme , aufsila
premier: es feeondes ,vfera femblablement efgalle plus
grande ou plus petite il": troifiefme. Nous pouuons fai-
reaufsi à vu coup , ou du premier coupla premier: façô
de demonf’trer en celte forte: car la raifonde la premier:

l des facondes àfafeconde , cil com de hpremiere des
premieres à fa fecâde, Laquellefi la premier: des premiev
resefi efgalle plus grau cou plus petiteâla troiliefme

’ .09 iii



                                                                     

ne. m3 WW’ "’WlîèâlïTES-Knîznïuzuwte’wwvne-vumw’wfl"w F

Le v. Luna pas ELEMENTlv -
des premieres,elle fera telle plus grande ou plus petite, i
la raifon de la troiliefme des premieres à fa feeonde , ar
la 7 ou 8,propof1tions , laquelle par le correlaire de a 4
propolition e11 telle qu’efl: de la troiliefme des fecondes
à fa [econde, 6C arla 1 1 ou 1 3pro ofitions la raifon de
la premier: des ecOndes à fa feconcl’efera telle plus grâ-
de Ou plus petit: à la raifon de la troifiefine des fecondes
a’fa feconde, 86 par la 9 ou 1 o propofitions , la premier:
des feeondes fera femblable ment ef alle plus grande ou ,
plus petite à la troifiefme des feeon es. -

- 2 I -
8’in à trois grandeurs (9c d’autres fixas: 4’ icefles de 110m5", p

quifiientprifes deux si deux,g’y« en le mefme 11417511194411»pr .

tian d’icellesfiitpmurb e’e,(y«m la wifi» del’ 4341115, 14mm ,.

dlplusgrdnde que la Mijîefme, enfla. la quatriçfinefe’mplmgrï-

de que lafixiefmezquefilapnmier: a]? cf 411e 4’ la rroifiefmemgfiï
la quatriefmefëm efgalle à ldfixiej’mefi’îcelle eflplmpetitej’mo

mjêm afisplmperite. -i . , v n a « - I n
l r o p a c A a a L.Car la raifon de la feeonde des feeondes à fa premiere,

efl comme la troifiefme des premieres à fa feconde , par
le correlaire de la 4pro olition, la uelle efl efgalle plus
petite ou lus grau e à a raifon decla premier: , des pre-
mieres à afeconde arla7 ou 8 ipropolitions, laquelle
cfl-telle qu’efi de la l’êconde des econde: à fa troifiefmg

8c par ainfi parla 1 1 ou 1 3. .propofitions , la raifon dela
(econde des feeondes à fa premiers, eft efgal: lus :tite
ou plus grande à la raifon dela mefme fecon e à a troi-
fie me, 6c par la 9 ou 1 o propofitions , fila premier: des
premieres grandeurs cil efgalle lus grand: pu plus pe-
tite à [a troifiefme , aufsi femblaglement la premier: des
:fecondes fera efgalle plus grande,ou. plus petite àla trait
fiefm: des feeondes,ou à fa troifiefme. L’o. peut aufsi cô-
mencer la demonflration à la feeonde des feeondes par
fa. traillefme,’ôcla paracneuer à la raifon de la mefme le; r
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coude à fa premier: 8Ce.

b ------ e’

c . f. I ’ z a, - . vS’il) 4 tant degrmdeurs qu’on 70min: , (9s d’eau-es flafla si

icelles de nombre qutyenrprifis Jeux à Jeux en la uiefme wifi»,
ang’i en Idranfon de 1’ fgdliteÇeHes feront en la myure raflas.

r o a c A n a 1..
Car de trois grandeurs d’vne part ,u& trois d’vn autre

part, defquelles laraifon de la remier: à layfeconde foit
comme la remiere à la fecon e, 8c de la fecôde à la troi-
fiefme,t e qu’efl de la’fecôde alla troiliel’megli on prent

l’efgal plufieurs-fois des remieres, l’ef gal plufieurs fois
des feeondes,.& l’efgal p ufieurs fois des troifiefmes, vn
chacun par quelque multiplication que ce foit,certaine-
nient parla 4 propofition de ce liure e (plufieurs fois de
la premier: d’vne part au plufieurs fois ’ e la feeonde,au«.

ront vne mefine raifon ’ u: le plufieurs fois de la premiel
r: de l’autre part au plu leurs ois de favfeconde,& la rai--
fon du lufieurs fois de la fecôde d’vne art,au plufieursi
fois de a troifiefme,fera-commme du p ulieurs fois dela
feeonde de l’autre part au plufieurs. fois de fa troifiefme:
parlamefine4 ropofition,& arlazo prOpofitionJile: .

?pliifieurs fou. e la premier: vne art , efi: efgal plus:
gram Ou lus petit au plufieurs fois de fa troifiefme,auf-.
fi fembla lement le plulieurs fois de la premiere, de
l’autre part fera efgal plus grâ’t ou v lus petit au plufieurs

fois de fa troifiefme,& ar la 6 de finition de ce liure , la
raifon dela premier: à a troifiefme d’vne pargfera com-. -
and: la premier: àla troifiefme de l’autre part . Et fil y .
en a d’anantage d’vne part 6C d’autre efgallement,eu pre-1

nantles troiliefines pour fecondes 3 par vne mefmema-- -A-.-A
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nier: de demonftrer toufiours la raifon de la premier: à»
la dernier: , fera comme de la premier: àla dernier: . Et

. en prenât l’efgal plufieurs fois des trois d’vne part,&l’ef

gal plufieurs fois des trois de l’autre part, vn chacun par
i que que multiplication que cefoit, par la 1 5 8c 111 pro-

pofitiôs prinfes cit de fois qu’il en fera befoin, toufiours
es plufieurs fois d’vne part feront proportionnaux aux

plufieurs fois de l’autre part 6Ce. - « I

a . b41...;-d

Æ ’l
sa. q; pm li ...7c ------- - . f

Nous pouuons ren tire-en celte propofition que f’il y
a trois grandeurs ’vn: part , encores trois d’un autre
part, &la raifon de la premier: des premieres au feeon-d
de foit plus grande , que de la premier: des autres àla feu
conde, 6c encores la raifon de a feeonde des premieres à.
la troifiefme , fait plus grande que de la feeonde des air-4
tres à la troificfmez aufsi la raifon de la premier: des pre:
miere: à la troifiefme, fera plus grande que de la premieg
r: des autres à la troifiefme; car. celle qui a vne mefme
fon à la troifiefm: des premieres qu’a la feconde des au-
tres à la troifiefme,a vne plus petite rai fon à la trôifiefm:
des premieres,que n’a la econde des premieres par las;
propofition de ce’liure, de par la 1 o pro olition de ce li-
ure , elle efi: plus petit: u: la feconde espremieres , 8C -
par la 8 propolitiô de ce ure, la premier: des premieres
aura, vne plus grande raifon à icelle plus peut: , qu’elle
n’aura à la feconde,& à plus forte railon que la premier:

des

4
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des autres àla feeonde,& de rechefcell: qui aura vne rai
fon à ladiâe lus petite , telle qu’a la premier: des autres
àla feeonde,lp’aura plus petite u: de la premier: des pre
mieres à ladie’te plus petite par a mefme 1 3 propolition
de ce liure , 6C parla mefme 1 o propofition la premier:
des premieres fera la plus grande,& parla 8 propolition-
de ce liure , aura vne plus grande raifon à la troifiefme
des premieres que n’aura la feconde trouue: , laquelle a
la raifon telle à ladi&e troifiefm: , qu’a la premier: des
autres à la troiliefme’par celle ropolition , 6C parla 1 3
propolition de ce liure la raifgn de la premier: des pre-
mieres àla troifiefme,fcra plus grande que de la premiee
r: des autres à la troiliefme. Qqant lô nous dit que deux
ont fait compaignie, 8c qu’ils ont gaigné z 9 efcus , 6c
pource que l’vn a mis 1 o efcus pour 4 mois ,l’autre 6 ef-

cus pour 3 mois , on demande combien renient de gain
a vn chacun felon l’argent à: le t:mps,nous multiplion s
en par 4fait 40, &multiplions 6 ar 3 fait 1 8 , puis a-
pres ainfi que nous l’anons demon ré à-l’interpretation

u: nous auons fait: fur l’Arithmetiqu: de Gemme
ghrifonmousdiuifon’ssp efcus àla raifon de 4o. ô: 18,8:
il en vient en pour l’vn,& la relie , c’efl à fçauoir 9,pour
l’autre : voyez comme la raifon deao à 9, c’efl: à fçauoir

du gain au gain,efl: comme de 4o à 1 8 dont l’un cil venu
de 4 fois 1 o,&l’autre de 3 fois 6 :6: tout ainli qu’en diui-
fant 4.0 par 4 il en vient l’ar ent de l’vn,puis diuifant.1 8
par 3 ,il en vientl’argent de ’autre : aufsi fion diuife a o
pan 4il en viendra s, 6c diuifant 9 i ar 3. il en viendra 3.

aintenant nous dirons que la ra on de 3 à 3, fera telle
qu’ell: de l’argent à l’argent : car la raifon de se à 4o ,eft

comme de au à 5,8: de 4o à 1 8 comme de se à9.;d’auan-
nage de 1 8 à 6,:fl tell: que de 9 à 3:1: raifon doncques de
3 à, 3 , fera tellequ: de 1o à 6 par celle propolition ôte.

Il-nousfaut prendre aufsi en celle ropolitiô. que fi les
tallons Emples [ont efgalle: , aufsi es efiapsPdoublées
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"l’autre part , qui cil: comme de la

LE v. L!VRE sans meneurs
feront efgalles,car il y aura trois randeurs d’vne’ art,&
trois d’vn autre part , defquelles la raifon de la :con de
d’vne art à la troiliefme,fera com me de la premier: â’la
fecon e, c’efi à dire c0mme de la remiere à la fecôde de

l’iconde à la troiliefme,

8C ar ainfi par la 1 1 ropofition de ce liure, la raifon de
la l’ecôde d’vne part la troifiefme , fera comme de la fei-
cond: de l’autre part à la troiliefme,&. par celle propoli-
tionla raifon doublée fera ef au: , ou telle qu’efl: la rai-
fon doublée , c’efl à dire que la raifon de la premier: à la
troifiefme d’vn: part , fera Côme de la premier: à la troi-
fiefme de l’autre part,& par vn mefme chemin, files rais
fous fimples font cf alles aufsi elles eflant triplées , qua-
truplées,&c.ferôt efgalle: Dauantage fi les raifons clou
ble’es,triplées, ou quatruple’es, &c. font efgalles, les rai- -
fons fimples,dont elles font doublées,triplées ou uatru
plées &c. feront efgalles:car fi les doublées font e galles, *

’ &les fimples font inefgalles , il yaura trois grandeurs
d’vne part, 18L trois d’autre part,defquelles la raif on de la
premier: àla fecôde d’vne part,feraplus grande ou plus A
petite,que la raifon. de la premier: à a feconde de l’autre
part, &la raifOn de la feeonde à la troifiefme d’vn: part,
fera aufsi lus grande ou plus petite que ide la feeonde à
la troifie me de l’autre part , par la 1 3 propofition de ce
liure , ô: par ainfi comme nous auons dit , la raifon de la
premier: àlatroifiefme d’vne par: , fera plus grande ou
plus petite que de la premier: à la troifiefme de l’autre
part, d’ou viendroit que les raifons doublées ne feroient
pas efgalles. Nous y adiouflerons encores lademonflzra-
tion de telles ou femblables queflions:quelqu’vn a vëdu
vne ice-e de quelqueichofev, 44 liures,*& gai ne à raifon
de ix pour cent, mais on demande f’il vou oiegaigner
douz: pour cent, combien il luyi faudroit renendrtvn:
chacune des autres telles picces." Illeft certaaniquola rai-
fon de 1 1 o à to.o,ellc6me de 44 hures à cela que la picte

n» wwuh... Look . A

.. vülfl a.
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’D’EVCLIDE.’ 150
luy acoufié,& la raifon de 1 oo à 111. cil comme cela que
la piece luy à coufié,a cela qu’il la veut reuendre , 8C par 3
ainfi par celle propofition comme 1 1 o efl: à 1 1 a ainfi fe-
ra 44 à cela qu il veut reuedre la piec: pour gaigner do u-3
z: pour cent , doncques il reuendra’la piece à la feconde
fois 44liures 16 folz, car quant de 1 10 on fait 1 1 1 , de
44 liures on en fera 44 liures 16 folz,& pour y employer
la 1 1 6c 16 r0 olitions de ce liure 3 il cit certain que ia-
maisla rai on e 1 1o à toc , n’efl telle que de 44a cela 3
qu’il a achepte’ la piec: , que la raifon de 1 1 o à 44 ne foie

telle que de Ioo à celapque la piece luy a confié, laquelle
par vne mefme raifon elt telle , qu’elt de 1 1 a à cela qu’il

veut reuendre la iece à la fecon e fois,& par ainfi la rai-
fon de 1 1 o à 44 era telle u: de 111. à cela qu’il doibt re-
uendr: la piec: à la fecon e fois , doncques la raifon de
1 1o à 1 1 z , fera comme de 44 liures à 44 liures 1 6 folz.
Nous difons doncques à caufe de cela , quant de 1 1 o on
fait 1 1 1. , combien feralon de 44 liures 6c il en viendra
44 liures 1 6 folz. Et par vne mefme raifon, fi en reuenà
dant la piece 44,on gaign: 1o pour cent,en rabattant dix
pour cent , ou voulant endurer vne telle perte , on aura
d’vn: telle piece 36 liures,car quant 1 1 o reuiénent à 9o;
certainement 44,reuiendront à 3.6 .

a; 4S’il] a trois grandeurs (9a encores 11’ autres efgalle: de nombre à

ternes gaufraient Jeux 4’ deux en "vne mefme raifon , (9c [à
leurproporriô’jôirpmrbe’e:mfii en la raifon de figuline; elles fe-

sont en Tue mefme wifi». e

roacanem
Car de trois grandeurs d’vne part 8: trois d’vn autre

part,defquelles la raifon de la premier: à la feconde d’v-
ne part , foit comme de la fecôde à la troifiefm: de l’au-
tre part , ô: la raifon de la feeonde à la troifiefm: d’vne
part , :fi Côme de la premier: à la fecôde de l’autre part,
fi l’ô prêt l’efgal plufieurs fois des trois premieres,t’3c3l’ef2

PP 13



                                                                     

Le v. LIVRE pas preneurs
gal plulieurs fois des trois autres l’vn &l’autre par quel-

u: multiplication que ce foit,c:rtainementl: plufieurs
Pois de la premier: d’vne art, au lufieurs fois de fa fe-Ê
côde,aura vne mefme rai on qu’a Il; premier: à la fecon-
de ,.parla 1 s ropofition , c’efi à dire parla 1 1 propoli-
tion comme e la feconde de. l’autre part à fa troifiefme,

3 qui eft telle qu’efl laraifon du plufieurs fois d’icelle au
plulieurs fois de fa troifiefme par la mefme 1 3 propoli-
tion, 8e par la mefme 1 1 propofition’, la raifon du plu-
fieurs fon de la premier: d’vne part au lufieurs fon de
fa feeonde,fera comme le plufieurs fois (le la feconde de
l’au tre part au plufieurs fois de fa troiliefm:,& de rechef
le plufieurs fois de la fecôde d’vne part, au plulieurs fois
de fa troifiefme, :fl: comme la fecôd: àla troiliefme, qui
:11 comme la premier: de l’autre part àfa fecôd:,c’eft.
à fçauoir comme du plulieurs fois de la remiere de l’au-
tre part, au plufieurs fois de fa feconde par lefdiétes 1 y 8C
1 1 propofitions de ce liure: doncques par la z 1. propoli-
tiôli le plufieurs fois-de la premier: d’vne part , :ll: efgal- ’

plus grât ou plus petit au plufieurs fois de fa troifiefme,
aufsi fembla lement lep ufieurs fois de la premier: de
l’autre part,fera efgal plus grât ou Ëplus petit au plufieurs’
fois de fa troifiefme, 6C ar la 6. de finition de ce liure , la-
raifon de la premier: à a troifiefme d’vn: part, fera tell:
qu’efl celle de la premier: de l’autre part à fa troificfme,
Ou autrement en prenantl’eïgal plufieurs fois des deux
premieres de dela fecôde des ecôdes, ôtl’efgal plufieurs
fou des deux dernieres &de la feronde des premieres, ’
l’vn de l’autre par quelque multiplicatiô que ce foit, cet-3
tain emë3t par la 4.propofition la raifon du plulieurs fois,
de la premier: d’vne part ,au lufieurs fois derfafccôde,
fera comme du plufieurs fois dis lafecôdede l’autrepart,
au plufieurs fois de fatroiliefme, de par-ld’diâes 13 8c 1-1
pro policions la raifon des plu lieurs fois dola fec’onde 6C
troi fiefm: d’vne part,fera comme celledes plufieursfois
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de la z remiere 8c f:co’nd:’ de l’autre part ôte. 8c fi la rai-

fon e la troifiefme d’vn: part àvne quatriefme , :fioit
comme d’vn autre à la premier: del’autr: part,:n prenait
la troiliefme de quatriefme d’vne art pour vne feeonde
8C troifief me , de la premier: de a troifiefme de l’autre
part our vne feeonde 6c troifiefme &c. touliours la rai-
fon e la premier: à la dernier: , fera. comme celle de la
premier: à la derniere,&c..

a Il ’4 ’ f v -;---

l: nela eÆ ne. dNous pouuons prendre aufii en celte propofition ne.
fil y a trois grandeurs d’vne part, 8c encores trois del au-
tre part, de la raifon de la premier: àla fecôde d’vne par:
efl plus grand: que dela feconde àla troifiefme de ’au-
tre part, 6c encores la raifon de la feeonde à la troiliefm:
d’vne part,el?t plus grande que de la premier: à la feeon- ,
de del autre part : aufsi la raifon de la premier: à la troi-
fiefm: d’vne part, fera plus grand: que de la premiere’à
la troifie-fme de l’autre part. Car celle qui a vne telle rai-
fon à la dernier: desvpremieres , qu’a la premier: des au-
tres à la focôde , a vne plus peut: raifon à la dernier: des.
premieres,que n’a la feeondecpar la 13 propolition de ce
iure, de par ainfi lafeconde es premieres :ft plus grau.

de que ladiâe grandeur par la 1o propolition , de parla-
Be pif-301’166 la premier: des premieres a vne plus gran-
de i ’ on alatrouuée qu’elle n’a à fa facétie, de azplus for.

teraifon’que n’ala fecôde des autres àfa 1grigailiefme,mais
. 1173
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celle qui a â’la trouue: vne raifon tell: qu’eft de la fecôe .
d: des autres à fa troiliefme , elle l’a plus petit: que de la ’
premier: des premieres à la premier: trouue: par ladiâ:
1 3 propofition, 8c par la mefme 1 o 1propolition de ce li-
ure,la premier: des premieres fera p us grande que la fe-
coude trouuée, 6C par ainfi parla 8 propofition elle aura
vneplus grande raifon à fa troifiefme,que n’a la feeonde
trouue: à ladiéte derniere, laquell e ar celle propofitiô,
ell: comme la premier: des autres à a dernier: , 8C parla
1 3 pro olition de ce liur:,la raifon de la premier: d’vn:

art à a derniere, fera plus grande que de la premier: de
’autre part à fa derniere. ’

Nous pouuons aufsi prendre en la precedent: propo-
fition 6C en celle cy , que plufieurs raifons d’vn: art ell-

alles à plufieurs autres de l’autre part , vne chacune âla
frêne, ou deux à deux, compofent des raifons cf galles en
y adioullant cela que nous prendrons en la z 3 propoli-
tion du fixiefme liure.

1 4 . z 4, Aa si Imam»; à Idfeconde 4 la mefme nafé» qu’a la
3,14 quatriefme , (en la cmquiçfmecl la ficonde 414 mefme raifort

qui: la si la 9144me : AnjÏi la compojë’e de lamine
avec Id cinquiefme à ldfeconde , «r51 l4 mefme rafiot que 14 troi-

fiefm: avec lafixiefmed Le quatriefme. i
r o a c A n a 1.

Car la raifon de la premier: àla feconde, fera Côme de
la troifiefm: à la quatriefme , 6c par la 4 ropofition , la
feconde à la cin uiefme aura la raifon te e que de la qua
tri:fm: à la lixie m:,& par ainfi par la a: propofition de
ce liure,la premier: auravn: tell: raifon à la cmquiefme,
qu’a la troifiefme à la fixiefme , 6c par la 1 8 propofition

e ce liure , la premier: auec la cinquiefme à la cmquief-
me , auront vne telle raifon qu’ont la troifiefme auec la
fixiefm: àla fixiefme , mais la raifon de la cinquiefme à
la feeond: , de telle qu’eft de la fixiefm: à la quatriefme,-

-4-.-

.-....- cg



                                                                     

flaveurs. 131.,doncques par la mefme z z propofition la premier: auec
la cinquiefmeà la feeonde , auront vne mefme raifon
qu’aurontla troifiefme auec la fixiefme àla quatriefme.

4 b .514 e bc-.-. f...-’..
z s

3 S’il) a quatregrmdeurs reporti’onnefles , Idplmgmnde 014

plus petite firent plus gin es que les Jeux mitres. I

3 . r o a c A D a 1.. ,Car la plus grande efiant au premier lieu,la- lus petit:
fera au quatriefme lieu , ou bien la plus grand): :l’tant la
premiere, la plus etit: fera la dernier: par le droiâ d’v-
ne mefme raifon e la remiere à la feconde qu’efl de la
troiliefme à la quatrie me,& aufsi par la 1 4 pro ofition
de ce liurerôt arainfi en fouflrîyant la troiliefiiie de la
premiere, 8C a quatriefme de la econde par la 3 propoli-
tion du premier liure,la raifon du tout au tout efiant cô«
me du fouflraiâ au fouflraiâ , par la 1 9 propofition de
ce liure, la raifon de la difl’erëce de la remiere à la troif-
iefine,à la diference de la feconde à a quatriefme , fera’
comme de la premier: à la feconde,& par la 1 4 propoli-
tion,la difl’erence de la premier: à la troifiefme,fcra lus
grande que la difl’erenc: de la feconde alla quatriefme,
6C en adioufiât la troifiefme 6c la quatriefme à l’vne ô: à
l’autre difl’erence, certainement la premier: auec la qua-
triefin: , feront plus grandes u: les deux autres par la 4
commune fentence. Car en adioul’tant à la difi’:r:nce de
la premier: à la troifivefme,laf troilief me ô: la quatriefme,
on refait la premierè-ôc y adinufieon la quatriefme,8c
en adiouflant àla diffamée de la feeonde à la uatrief-
me,la mefme quatriefme’ô’C-la troificfme, on «la: la fa»

coude 8c y adioufie on la troifiefme.
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Aufsi ayant foullrait la feconde de la premier: &la
I uatriefm: de la troiliefme , il :ll: certain u: la raifon
des difl’erè’ces fera comme de la premier: à a troiliefme
par la 1 6 ô: 1 9 propaofitions de ce liure , &la differenc:
de la premier: à la econ de, fera plus grand: que la diffè-
rence de la troifiefme à la quatriefme par la 14 propoli-
tion de ce liure, en adioufiant doncques à vne chacune
difl’erence la feconde &la quatriefme , il ell certain que
la premier: 8: la quatriefme feront plus grandes que la
troifiefme à la fecôd: ar la mefme 4 commun: fenten-
cezcar en adiouflant à a difl’erence de la premier: à la f:-
conde, la fcconde ô: la quatriefme , lon refait ou lon r:-
prent la premier: , ô: lon y adioufle la uatriefme, ô: en
adioullant à l’autre diferëc: la quatrie me ô: la fecôde,
lon reprendra la troiliefme,ô: y adioulieralon la fecôde.

a î b
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A MONSIEVR GVETAVLD,

nocreva au MEDECINE,EN LA
’ ville d’Orleans.

o N8 1 a v R, ayant pour diuerfes oc-
- , calions elle contrainéi(côme vous
’ fçauez)de difcontinuer mes leçons

, v :3 3 3 A: i de l’Algebre , 8: ce pédant receu ce

3 J bien faiéi du Roy , d’efire mis au a
nombre de fes lee’teurs es f cien’ces Mathematiques

en celle Vniuerfité de Paris, i: n’ay voulu faillir de
faire en ma charge tell: diligence que i: laill’all’: si

vn chacun quelque bonne occafion de conten t:-
ment , :fperât toutesfois aller toufiours de bien en
mieulx , de forte que la fin de mon trauail peuft
fupplecr au deliaut du commëcement. Auec celle
intêtion, i’ay continué la traduâion des Elements
d’Euclide iufques à ce fixiefm: liure , auquel prin-
ci alemè’t ePt parlé des fi ures rectilignes fembla-

b es, chof: quiimporte (le beaucoup, tant pour la I
perfpeâiue que pour l’architcétpre. Or vous ay-ie

ien voulu dedier celle traduetion,tant pour vous
feruir d’vn perpetuel tefmoignage de ma bonne .
volonté,comme aufsi pour vous rendre l’honneur

nei: vous doibs pour les faneurs que i’ay par cy
deuit receues de vous,ellimant au furplus ce mien
trauail pour tresbien cm loyé, fi i: leay que vous
Payez receu pour aggreable, De Rails ce 13 . d’A-

ytêla-e: a: que: ’ I
QQ;



                                                                     

LESIXIESME LIVREDES ELEMENTS D’EVCLIDE, I
TlADVICTEN FRANÇOIS-PAF.

Pierre Porcadel de Bezies.

DEFFINITIONS.
I

n s res refliligmes endiables ont, ai
Ç 3 ontlje’ïgles (prix chbacundufj’îenl’yo
,3 L. les cofleæquijônra’ l’ë’tour des singles efgaux

s proportionnaient.
3531.. v roacanrt.’ Entre les figurescôtenues delignesg

- 1» . a - ":3 droiëtes,les triâgles equilateraux font
À femblables entr’eux, 8: aufsi les quarrez. Et les deux
picces efquelles font diuifées les figures parallelo ram-
mes deleurs diametres font aufsi efgaux 8: femb, ables
entr’eux. Dauâtage fi de l’angle d’vn triâgle e uilateral

ou Ifofcele on meine vu: ligne droiét: au m’ ieu de la
. bafe,il fera diuifé en deux triaglesefgaux 8: femblables.

2 .Mais les figures redpmquesfônt, 84mm 1’ 7»: (9 en rame];-

gare les termes antecedens (94cm equentsfint rationaux.
1 o a c a 11-1 1..

, Les parallelogrammes efgaux 8: e uiangles font reci-
proques en la 14 ropofition de ce iure,aufsifont3 les
triangles efgaux te s u’ils font defcrits en la 15 propo-
fition :8: aufsi les fo des arallelepipedes efgaux en la
34 ropofition de l’onzi: me liure , 8: encores les pyra-
mi es efgalle: ayans les bafes triangulaires,font reci ro-
que: en la 9 propofition du douziefine 1iur:,f1 font le!

s
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LE v1. LIVRE pas trameurs fluorine. 1543
les cones 8: les cylindres efgaux en la 1 s propolition du s
mefme douziefme liure,dauantage lon f: peut refondre
en la 1 3 propofition du premier liure de la Sphere 8: du
Cylindre d’ArChimed: , que les fup erficies des cylidres,
excepté les bafes,ell:âs efgalles font reci roques,car elles
font efgalles,pource que la raifon de la auteur de l’vn:
à la hauteur de l’autre , :fl tell: qu’eft du diametre de la
bafe de l’autre au diametre de l’vn: ou de la circonferem
ce à la circonference: voyez vn peu comme en l’vn 8: en
l’autre cylindre y a deux termes,defquels quant l’vn fera
antecedent, l’autre fera confequent.

3
Vise ligne classifie fi dit ejïre diuifi’efe’lm le milieu (91 les Jeux

x extremes , que»: ilfera comme la tout: à la P1363?de patentois:
41’1st 111p! tu grandepiece si Idplissperiie.

3 r o a c a n a L. vVneligne droiâe eftant diuifé: en tell: fort: qu’il cl]:
demandé en la 1 1 propolition du fecond liure,fera diui-
fée felon le milieu 8: les deux extremes, Côme il fera ma-
nifefle en la 1 7 prOpolition de ce liure , 8: par celle def-
finition,c’efl à dire que la tout: 8:la lus petite piece d’i-
celle,ferôt les deux extremes, 8: la pl’iis grau de picce’d’i-

celle ferale milieu de trois grandeurs proportionnelles.

4 .La limiteur de que] ne figure que cefiit , en la perpendiculaire

mon: de 14 ami le LIE.

r r o a c A D E 1.. 3Celle deffinition f’eftent à toutes les fortes de figures,
f0 ent pleines ou folides: quant donc ues les pet endi-
culaires menées des cymes des figures eront elgal es en-
tr’:lles , certainement les figures feront efgallemêt hau-
tes , c’cfl: à dire u’elles feront entre les mefmes lignes
droiâes paralleles, f1 elles font pleines , 8: entre les mef-
mes 1ans paralleles,li elles font folides , linon aux plei-
nes,lii ligne droiéi: parallel: à celle la , ou font les bafes

(Li il
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panant ar l’vne des cymes 8: non par l’autre, feroit la
parti: e galle à fon to.ut,contre la 9commun: fentence,
8:1: mefme aduiendroit par le plan parallele au plan , la
ou font les bafes paffans ar la cyme de l’vn: 8: non par
la. cyme de l’autre aux olides , 8: de la f’enfuiura aufsi
que les figures feront efgallement hautes qui aurontles
cymes communes. Dauantageil nous faut prendre ic ,
8: par la z 6 propofition du premier liure, que fi deux in
gn es droiâes efgalles , tombent fur deux lignes droiâies- 3
taifans les angles efgaux, ou côtenans les angles efgaux,
vn chacü au lien auec les lignes, fur lef uellcs elles tom-
bent,elles demeureront en vne mefme auteur, 8: delà
viendra que. deux parallelogrammes :quiangles ,.dont
l’vn des collez de l’vn,fera efgal àl’vn des collez de l’au-

tr: , ferôt en vne mefme hauteur de la part des autres co-
llez , c’ell à dire contant ou prenait les autres collez pour
bafeszcarlefdié’tes p :rp endiculaires feront efgalles.

s .V71: raifinfi dit dire compofi’e de plufieurs raifons , quant les
quenn’reædes raifons multipliés entr’elles font quelque raifon.

. r o a c A n 1:. L.
- Nous difons vne grandeur eût: la denomination d’v-A
ne raifon,quantmultipliée par le fuiuant,produit l’ante.
cedent , ou diuifantl’antecedent produitle fuiuant , car.
nous fcauons que le combien d’vne diuifion , multiplié
par le partiteur , roduitl: party ou le diuifé,8:l: diuifé
party par le com ien,produit ou donné celuy qui a par-
ty ou le partiteur, 8: cecy eli femblabl: àla penultiefme v
deffinition du premier liure de Vitellion de la 13 propo
fition , duquel liure nous pouuons prëdre que f’il y a tac
de grandeurs qu’on voudra, la raifon de la premiereà la
dernier: fera telle, que fera la produiâe des. denomina-
tions des raifons cntremoyennes multipliées enfemble,
8: par ainli les dencminations de deux ou plufieurs rai-
fons multipliées enfemble, produifent ou compofentvv.

., - -.-. 1M
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ne denomination telle que fera del: premierc 8c la der-
niere ,. d’autant de grandeurs 6c vne d’auan rage qu’il y a

de raifons multipliées : car fil y a deux raifons données,
nous pourrons trouuer ar la r z propofition de ce liure,
trois i gnes droi&es,de quelles la premiere à la feeonde,
auront la remiere raifon , 8c la feeonde àla troifiefme
auront la (12cm: de raifon, puis la premiere à.la troifiefme
aurôt la raifon produiéte par la multiplication des deux.
raifons,car(comme il dit)ou femblablement fi la fecôde
grandeur multiplie la premiere denomination , elle fera.
ou produira la premiere grandeur, aufsi fi la troifiefme
grandeur, multiplie larraifon dela premiereâ la troifief-
me, elle produira la premiere:doncques parla 16 ropov
fition de ce liure,la raifon de la fecôde grandeur alla troi
fiefme,fera telle qu’efi de la-denomination de la premie-
re à la troifiefme , âla denomination de la premiere à
la [econde , 6c par ainfi la. denomination de la feeonde à.
la troifiefme,multipliât la denominatiô dela premiere à.
la feconde,produirala denomination de la premiere à la
troifiefme , 6c par vne mefine façon de faire fil y a trois
denominations prop ofe’es,nous pourrôs prendre quatre
grâdeurs ayâ’s le diètes raifons,ôcla raifon de la premiere
à la quatriefine,fera faiéi’e ou produiéte de la raifon de la

premiere à la troifiefine(laâàielle efi produi&e de: deux
autres)multipliée parla ra’ n ou denominatiô de la rai
fon,de la trorfiefine à la quatriefmc,& certainement cela
fe peut airez entëdre que fi l’autant Côme la premiere côë -
tient la fe c6de,multiplie l’ami: Côme la feeonde cément:
latrmfiefme, il en viedra l’autant Côme la premiere con--
tiendra la troifiefmeJequel encores multiplié par l’aurie-

ue la troifiefme contiendra la quatriefmedl en viendra
le anti: que la premiere confié: la quatriefme ôte. Quant

. . . . , ,Ion nous du: ne quant iohomes en n. iours ont gagne
x5 efcus,com ien aigneront 6.-hômes en 18 iours,nous-
auôs accouflumé e multiplier les trois derniers nôbres

(au).



                                                                     

LE vi. uval! pas meneurs .
enfemble 6c partir le produiâ par le produiôi de la mul-
tiplicatiô des deux premiers ou des deux autres , Côme 1;
multi lié par 6 fait 9o, lequel multiplié par 18 fait16zo,
qu’il aut partir par 1 2.0, car 1 2. fois 1 o font r zo, ôtil en
viendra autant comme de 1 6 2. partits par 1 z, c’elt à [ça-
uoir 1 3 i- pour cela qu’on demande,&la caufe de cela le
prent en cefle deffinition,car quant 1 o hommes gaignè’t
1 5 efcus, certainement 6 hommes gaigneront 9 efcus au

mefme tempszdefia la raifon de 1 o à 6, efi comme de 15 à
9 rmais ce tempslà cil 1 z iours,ôc par ainfi fi ces hommes
la en 1 z iours gaignêt 9 efcus, ils gaigneront en 1 8 iours
1 3 efcus -;-,voyez comme 1 o 6C 1:. ,qui font les premiers,
ont party,-ôt par ainfi 1o fois 1 2. , fera le partiteur , &les
autres multip iez enfemble ferontle party,mais encores
la raifon de 9 à 13 -:-, el’t comme de 1 z à 18,6: par ainfi la
raif on de 15,31 1 3 -: fera compofe’e desdcux raifons ë, 8:

quifont ou com ofent la raifon de 1 zo à 108 , dont
ccltui-cy cil le pro uiét des deux derniers , &l’autre des -
deux remiers, à: fi 1 10 donnent 1 o 8, Certainement 1 s

ui cille milieu,donnera1 3 èlà ou l’on voit le produira:
3m trois derniers nombres multipliez enfemble , party
par le produif’t des deux premiers multipliez enfemble,
donner ce qu’on demâde,c’efi à fçauoir 1; -:*.Et cela que

nous venons de demonflrer , citant faiét parla reigle de
trois à deux fois,nous le pourrons aufsi demôflzrer , mais
plus difficilement par vne reigle de trois reciproque 66
vne direéte,car certainement quant Io hommes mettent
.1 z iours à faire quelque chofe,6 hommes mettront bien
dauantage, c’efl: à fçauoir zo iours , defia la raifon de 6 à.
1 o efl: comme de 1 z à 2.0 tôt quant en zo iours fe gaignè’t

15 efcus, certainement en 1 8 iours le gaigneront 13 et;
cus adoncques la raifon de zo à 1 8 ,fera commede 1; a
15 7’, puis apres la raifon de 1 2. à 1-8 fera Côme de 6 fois

, 15.,c’efl: àfgauoir 90 à io fois 13 fiât ar ainfi 1 2. fois no
fors 1 3’ fic cil: à fçauoir 1 zo fois 15 4-, cront efgaux à go

4- -4 4..--..



                                                                     

n’zvcunz.’ 155
fois 18,c’eR fçauoir 1 6 1.0,qui vient de .6 fois 1 5 multi-

uplié par 1 8 qui font les trois derniers , lequel [party par.
120 produiét des deux premiers multipliez en emble,fe-
ra 13 i- . Et quant lon nous dit ne 10 hommes en 1 2.
iours ont gaigné 1 5 efcus, en com ien de iours 6 homes
gaignerontr; efcus ânons auons accoufltumé de multi;
plier les deux premiers &le dernier enfemble , 8c partir .
eproduiét parleproduiâ des deux autres multipliez

enfemble,comme 1o fois 1 2. font 1 20 , lequel multiplié
par 13 -:-, fait 1 6 20,8: cela party par 6 fois 1 5, c’efi à fça
noir ar 9o qui el’t autant comme partir 1 6 2. par 9, il en ’
vien a 1 8 iours:car fi 10 hommes mettêt 1 2. iours, Cer-
tainement 6 hommes mettront 2.0 iours , 6C celle reigle
de trois efi reciproque: defia la raifon de 6 à 1 o cil: com-
me de 1 2. à 2.0,ôc fi 1 5 efcus fe gaignent en 2.0 iours,cer-
tainement 1 3 efcus i- fe gaigneront en 1 8 iours , aufsi la
raifon de 2.0 à 18,fera comme de: 5 à 13 -:-, puis apres la
raifon de 12. à 1 8,fera compofée de ces deux raifons 7’; 8c
de 15 partit: par 13è,c’efi à dire que la raifon de 6 fait;
qui font 90 , le produiâ des deux autres, à 1 3,5 , le pro-

uiâ du premier par le dernier fera comme 1 2 à 1 8,6: 9,
1 3 5, 1 2. eflants donnez,aufsi 1 8 fera donné en diuifant
13 5 fois 1 a c’efl: àfçauoir 162.0 , qui efl: le produiâ: du

premier fecôd 6c dernier multipliez enfemble par 9o, le
roduiâ des deux autres: cela ce peut aufsi,mais plus dif
cilement , demonflzrer par la reigle de trois à deux fois;

ainfi. Quant 10 hommes gaignent 15 efcus , 6 hommes
gaigncront 9 efcus, &la raifon de 1 0 à 6,fera comme de a
1 5 à 9,& fi 9 efcus fe gaignent en 1 2. iours,certainement .
1, 3 -;-fe gaignerôt en 1 8 iours,& la raifon de 9 à 1 3 è,fe- ,

ra telle ne de 1 2. à 1 8 ,puis apres la raifon de 15 à 13 -:-
fera fai e des raifons 15 ôté-Le cit à dire qu’elle fera Côme l

duo fois 1 z,c’eflà (çauoir 1 2.0,à 6 fois 1 8 , &par ainfi l ’
1 5 fois 6 fois 18,1’Q efgal à 1 2.0 fois 13-13c’e1l: à dire que

9o doibtpartir 162.0 pour auoir 1 8 ioursJe partiteur et!
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Le v1. rivai: pas 21.1111211175 w
le produiâ des deux autres, (Sale party du premier 6C fe-
cond 8C dernier multipliez en femble. 5

PROPOSITIONS.
1 ’ .a Les triangles (9a les pdrallelggummes, defieels.147muteurefi ’

1m mfwfam entr aux comme les lmfis.

P 0 1 C A D E L. ’Car on ne f auroit multiplier les bafes des parallelo-
grammes ou fies trian les , c’ell: à dire qu’on ne [gantoit
prendre par autant de ois vne chacune des hales, qu’in-
continent on ne puiflî: prendre le mefme plufieurs fois
d’vn chacun des parallelogrammes,ou des triangles a1-
la 3 6 propofition du premier hure, pour les parallel’o-
grammes,ou par la 38 ou 4 1 propofitions pour les trian-
gles (car eflre en vne mefme hauteur,cfl eftre entre les
mefmes paralleles ) 6c par ainfi par la 6 deffinition du 5
liure , puis que l’efgal plufieurs fois de la remiere 8C de
la troihefme efiant pris , de aufsi l’efgal p fieu: s fois de
lafltconde 6c de la quatriefme , vu chacun par quelque
multiplication que ce foie, il aduiendra parles mefmes
propofitions que le plufieurs fois.delap1’cmiere,efiant
efgal plus Étant ou plus etit au plufieurs fois de la fe-

ufieurs fois de troifiefme, B A w
fera femb ablement cf al plus gram: oui a r Ç fi
plus petit au plufieurs êois de la quatri- M
efine,certainement la raifon du paralle-
logramme au parallelogramme,ou bien l
du trianîle au triangle , fera comme de * G 3 ° D K H
la bafe à a hale parla 6 deffinition du 5 liure.

Prenons premierement en celte propolition ne les
grandeurs multipliées arvne mefme tandem , eront
proportionnelles au ce es produifts ou ien elles auront
a raifon mefme qu’aurontles produifts . Il nous y faut U

prêdre aufsi 8C parla 1 1 ro ofition 5liure,que tout
parallelogramme cit lelinifieu propfrtionnel entre Le;

Par ’.

u.-- -- ----......x’......-.



                                                                     

inventez. 15:7arallelogrâ’mes .equiangles au parallelovrâ’me 6c equi-
ateraux, ’vn de l’vn des collez,& l’autre de l’autre Collé

du parallelogramme,d’ou vient qu’vn parallelogramme
redtan le cit le milieu proportionnel entre les quarrez -
de les eux cofiez,6c aufsi par la 36 propofition du pre-
mierliure,& la 25 propofitiô du 5 liure,que d’vne ligne
droiâe diuifée en deux ieces inefgalles , les deux uat-
rez des deux picces ine alles ferôt plus grans que e re-
&angle deux fois des eux picces, 6Ce. .Il nous y faut
prendre aufsi qu’vn trian le era efgal à plufieurs trian-j
gles diane en vne mefme auteur , uant il fera efgalle-

t ment haut à l’vn d’iceux, ô: ayant la afe efgalle aux ba-
fes defdiâs triangles , 8c le mefme aduiendra aux paral-
lelogrammes. Mais des triangles ou des arallelogram-
me: ayant les bafes efgalle: le plus haut era le plus grata

Prenons y aufsi que li de l’angle à l’angle d’vn trapeZeÂ

ayant deux collez oppofez paralleles , on meine vne li-
ne droifle elle le diuifera en deux triangles qui auront:

Êraifon des paralleles. Nous y prendrons aufsi que’fi
on nous dit qu’vn rectangle contient 5 8 8 pieds,ôt la rai-
fon de fa lôgueur à fa lar eur efitcomme de 4 à 3 , certai- a
nement par celle propo tion comme la largeur fera à la
longueur,ainfi fera le reétâgle au quarré de alongueur, .
8c par ainfi fi 3 donnent 4.,certainement 5 8 8 donneront
7 84 , duquel la racine quarrée cil: 2. 8 pourla longueur,

8c par ainfi 2. 1 fera la lat eurzou bien comme la lôgu eur
cf! à la largeur , ainfi elËRdiâ refiangle au quarré de la
largeur,doncques fi 4 reuiennent à 3 , certainement 5 8 8-
’viendront à 44.1,duquel la racine quarrée cil 2. 1 pour la ’
largeur,&’par ainfi 2. 8 cil la Ion ucur. Voyez vn peu la
force d’vn arallelogramme re angle ui a la raifon au i
quarré. de vn de fes collez, telle u’e de l’autre collé

-audi& collé. Car c’eft aufsi la caufe ont il cit milieu en-
tre les quarrez de fes collez. Prenonsy aufsi que le con:
tenu d’vn parallelogramme re&angle ,’eflmIîËuifé par



                                                                     

Le v1. riva: pas rumeurs
l’vn de fes collez, donnera l’autre collé : car la raifon du

quarré du collé congneu au reâangle , citant comme le
collé c6gneu au collé incongneu de de quatre raideurs
de-mefme genre ainfi proportionnelles , la rai on de la
premiere à la troifiefine, fera Côme dela fecôde à la qua-
triefme parla 1 6 propofition du 5 liure,ôcparla 1 5 pro-

ofition du mefme 5 liure la raifon du cofié congneu à
limité , efi commela troifiefme qui efloit fecondeàla
quatriefme,ô( ar ainfi en diuifant le contenu du re&an-
gle par le colle con gneu il en viedra le colle incongneu,
de en paflànt oultre.Voyez encores ne celle propofitiô
veut que quant il y aura trois lignes oi&es,la raifon de
la premiere à la troifiefme foit comme la raifon du rechi-
gle ui fe fait de la premiere ô: de la feconde, au reââgle
quille fait de la fecôde de de la troifiefm e,ou de la troilief
me 8c de la fecodezaufsi fi vne ligne droiâe cil diuifée en
deux picces la raifô deîîpieces fera telle, que la raifon des
reââgles des picces de e la toute.Et Côme il foit aifi que
de trois lignes droiôtes la raifon de la premiere à la troiè
fiefme,efl compofée de la raifon de la premiere à la («64

* de,ôt de la raifon de la feeonde à la troifiefme: cela veut
dire ne la raifon de la premie’re àla troifiefme cit telle,
au ca du rectangle de la premiere 81 de la [econde au re-

angle de la [econde 8C de la troifiefme 13cc. Nous y ’
prendrons aufsi, que m ultiplier vne fraftion par vn au-
tre,efl prendre l’vne de l’autre: car Il nous voulons mul-
tiplier i- par 5-, certain ement-î multipliés par 1 font -:-,*
8c la raifon de 1 àè cil comme é au roduiét demandé,
à don cques multipliés par Æ feront es fi- de fiait à fça:
uoir,-’,, , 6C ource ne comme nous auons pris en la pre-
miere clef nition u feeond liure , le reâan gle deè par
1’- efl efgal au reâangle de ,-:- par -;-,aufsi par vne mefme
raifon T’multiplie’s par èvferont les -:-.de -j-,c’efl à fçauoir

lei mefines 7’, qui cit vn mefme re&angle, d’on vient que

quant ceux qui font experimentez aux nombres, 110113
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voudront demà’der quels fourbes deux nombres la, def- ’

’ quels les -:- de l’vn feront autant que les -:- del’au tre,nous

leur pourrons dire par cecy, que ce feront 1 5 6e 8, com-
bien que par la 1 7 de 1 6 propofitiôs du 7 liure, ce [oient
les mefmes , comme il fuit ainfi que 1 5 8c 8 [ont les nu-
merateurs de la redu&i6 de -:- 8C de fi- parla derniere prov

l pofition du 7 liure, &parla 19 ou 17 propofitions du.
mefme 7 liure. Vous voyez maintenant la caufe pour-
quoy deux fractions plus baffes que l’entier multipliées
enfemble produiront vne fra&ion plus petite que l’vne
8C lus petite que l’autre:aufsi nous prendrons icy de par»
c que nous auons pris en la 1 5 propofition du 5 liure,-
que nous pouuons prendre en vn triangle , vn triangle
ayant la mefme cyme du tout , 8c plus petit que quelque

[pace que ce foit. . , vIsi 4 1’ W des mamelu triangle cf? me? quelque ligne drome
parallelejeelle coapemproportionnelleme”: les cofleæd’rceluy trii-

le. Etfi les cofieædu trian e [ont coupeæpmpambnnellementdd"
droiüe me? axfiâùns ,fempdrdllele à l’autre ces?! d’1?»

celuy triangle. . - - - . ’ - 3
. roacanen ,3 ACar en menant deux lignes droi&es de l’angle à l’aigle

du trapeze faiâ par la parallele, de cecy foit diét pour la
premier: artie de la ropofition ou pour la momie d’ici
celle, ice e parallele era-la bafe de deux triâgles efgaux
entr’eux arla 3 7 propofition du premier liure , or effil-
ainfi par a precedente propofition , que les deux picces
de l’vn des celiez du trian le , ontla raifon de l’vn des
triangles cf aux au trianglge nouueau faiët par la parano
le, qui en: te e par la remiere partie de la 7 propofition”
du 5 liure, qu’efl del autre des triâgles efgaux audi& triai
gle nouueau fai&,laquelle par la precedente ropofitiô,
cil comme les deux picces de l’autre des c0 ez diuifez

. si triangle, flamands à! Propofition sa s liure»?
.RR li



                                                                     

xiuwLa vi. L!Vl! pas marneurs
la parallele cou era les collez du triangle pro ortiônel-
1emêt. Et pour a conuerfe de celle partie, en aifant paf-
fer vne ligne droiëte par les deux poinâs des diuifions,
se menant deux lignes droiâcs’ defdi&s poinéls aux
deux extremitez de i la baie par la premiere demande,
la premiere ligne menée fera la bafe de deux trian-

les de la part dela baie , de d’vn de l’autre part: mais
Êvn de la part de la bafe à celuy de l’autre part parla re-
cedente propofition , cil comme les deux picces de ’vn
des collez diuifez du triâgle,c’efl: à dire ar la 1 1 propo-
fition du 5 liure,comme les deux picces e l’autre des co-
llez diuifez, 6C par la recedête propofition,& la mefme
1 1 propofition , elle era comme l’autre des triangles de
la part de la baie au feul , 6C par la premiere artie de la 9
prôpolîtion du 5 liure , lefdiâs deux triang es de la part
de la bafe feront efgaux entr’eux,cela fe- A
ra que la premiere ligne droi&e menée. -
fera paral ele à la bafe du triangle î[par]

l 3 9 propofition du premier liure. oyez H
icy la refolutiô ou l’vn des" endroiéts d’i- ,

celle,de la 4 propolition fumante. ’ °
a.

Sires» edurrian eflcau e’efiaflement, (9.141; «(refile
empan: l’inde , couffdufli la les peut de la 6:15:20": la
mefme mifihfla’ô’t les «une: eojieædîcelto meuglefitfiies fie-

ces de la La]? 0m14 raffin qu’en: les aimes mfleæd’scelto "il? le,

l4 ligne droifie "une? de’ld cyme 4’ lafiaàm , icelle Contact gal-

lsmmt l’angle ficela) triangle. - ’
l 1 - 1 0 a c A n a a. - i .Car premierement en faifant palle! me ligne. drome
ar J’vn des angles de la bafe ,.paralleleàeelle qui coup e-
Ïan gle parla 3 1 propofition du premier luire , 8L menât

le collé du tria le loin de la arallele , &Iaàarallele de i
la part del’an e diuif pari ’ econdedemi malignes
menées fientastrowerêt derlainel’mepm par la 30910:
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polition du premierliure,ou lpar la enultime cômune
fentence , car l’angle faié’t de a par lele de del’vne des
picces de la bafe , fera efgal à l’angle faié’t de la coupante

8C de l’autre piece par la 2. 9 ropofitiô du premier iure,
iceluy doncques auec l’an g e con tenu de la mefme piece
8c du colle mené,fera plus petit que deux droiâs par la
32. propofition,ou par la 1 7 propofition du premier li-
ure , 8C par la 2. 9 propofition du premier liure ,66 parla
premiere commune entence, l’angle du ren Contre fera
efgal à l’angle contenu de la parallele de du collé non
efiendu,& par la 6 propofition du premier liure la ligne
droiâe ui cil de uis l aigle du rencôtre à l’angle diulfé,

i fera efg le au col e’ non eflëdu du triâglezmaintenâ’t par

la recedéte propofiti6,la raifon des picces de la baie cil:
telle qu’efi celle des picces de l’autre collé de tout le tri.-
angle compofé , qui cit telle par la 7 propolition du 5 li-
ure, qu’efl la rai on des collez du triangle , de arla 1 1
propofition du 5 liure, la raifon des picces de la afe fera-
telle qu’eflla raifon des cofiez.Sec0ndement ayant faiâ:
tout le trian le eompofé de mefmes, la raifon des collez
eflant la railën des picces de la bafe,laquelle cil la raifon
des picces de l’autre colle de tout le triangle compofé,
dont la parallele cil la baie , parla precedente propofi- "
tien,certainement par la u propofition du 5 liure,la rai-
fon des collez fera telle qu’efl la raifon des picces de l’au-
ne collé de tout le triangle com pofé , 8C parla 9 propo-
fition du 5 liure,la li ne droiête ui cil: depuis l’angle du
rencontre à l’angle ’uifé,fera elggalle au collé non mené

du triangle, 8c par la premier: partie de la 5 propofition
du remier liure,l’an gle côtenu. de la pa- ,
1 ele 61 du coite non mené du triâgle, , fic
fera cf gal à l’angle du rencontre , puis et
pres par la 2.9 propofition du premier liv
1116,81. par la premier: commune fenten-
çeJ’angle contenu du cette non menées: ’ ° .9

m " il û-" " M "’- RR iij,

A



                                                                     

1.1 v1. uval: ces tumeurs
de la coupante,fera cf al à l’angle contenu de’l’autrelcoi-Ï

fié,c’eft à dire du c0 a mené 8c’de1amefme-cou ante,-
8c par ainfi tout l’angle du triâgle fera diuifé efgal emët. ’

. 4 v ’ ’ ,Des triangles squidnglesjes cofleæyui [5211 Il l’ entour des angles

duxfinrproporrionnaux, 0 les enfleæqm [516]?th les dnfe
g es efgauxfunt de femblable raifon.

PORCADEL.Il veut dire que par la premiere deffinition de ce liure, i
’ eront femblables.ll faut mettreles triangles equiangles

les deux triangles au collé -d’vne ligne droi&e 8c d’vne
mefme part , tellement ue l’vn des collez de l’vn , foit
d’vn tenant auec le collige l’autre qui lu cil: raporté ou
qui fouillent vn mefme angle,ôc que les eux angles d’i- 1 -

a ceux qui feront pres, [oient alternemè’t efgaux aux deux
autres qui font aufdiéts collez , à celle fin que par la 2. 8
propofition du premier liure , les deux autres collez de

vn triangle foyent paralleles,aux deux autres collez de I
l’autre qui leur font raportez, de qu’on puifl’e mener par

la feeonde demande deux collez es deux triangles de la
mefme part,lefquels parla 1 7 ou 3 2. propofitiôs diapre-k ’ 4

tmier liureôt la penu ime commune fentence , ou ien
par la 3 o propofition du lpremier liure, le rencontrerôt
&compoferont vn para
triangle , la bafe duquel fera la ligne droiéte au collé de
laquelle-font mis les deux triangles. Maintenant parla i
3 4 propofition du premier liure, de la feeonde partie ’
la 7 propofition du 5 liure ,la raifon de p
l’vn des collez de l’vn des deux triâgles

au collé du parallelogramme qui luy cit
raporté , en: comme des deux picces de
l’vn des collez du troifiefme triangle,la-
quelle cil arla feconde propofitionde ’ -
ce liure te e,qu-efi; des deux picces de la bafe’du trâifief-à

if
me triangle, 6c parla 1 1 propofition’ du 5 liurela rafiot! il

elogramme de vn troifiefme i
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V travertin. r 160dudiâ collé à celuy quiluy cil: ra orté , feraïtelle que la
raifon defdié’tes deux picces de la afe, de par la 1 6 ro-

ofition du 5 liure la raifon dudi& collé à la piece de la
gale ui contiennè’t l’vn des angles efgaux,fera telle que
larai?on du cofié qui luy cil ra orté à l’autre collé , ou

piece de la bafe tu côtiennent autre des angles efgaux:
puis apres d’an e en angle,8c ordonnéement , la raifon
des deux picces de la baie du troifiefme trian gle,efl telle
qu’efl des deux picces de l’autre collé du troifiefme tri-

angle par lafeconde propofition de ce liure,laquelle par
la 34 propofitiô du premier liure, de par la premiere par:
tie de la 7 propofition du 5 liure, cit comme le collé de

À l’vn des deux triangles, o pofé à l’vne des picces dudiét
collé du troifiefme triang e à l’autre piece,c’ell: à fçauoir

au collé de l’autre triangle , qui luy cil râperai de par la
1 1 ropofition du 5 liure la raifon defdi es deux pieCes
del: baie fera telle u’efi defdiâs collez des deux trian-

les ra ortez l’vn à autre , 6c par la 1 6 pro ortion du 5
Ëure , araifon de l’vne des picces de la a e du troifief-
me triangle qui cil l’vn des collez des deux autres au co-.
fié qui contiennent l’vn des angles efgaux,fera telle ne
de l autre piece de la baie à l’autre collé de l’au trecdes
deux triangles qui contiè’nen’t l’autre des angles efgaux,

6C par la "2. 2. propofition du 5 liure , en prenant les deux
picces de la bafe du troifiefme triangle pour les deux ba-
cs des deux triangles , la raifon des deux collez de l’vn

triangle fera telle que la raifon des deux collez de l’autre
triangle,ôc les collez ui foufliennent les angles cf aux,
ferôt de-femblable rafion par la 1 1 deffinitiô du 5liure.
Cefle propofition efl: efiimée fort riche de ceux qui haï-
rent les indures des longueurs,hauteurs 8c profondeurs.
Nous y prendrons premierement que deux triangles fe-. a
ront femblables, defquels les deux angles de l’vn feront
efgaux aux deux angles de l’autre,vn chacun au lien, car
ils feront equiangles par Ia 32 propofition du premier lij -
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’ ure,premiere dt troifiefm’e communes fentences,& de u

deux triangles reâangles ferôt femblables,defquels l’vn:
des angles pointÉl-us de l’vn , fera efgal à l’vn des angles
poinétus de l’autre . Nous y prendrons aufsi qu’vne li.
gne droiâe trapalÎant les deux collez d’vn tria le de pa-
rallele a la bafe , fera vn nouueau triangle fem lable au
tout :car ils feront equiangles par la 8 commune fenten-
ce,ôc la 2. 9 ropofition du premier liure,ôc la li ne droi-
ôte mene’e e l’angle du triangle au milieu de la afe , di-
uifera aufsi la parallele en deux efgallementtcar par celle

ropofition ô: par la 1 1 propofitiô ducinquiefine liure,
l’a raifon de l’vne des picces de la bafe àl’vne des picces
de la parallele,fera comme de l’autre à l’autre,& par la 14.

pro ofitiô du liure,les deux picces de la parallele ferôt
efga es,le fem lable aduiendra des deux picces de la ba-
fe,en menant vne ligne droiâe de l’angle au milieu de la
parallele iufques à abafe. Et delà nous pourrons dire
que fi vn trapeze a deux cofiez op 0er pataudes , en
menant les autres deux cotiez d’ice uy de a art du plus
peut parallele, de vne ligne droiélte dela m me part des

ns milieux des paralleles, icelles trois lignes menées fy
ront rencontrer à vn poinélz. Nous y prêdrons aufsi que
fi on meine deux lignes droi&es des extremitez alternes
de deux lignes droiétes paralleles,icelles menées feutre-s
couperont proportionnellemè’t &la toute à fa piece au-
ra la raifon e la toute à fa femblable piece, dauantage la
raifon des paralleles fera comme la raifon des picces de
l’vne ou de l’autre des menées 8Ce. Nous y prêdrons aull

fi que fi dedans vu cercle fe defcrit vne figure de coïtez
efgaux 8c vn autre dehors de collez efgaux Gade efgalle
multitude, la raifon du colle de la figure dehors au cofié
de la figure dedaîs , fera comme la raifon de la li ne droi-
&e menée de l’angle de celle dehors au centre u cercle,
au rayon,& lefdi&es figures ferôt femblablesNous pou
nous prendre aufsi en cette prop olition que les triangles

Ifofcele:

m AJ-
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Ifofceles i rins par la 10 ropofitiô du quatriefme liure
tout femb ables , 8C de pas cela dernier ne nous auons
prins en la penultiefine deffinition de crainte aduiédra:
car les lperpendiculaires feront efgalles,pource que deux
triang es qui f’y ferôt ou l’y pourrôtfaire, feront equiâ-

gles par la 3 2. propofition du premier liure , de par la 3
commune fentence Bec. Dauantage prenons y que deux

i triigles font femblables,defquels les trois collez de l’vn
font paralleles aux trois cofiez de l’autre : encores deux
. triangles ferôt femblables,ayans les baies en vne mefme
ligne droi&e,& les deux collés de l’û paralleles aux deux
collez de l’autre. Et dauantage nous prendrons en celle
prop ofition de noflre inuention , ce qui a eflé premiere-
rement donné à Archimede en la 1 3 propofitiô du pre-
-mier liure des choies qui contre poilent efgallemè’t , que
fi on prent les fins milieux des trois collez d’vn triangle
â. du premier au fecond,puis du feeond au troifiefme,ôc
du troifiefme au premier on meine des lignes droiétes,il
fera diuife’ en quatre triangles efgaux 8c femblables , car w
ceux des angles de toutle triangle font efgaux vn chacït
à celuy du milieu par la 34 propofitiô du premier liure,
de par la mefme 3 4 propofitiô celuy du milieu cil equia’:

. gle à tout le triangle ôte. Il mefouuient encores d’y pré.-
i dre celle belle demonflration,trefdi ne certes d’eftreco

gneuè’ d’vn chacun :lfoit à. l’entour u centre 4, 8c de la

grandeur de 4 la d, defcrit vn cercle par la demâde du cer-
de,8c furie b «La l’extremité d, fait menée la perpendicu-

laire d e, par la 1 1 propofition du premier liure ou parla
- 31 propofition du 3 liure,laquelle fait faiâe ou confide
rée efgalle àla circonference du cercle defcrit , par la 1 8
pro ofition du liure des lignes fpirales d’Archimede, 8:
par a 3 ropofition du premierliure:il efl certain qu’en
’ menant a ligner: e,par la premiere demande , le triangle
reâan le,par la 2. 7 deffinition du premier liure,4 d e, fe-
ra efg au cercle defçrit, par la premiere prosfàofition du
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liure de la quadrature du cercle d’Archimede :ilfaut
aufsi defcrire à l’entour du mefme centre 4, 6C d’vne grâ- ’

deur plus petite comme a l7,vn autre’cerclle par la 3 demi
de, (St m ener fun: 6,8L au poin&b,la perpendiculaire l2 c,

arladi&e 1 1 ou 31 propofition, &luy faire couper la*
igne a e, au poin&e,& la ligne I2 c, fera efgalle à la circé-

ference du feeond cercle defcritrcar ar la 3 pro ofition 5.
du liure de la quadrature du cercle ’Archime e &c. la.
rai f on du rayon a 11,31 la circonference de fon cercle , fera
comme le rayon a I: d, ad e, c’efl: à dire par celle pro oli-
tion, ôtla 1 1 propofition du 5 liure :commeab, à c,&i
par la 9 propofition du 5 liure la ligneb c, fera efgalle à
acirco e

4,de la grandeurd b ,6: par ladiéie premiere propofition
du liure de la quadrature du cercle , le triangle a l2 c, fera

. cf gal au petit cercle , de ar la 3 commune fentence le ta-
blette ou ’tracpeZe b c e , fera efgal à l’efpace compris ou

contenu des eux circonferences des deux cercles , dont
I2 d, e11 la difi’erence des rayons , ou la moitié de la dirie-
rence des diametres,puis b 0,8l de,font efgalles aux deux
circonfcrences des deux cercles: Mais comme nous auôs
-veu àla 3 6 propolition du premier liure , ledié’t trapeze
c d, fera-cf gal au reâangle contenu de la d, ôt de la moitié
des deux circonferences ou lignes l2 c,6t d e,miles enfem-
ble,& par ainli parla premiere commune fentëce,l’ef a-

v ce compris entre les Circonferences defdiâs cercles, tigra
efgal au reeian gle contenu de la difl’erence des rayons dt
de la moitié des deux circonferences miles enfemble. Et
de cecy les mall’ons prënent la reigle pour indurer le pli
delÎus du nombril d’vn puis telle que f6» A

fuit.ll faut adioufter la circonference de- ’ a
hors , &la circonference dedans enfem- a
ble,& en prendre la moitiédaquelle mul- aria.
tipliée par la piece du rayon venant du a
centreàla çirconference dehors , (luit-Il. ’ ’ A p

tête du petit cercle defcrit à l’entour du peinât

- . ..a..-...--.-.-a ...
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entre les deux circonferences, de le produié’t fera le con-
tenu dudiô: plan:qu’ils multipliât encores par la hauteur
dudiâ: nombril,& il en vient le contenud’iceluy.

- si Jeux triangles ont les œflezpmporrionnduxjes triangles fe-
ironr quitus-l es , (au auront ef aux iceux-angles, lefiuelsfomfiw-
fientas des cofieæde [30112145 e raifon. . I

roacanen
Il veut dire aufsi que les mefmes triangles feront fem-

blables, 6c celte cy eli la conuerfe de la precedente,dont ’
nous refpondrôs à ceux qui pourroyent dire, pourquoy
cette cy ôtla precedente ne ont en vne mefme , comme
en la feeonde &la troifiefme, ue celles la fe demôfirent
en vne feule figure 8C non c es cy, ôte. Venons donc-

ues à la demonftration : car en mettant aux deux extre-
mitez de la bafe de l’vn des trian les de de l’autre part,
deux angles efgaux aux deux ang es de la bafe de l’autrep
triangle vn chacun au lien parla 2. 3 propofition du pre- I

A mier liure , les collez qui les contiendront auec la bafe,
fyront trouuer de la mefme part par la 1 7 ou 3.2. propo-
fitions du premier liure , 8C par la penultime commune
fentence, &feront vu nouueau triangle A ,3

. equiangle à celuy au collé de la baie, - .
quel il n’efl: pas par la 3 2. propolition du

remier liure, premier: de 3 communes C E P
entences : or la raifon de l’vn des collez (fa

du triangle au collé de la bafe, duquel en:
le nouueau me: a lalbafe , cil: comme le collé de l’autre

i triangle qui luy cil raporté à la bafe , laquelle par la pre-
cedente propofition cil: Côme le collé qui luy eft raporté

. du nouueau faiâ àla bafe , 8c arla 1 1 pro ofition du 5
liure , la raifon de l’vn des col ez du trian e au collé de
labafe,duquel efl: le nouueau faiâ à la ba e, fera comme
ledi& collé du nouueau fai& à la mefme bafe , de par la

- premiere partie de la. 9 propofitiô du 5 lige , le cofiéldu
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triangle au collé de la bafe duquel cil le nouueau’fai&,.
fera efgal audiét collé du nouueaupfai&,8t par vne mef-
me façon de faire l’autre collé du triangle au collé de la
bafe,duquel cil le nouueau fai&,fera cf gal à l’autre collé
du nouueau faift, de arla 8 propofition du remier li-
ure , le triangle au c0 ’e de la afe duquel cil e nouueau
faiét, fera equiangle au nouueau faiâ, lequel cil: equian-
gle àl’autre,& parla premiere commune fentëce les tri-
angles feront e uiangles : Beles angles font efgaux qui
font fouflenus des coûtez de femblable raifon.

6. ssi Jeux mirages ont 721 angle efgal 4’ 1m angle, (9a ont les co-
fieæe’ l’entour des angles ejt’ïauxpropomonmx , les meuglesfi-

ront qui-111151519 411th i
colleædefimbldble mafia.

1 Poncanzh .- -Il veut aufsi dire que les triangles feront femblables,-
car en prenant l’vn des collez qui contiennent l’vn des
angles efgaux pour la hale de l vu, de le cofiehqui luy cil:
rap orté pour la bafe de l’autre,& ruerait au c0 de la ba-s
fe de l’vn de l’autre part, vn triangle equiangle al’autre,

Côme nous auons dit en la precedente propofition: mais.
ilfaut que l’angle cf al à l’vn des angles cf aux foitett
l’vne des extremitez e la bafe,& comme il oit ainfi que
l’vn des collez du trian le au colite de la bafe duquel,ell;
le nouueau faiéi alab e, ont la raifon qu’efldu collé de
l’autre triangle qui luy cil: raporté alla bafe , laquelle par
la quatriefme propoiition de celiure , e11 comme du c0;
fié du triangle nouueau faié’t , qui luy cit raporte ou qui
cil ra orté à l’vn à la bafe,il f’enfuiura par la 1 1 propolis

tion 5 liure que la raifondu cofié du triangle au collé
de la bafe,duquel efl le nouueau faiâ à labafe,fera com-
me lediâ coïté du nouu eaufaiâ à la mefinebafe, ô: par
la 9 propofition du 5 liure , le cofié du triangle au coïté
* de la bafe duquel cil le nouueaufaiâ: ,fera efgal 911’111;

es aigles efgaux gaufrant des v
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des collez du nouueau faiâ, Sapa: la 41propofition du

delabpremier liure,le triangle au coli e,duquel cil: le

nouueau fai&,fera equi- k t

. Dangle au nouueau fai& , 6C ’ Ë - la
ar la premiere commune K, -Fentence, il fera equiangle L

à l’autre, 8C les angles font . a . l ,1
efgaux qui font fouflenus
des collez de femblable raifon. l

Nous rendrons aufsi en celle propofi tion que les tri-
angles I ofceles prins ar la 10 propofition du quatrief-
me liure font femblab es. Nous y prendrons aufsi que
fi deux lignes droiâes inefgalles font cf allemët difian-.
tes fur vne ligne "droiâe , def uelles la plus grande tom-
banc fur l’vne des extremitez ’icclle fait àla lus petite-
ne tombant as àl’autre extremité , comme a toute à la
piece depuis a plus petite parallele à l’autre extremite’;
es deux lignes droi es, dont l’vne si! menée des autres .

extremitez des paralleles,ôc l’autre cit menée de l’extre-

mité de la plus etite àl’autre extremité de la ligne ou
tombent les a1 les , feront en vne mefme ligne droi-
&e’, car fila igue droiëte menée de l’autre extremité de.
laligne ou tombent les paralleles’à l’extremite de la plus
grande , ne palle pas par la ligne menée de ladiéie extre-
mité à l’extremité de la plus petite,nous auriôs deux triâ’.’

glcs,defquels.l’angle de l’vn feroit efgal à l’angle de l’au.-

tre, par la a 9 propofition du premier liure , de les coïtez
contenants les angles cf aux pro ordonnauxnls f eroiët
donc equiangles par ce e propo tian, ce qui feroit. con

trek 9 commune fentence. . - - i

C

: . 7 , .si Jeux tringles ont 1m and: efgal à Ms m3150 les raflez)
1’ «tu des mm enflammâmes»: ,.nw’s chacun des autres

agies mfemblej’ 721 (orme aspiras pet-itou nmpluspetir qui?

: lespèosglesfirme 01115411513 , e9- angles

r ’ 11-15
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54141432 fauteur defiuelsfinr les eqfieæpropom’snmx.

F 0 l C A D E L.
Il dia: aufsi que les triangles feront femblables , 66 y

met que des deux autres angles d’vn chacun triangle, les
deux dont l’vn fera en l’vn de l’autre , en l’autre triangle

raportez l’vn à l’autre, foiët vn chacun ou bien plus gras
ou plus petits qu’vn droiélrcar fils elloient droiâzs nous ’
auons pris en la 4 propofition de ce liure , ô: en la prece-
dente propofition que les triangles feroient femb ables:
venons doncques maintenant à la demonltration.Nous
prédrons l’angle efgal pour l’angle de la cyme d’vn cha-
cun triâgle,ôt dirons que fi l’vn des autres angles de l’vn
n’eft pas efgal a l’vn des autres angles de l’autre qui luy
en: raporté,c’efl à dire que files angles qui font contenus
des collez proportionnaux font inefgaux,& qu’vn cha-
cun des deux angles qui relient des deux triangles , foit
plus grant qu’vn droiâ ou plus petit qu’vn droiâ, nous

pourrons foudraire du plus grant,vn angle efgal au plus
petit par la 2. 3 ro ofition du premier liure : mais il faut
que la foufira iô oit fai&e de la part de la cyme, de que
la ligne qui fouftraiâ, fait la bafe d’vn nouueau triâgle,
lequel fera equiangleà celuy ou il n’en: pas,par la 3 2. ro
polition du premier liure,premiere 81 3 communes en.
tenees,ôt par la 4 propofition de Ce liure,le collé du trii-
gle nouueau fai& a fa bafe, aura la raifon du collé du trii
gle,ou il n’eü pas’à fa bafe, la uelle en: comme le mefme

collé du triangle,ou il eIl: àla afe du trian gle ou il cité:
ar la 11 ro ofitiô du 5 liure,ledi& collé du triâgle non.

v ueau fai à (à bafe,aurôt la raifon du mefme collé à la ba
le du trian le ou il efi,& parla 9 1p ofitiô du 5 liure, ces
deux bafesîà ferôt cf alles l’vne al autre,& auec la piece
de l’vn des collez del vn des triâgles,font vu triangle de
deux collés efgaux ou Ifofcele,les angles en la bafe duql

A ferôt cf aux entr’eux arla 5 ,ppofitiô du premier liure,
81. li lef têts angles re es, font-plus, petits à deux droiéls,

- v-r



                                                                     

travertin; 164aufsiles angles qui font aux collez de la bafe du triangle ’
Ifofcele,feront plus petits que deux droiéis, de fi lefdiéls
angles relies font plus grans à deuxdroiâs , aufsi les an-
gles qui font aux collez de ladiâe bafe , feront plus gris
que euxldroié’tls , ce qlui cil: contre la r3 propofi tion du

remier iure z es an es A .doncques efiants çoËte- , æ Wfi n
nus de collez proportiô- ’ ’
naux fans le foncier quels
ils font, (n’efiant pas tou .

tesfois droiâs:) mais ue n. .c a 1
les troifiefmes foient. onnez l’vn 6C l’autre , plus grant
ou plus petit u’vn droi&,feront efgaux,& par la prece-
dente prtæo ti6,ou par ladi&e 3 2. propofiti6,premiere
8C troilie e communes fentences , les triangles feront
e’quiâ’gles,& aurOnt les angles efgaux à l’entour defquels.

font les collez proportionnaux. Mais retenons des trois
precedentes propofitions de de celle cy, les quatre fortes
parlefquelles nous 1pourrons toufiours dire deux trian-
gles femblables,ou es triangles eflre femblables. ’

si au triangle wifi le de 1’421er tiroir? si l4 La]? cf? mene’e Tue

perpendiculum’ , [mais triang es depuis lapespmdiculairefiront
fimlzlubles 4u tout , puis que: iceux mefmes féra»: [511112141215 eu-

rr eux.

’ r 1: o a c A n a 1..Car tout le triangle re&angle fera diuifé en deux tria-r
gles re&âgles,par la 2. 7. def’finition du premier liure,l’vn
des angles poinêlus d’vn chacû defquels fera efgal à l’vn

des angles poinétus du triangle diuife’ arla 8 commune
fentence,ôc par ainli ils feront fembla les au tout, com-
me nous l’auons pris en la 4 propofition de ce liure , 8C
pource que par la premiere commune fentence, l’vn des
angles poinétus de l’vn cil efgal àl’vn des angles poinn
au: de l’autre , ou bien qu’ils font aufsiequiangles entre
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eux , ils feront aufsi femblabl:(par’vn mefme moyen:

l mais voyez vn peu comme lar ’ on de la bafe de toutle
trian le au collé du triangle mefme qui foul’tient l’angle
droi de l’vn des autres triangles, cil tel-
le qu’ell dudiét collé àla piece dela bafe M A
vers lediét colléwoyés encores que la rai il:
fon de l’vne des picces de la bafe à la per- i l Ë

- pendiculaire,eft comme la perpêdiculai- s D ç
re à l’autre piece de la bafe. .

C’ORRELAIRE.
De la il cil manifefie que fi en vn triangle reétigle on

meine de l’angle droiâ: a la bafe vne perpendiculaire , la
menée fera moyenne pro ortiônelle , entre les picces de
la bafe, de dauâtage entrela bafe de vne chacune deltapie-
Ces,le collé vers la piece cil: milieu proportionnel. ous
pouuons prendre aufsi en celle gropofition , que fi d’vn,
poinéi qui efi: en vne li ne droi’ e cil menée vne perpé-

diculaire, tellement qu icelle perpendiculaire fait moy-
en ne proportionnelle entre les picces de la ligne, l’an g e
contenu des deuxlignes droiétes menées aux deux extre

mitez de la Ligne, fera droiâ. ’
’ , ’ 9D’Tne ligue (initie dom’efouflnire l4p4rtie demander.

r o a c A n r. 1..
Il faut faire fortir non direôtement de l’vne des extrev’

mitez de la ligne dônée vne ligne droiéte qui foit le plu-
lieurs fois de uel ne ligne droiâe terminée, tel qu’eft
laligne donn e de partie demandée par la 3 propoli-
tion du premier liure,cu parla 1 5 deffinition du mefme
liure , de mener vne ligne droié’te de l’autre extremité de
la li ne donnée à l’autre extremité du plufieurs fois pris,
par a ’ remiere demande , de on aura labafe d’vn triigle
ayan ’vn des collez diuifé , par le premier poinél: de la
diuifion du uel vers la c me,faifant palier vne parallele
àla bafe par a 3 1 propo tion du premier liure,clle couv

pera la
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pers la partie demandée de la ligne droiâc donnée z car

. elle fera vn nouueau triangle femblable au tout, comme
nous l’auons pris en la 4 propofition- de ce liure , 8c par
ainfi Côme le plufieurs fois pris cil: à fa partie,aufsi fera la
ligne donnée àla piece foul’traiéte , par la A ’ "
mefme 4 ropofition . Les autres ont ae-

Ë coufiume faire devla li ne droiéte donnée F
i - ’ le diametre d’vn para elogrâme,les deux "f1
i premiers collez oppofez duquel font -

deux lignes droiétes efgalle: ou deux lu a o
lieurs fois efgaux d’vne mefme ligne, fortants des extre-
mitez de la ligne donnée alternemét de faifant les angles

alternes efgaux &ç. ’

f-v- "-.-n

. I O. «(sur dentelas ligne drotfienmcoupe’e , 14 couperfemblable-
mmrpmm W» autre ligne rima: donne’ejêr4 coupée.

. r o a c A D 1: L. A ,. L’vne des lignes données,doibt fortir de l’vne des ex-
tremitez de l’autre non direétement, 6C doibt on mener
vne ligne droiéte de l’autre extrémité de l’vne , à l’autre

extrémité de l’autre par la premiere demande,pour élire
la bafe d’vn triangle,à laquelle menant des lignes droi-
dies paralleles par touts les poinâs des diuifions de la li- i

ne diuifée parla 3 1 propofition du remier liure , icel-
’ es diuiferont la non coupée fembla lement comme la

. coupée , car en menant encores des paralleles à celle qui
citoit non coupée par touts les poin&s des diuifions de
la coupée propofée, les fecondes paralle- A
les diuiferont toutle trian le en triâgles, N D WIÊ.
defquels les cymes font e’p uis la cyme F H il a

m detout le’triangl 1 parlespoinôzs des (li-.0 "Î
. uilions de la lignâpropofee diuifée,ôc en t

parallelogrammes, qui font parla fecon- b K o
depropolition de ce liure &par la 34 propolitiô. du re-
misrliuredtc. que laligne non coup e efi’lg?pée em-g’
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blablement.Nous pouuons rëdre aufsi en ces deux pro ’
pofitiôs que de deuxlignes roiâesinefgalles Ion pour- v
ra diuiferla lus grau e en têt de picces efgalles que l’v-- ’
ne d’icelles féra plus petite que la cplus petitezcar en mnl-V .
tipliant laplus petite, par autant e f01s qu’elle viéne in-

er la plus grande,& diui antla plus grâ-
de , femblablement par la 9 prop ofitiô de ce liure,& par I
la 3 propofition du premierliure , ou bien par celle cy,i
certainement la piece demandée de la plus grande pro-’
pofée fera plus petite quela plus p’etite des propofées,ou
par la 4 Jppofition de ce liure, ou ien par la 15 propoli-
tiô du 5 liure,car la raifon du plufieurs fois de la plus pe -
tite àla plus grâde,fera comme la plus petite à l’vne def-
diâes picces efgalles de la plus grande,ôc comme le plu-
lieurs fois de la plus petite cil p us grant ne la plus gra-
de, aufsila plus petite fera plus grade ue’l’vne defdiétes
p: eces de la lus grande,& par ainfi la afe d’vn trian le v
citant diuifee félon le plufieurs fois de uelque fpace, eu
dit 1plufieurs excedant le triangle , par a premiere pro-
po ition de ce liure , (Sala 1 1 propo tion du 5 liure , on
prendra dudiâ triâgle , vn triangle plus petit que l’efpa-
ce , 6c ayant la cyme commune auec le tout.Si aufsi d’vn
trapeZe ou tablette ayât deux collez op ’ 0er paralleles,
les deux autres collez font coupez par es paralleles auf-
diétscollez paralleles,ils feront coupez femblablement. .
Et ces deux propofitions icy font celles entre les autres,
que ceux qui exercentla portraiélure doibuét toufiours
anoir en main pour fçauoir remettre le petit en granitât

le grant en petit. . -
- 1 I . , .De deuxlgnesdroifihdonne’es, trouuer la trozjîefme W015;

rionnelle. l ’ . . f’. roueront. 7 -Il faut mettre les deux lignes moitîtes-données envase
ligne droiéle d’vn’tenant 8C de l’extremité dela’çoinpog



                                                                     

n’avettne. 166- fée qui cil aufsi l’extrémité de la premiere il faut faire

fortir non direâemét vne ligne droiâe cf galle à la (eco-
de par la 3 pro olition du premier liure 8C la laill’er me-
née de la part e la feconde,tant qu’il en fera befoin,puis
il faut mener vne ligne droiéte de l’vne à l’autre des ex.

tremitez des deux lignes ioinâes angulairement par la
premiere demande , à laquelle faifant palier vne ligné
droié’te parallele , par l’autre extremité dela compol’éc,

par la 3 1 propofition du premierliure,el- A à
e coupera de la laiffée menée 6C entre les

deux, paralleles , la troifiefme proportiô- 3 "*
nelle parla 3o propofition du premierli
ure pour le rencontre 6C ourla refie,par

- la feeondepropofition eceliure. Ilyà D 9
d’autres mameres de trouuer vne troifiefme proportion-
nelle , comme nous en pouuons prendre vne forte en la
8 propofition de ce liure, 8c celle que nous auons demo-

llrée en noz Arithmetiques. ’

- v I 1l De trois lignes «baffles données , trouuer-l4 quon-M’en: propor-

tionnelle. . - V .l ’ r o a c A D r. 1..
Il faut mettre les deux premieres d’vn tenait en vne li-

ne droi&e,& de l’extrémité de la compoféc,qui en: auf-

l’extrémité de la remiere , il faut faire fortir angulai-
rement vne ligne roidie efgalle à la troifiefme par ladi-
fie 3 propofition,ôtla lailfer menée de la part de la feeo-
detant u’il en fera befoing,puis il faut mener vne ligne
droi&e e l’extremité de la troiliefme à l’autre extrémité

de la premiere parla premiere demâde , à laquelle il faut
mener vne parallele paIÎant par l’autre extremité de la fe
conde’parla mefme ou vne mefme 31 propolitiô, laqu el-
le coupera de la une: menée 6e carrelles deux’paral clés

la quatriefme p,roporti0nnelle,par la 3 o propofition du
premierliure pour le rencontre 8C pompait parla (cf

11



                                                                     

1.11 v1. LIVRE pas BLEMEN’I’S

con de propofition de ce liure.C’efl: celle n c n
belle propofition icy par laquelle lô trou ÎÎ’
uera trois lignes droiétes ayants deux rai- z
fous dônées, quatre li gnes droiétes ayaïts; - w
trois raifons données &c.touliours d’vne g-

, plus. ’ 5 Pr a
De Jeux lignes droié’l’es données , trouuer la mais: papota

. re’onnelle. l ’v . 1 o a c A n. r 1. rIl faut mettre les deux li nes droié’tes dônées d’vn te-

nant en vne mefme ligne roiéle par la 3 propofition du-
premier liure , 8C fur la côpofée il faut defcrire vn demy
cercle , c’eli à dire vn dem cercle à l’étour du fin milieu

de la compofée de la grau eur de lamoitié de la compo-
pofée 8c de l’vne des parts de la compofée,par la 10 pro-

fition du premier iure,& la 3 demande, 8c ayant me-
né fur la com pofée , au peinât ou les deux lignes le tien-
nent vne perpendiculaire, parla 1 1 pro ofition du pre-f
mier-liure ,idela part du demy cercle iu - "fg
ques àla circonference,icelle ferala moy- â” i n t -
enne proportionnelle ,. par le correlaire
de la 8» propofition de ce iure : car menât
deux lignes droiétes du-poin& ou elle at- A - 3 c
saint; la circonference aux deux extremi- a -- u -
rez du diametre ou de la com ofée, par la remiere par-
tie dela’3 1 propolition du 3 iure de 2.7 d’effinition du
premier liure , on aura un trian gle reétan gle ’de l’angle
droiét , duquel defcendra ladiéte perpendiculaire furia

’bafe. ’ 1Les perdllelqgrdmmes a]. aux (9 4542115 rugie Je 1’11» efgdl d

1’ single de 1’ armant les cjeæquifint 4’ Pilou» duuhgles efgaux.-

empiriques : 01612411411411 ranimés defiuels’ l’angle de 1’?» ce?

efgal à l’angle defaurn,(9.îvs enflez, quifontu’ [Front des «tiglon



                                                                     

navettes: 167efgauxfo’nt nerpmqms,ceux 14 fine efgaux: entr’eux.

r o a c A n r L.
Car- ayant mis toufiours les parallélogrammes ,.tellev

ment que les angles efgaux foientl’vn contre l’autre ,ils
feront en mefmes lignes par la 1 4 propofitiô du premier
liure, ou par la conuerfe de la 1 5 propofition du mefme
liure , 6c en menant l’vn des collez de l’vn ne conten am:
pas l’vn des angles contrepofez de la part de l’autre,& le
femblable collé de l’autre’dela mefme part , ils l’entre-

trouueront vers ladiéie part,parla 3o prop ofitiô du pre--
mier liure , 8C parferont vn nouueau pa- 1-

. , Arallelogramme , maisl vu des collez de Î A
l’vn parallelogramme à l’vn des collés de 5 A" P
l’autre efiant en vne mefme ligne,auront 1 ’ i
la raifon de l’vn parallelogrâ’me au nou-

ueau parallelogramme , ar la premiere c”-’°
propofition de ce liure,c cil à dire par la premiere partie
de la 7 propofition du 5 liure , 8C la 1 1 propofition du
mefme,comme l’autre parallelogrime au nouueau, c’elt ’
à dire encores par la prem-iere propofition de ce liure, de
ladiéie 1 1 propofition du 5 liure , que lefdié’ts- deux co-
llez efiants en vne mefme li ne,auront la raifon de l’au--
tre des collez de l’autre parallélogramme à l’autre des c0

liez de l’vn,ellants en vne mefme ligne. Etfecondement
"la raifon de l’vn parallelogramme au nouueau, feraîtelle
que de l’vn de f es collez à l’vn des col-lez de l’autre efidts

en vne mefme ligne c’efi à dire, ar ladiéteîri propofitiô,
qu’elle fera telle que de l’autre. es enflez de l’autre parai

llelogramme à l’autre des collez de l’vn ellants en vne
mefme ligne, c’efi adire encores parla premiere propofi -
tien de ce liure,6c ladiéte 1 1 propolition du cinquiefme
liure, (que la raifon del’vn’ parallélogramme au nouueau.

fera; e qu’efl de l’autre arallelogramme au nouueau,
.8: parla remiere partie e-la 9 propofition du 5 liure,
les parallélogrammes. feront efgaux enç’eux.’ 8’ Voiey

’ T . iij,



                                                                     

L! Yl. LIVRE DE! ILIMENTS
maintenant le propre endroi&,là ou fi on nous dit qu’v-Â
ne piecc de tapifÎcrie à I o aulnes de long , 8c 6 aulnes de
large , 8c que l’on la veut doubler d’vn autre forte ayant
4. aulnes de large, combien elle fera longue z il nous fau-
dra prendre le contenu de 6 fois r o .c’efl à fçauoir 6 o, 8c

le. faudra artir par 4,11m viendra r s,car on nous demi-
de le colle reciproque à 6 ,comme 1 o efl à 4., 8c alors cer-
tainement comme Ion le peut voir en la refolution, 4 fe
mer au lieu de 6,d’ou viedra que x s (e mettra ou fera mis
au lieu de x o . Nous pourrons trouuer par celle propo-
fitiô tant de trois nombres qu’on voudra felon la medie-
té, pro refsion ou ro ornon, puis u’ainfi font nom-

. mecs, a iouflée de or an , .de laquel e la deffinition ell:
telle: ue la raifon du plus grée au moyen cil telle, qu’efl:
de la diÆcrëce des extremes à la diŒerence des plus gris.
Prenôs doncques vu quarré 8c vn arallelogramme-re-

flan le efgaux l’vn à l’autre : mais ’ faut que la differêce

du pïus grant collé du parallelogrâme,au collé du quar-
ré fait plus petite quele collé du quarré , c’eR à dire être

,lediô: collé du parallelo rime foie plus petit que le ou
.ble du collé du quarré , cil certain par celle propofitiô
,quele lus grantcofté du paralleIOârarnme au collé du
.quarr , a vne telle raifon qu’a le col é du quarré au plus
petit collé du arallelogrammelôc par la r 9 propofition
.du 5 liure, la ifÎerence du plus grant collé , au collé du
,quarré , aura vne telle raifon à la diEerence du collé du
pquarré au plus etit collé , qu’a le collé du quarré audlâ:

plus petit coll . Si doncques l’on prent le collé du quar-
1re , pour le plus grant terme, le p us petit collé pour le
,moyë, 8c ayant fouflraiët la diÆerence du plus grant co-
llé au collé du quarré, du collé du’quarréon prentla re-

file pour le plus petit terme , certainement Ion aura trois
peermes,de1quelsla raifon des lus grans fera telle, qu’efl:
de la differéce des extremes alfa. diffama des plus gris.
x 23mn; doncques pour le, coflédu quarré zo, pour

.4 A.
J

àmq -



                                                                     

n’nvctxnt’. g 168
les collez du parallelogramme z 5 6c 16,20 8c 1 6,.feronït

F les deux plus grans,& ource que 5 , qui cil la difTerencc
de z 54 à 20, fouflraiél e zo, il rcfle t 5, certainement r 5
fera le plus petit terme , les trois termes doncques feront
2.0, r 6, I 5,car la raifon de 20 à 1 6,efl telle gu’dl de la dif
ference de 20 à r 5,voyez le 5,c’ell à (canon de 5 au, 1c-
quel 4 cilla diference du collé du quarré à 1 6,qui cil le
plus petit collé.

v 1 5’ les manges igame en ayants l’angle de l’Wn efgal a l’angle

de l’autre , ont les comma l’entour des an les ef aux renfrognes:
(a. les triangles dtfiuels l’angle de l’î’n il (fifi 1’ angle de l’au-

tre les ecfieæà l’entour des angles efgauxfont reciproqnes,ceux-lâ

fin: efgaux enrr’enx. I
- r o a c A n a - L.

RESOLVTION. .,La refolution de celle propofition cil en la preceden-
se, en menant des lignes droié’tes de l’angle à l’angle des

parallèlogrâmes efgaux , c’cfi à dire leurs A
’ diametres foufienants les angles Acontre- 3* °

polez,& menant vne ligne dr01&e par les A
r extremitez des menées ’vne part, ui cit suât

. à] ede l’angle à l’angle du nouueau par elo« c l i n ,

gramme ôte. . , V -l . COMPOSITION. , rCar en contrepofant les angles efgaux , comme nous
auons dit en la recedente propofition , comme cymes, a
&menant vne igne droiéte par lapremiere demande,
pafsâ’t par les extremitez des bafes d’vne part,il fera fana:-

. vn nouueau triâgle,auquel lestriangles auront vne me!l .
me raifon par la premiere partie de la 7 propofition du;
liurc,mais par la premiere ropofition de ce liure, la rai-
fon de l’vn des collez , de En: triangle àl’vn des collez
de l’autre, cil comme iceluy triangle au nouueau , c’efi- à
dire comme de l’autre triâgle au nouueau,c’efl à dire en:



                                                                     

www-nir. I

in Vilitvae si: trameurs
cores par la premiere propofitiô de ce liure,comme l’au-Â
tre des collez de l’autre triangle à l’autre collé de l’vn,8c

par la .1 1 propofition du 5 liure, lefdiâs collez ferôtre- .
ciproques. Etfecondement en menant toufiours ladiâe
ligne palÎant par les extremitez des bafes,la raifon de l’û
triangle au nouueau-Jets comme l’vn de l’es collez à l’vn l

des collez de l’autre, par la premiere propofition de ce li.
ure , la uelle cil comme l’autre collé de l’autre àl’autre

collé dâ’vn,qui efl par vne mefme premiere propofitiô
comme l’autre triangle au nouueau , 8C par la 1 r propo,-
fition du 5 liure , les trian les auront vne mefme raifon
au nouueau , de par ainfi ’ s feront efgaux l’vn à l’autre
par la premiere partie de la 9181rtîpofition du 5 liure.

a A V T R E N T. -Paittes d’vn chacun triangle vn parallelogramme,cô-
me nous l’auons dit en la 3 3 propofition du premier li-
ure.Mais que les angles efgaux foxêt les angles des paral-
lelogrammes , lefqu’els feront efgaux entr’eux par la 34 .
propolition du premier liure , ôt la 6 commune fentêce,
6C par la Éremiere partie de la precedëte propofition lei;
dais c0 ez feront reciproques , 8C parla [econde partie
de la precedente propofition, la mefme 34 propohtion,
&laj7 commune fentente ,. les triangles feront efgaux
entr eux.

A V T R E M E N T.
. ; Soient les triangles propofez l2 a e, 6C da e, 6c foit me-

néela ligne b d, il cil certain que le triangle b de, fera ef-p
gal au triangle d la c, par la feconde commune fentence,
ô; en menant la ligne c e, elle fera parallele àla ligne b d,
par la 3 9 . ropofition du premier liure,& par ainli le trié
gle la d a, en equiangle au triangle c a e, par la premiere
partie tie-la z 9 rpropofition du premier liure &Vpar la, 15
propofition du mefme premier liurc,& la raifon de lali-
gne da, au collé a c,fera telle que celle de 6 a,àa e,par la 4
propofition de ce liure . Mais pour la [econde partie je

t c c



                                                                     

. D’EVCLIDI.’ r69
celle ropofition,fi la raifon de d a,â a e, efl telle que cel«
le de a, àa e, la raifon de I: a, àa d, fera telle que de ca, à
a-e, parla 1 6 propofition du 5 liure , 6c l’angle cil: cf gal à
l’angle parla r 5 ropofitiô du premier liure,cSC par ainfi
le triangle b a d, era equiangle au trianglec a e, par la 6
propomiô de ce liure,&. la ligne l) d, fera parallele à la li-

ne ce,par’la 2.7 propofition du premier iure, uis aptes
v e triangle lv d e, fera efgal au triangle d b c, par l’a 3 7 pro-
pofition du premier liure,8c le triangle da e,fera efgal au
triangle b ac, par la troifiefme commune fentence.

1 6 ’
311m [azines drolô’esfinr proportionnefles le reflangle con-

tenu s extremes,ell e 5:1 au rel’langle contenu des moyennes. Et
. le "angle contenu s extremes fi aga! a’ celuy refl’angle con-
- tenu des moyennes ,iceües quatre lignes milesjêronr proportion-

nelles. .
. roncannh .- Des deux re&angles defquels l’vn fera contenu de la
premiere 8c dela quatriefme, 6c l’autre des deux autres li
gnes , l’angle del vn fera efgal à l’angle de l’autre par la

la commune fentence, 8c les collez à l’entour des angles ,
efgaux font recipro ues,doncques par la feeonde partie
de la 14. propofition’àe ce liure, iceux deux re&ang es fe- r-

rôt efgaux ; A
entr’eux : H
8C par la : A ’A n cpremiere n-l’i’ Î "fig. l Â

partie dela . à .mefme 14 a 1°propofition fils [ont efgaux entr’euxJefdiôzes quatre li-
gnes droiâes feront proportionnelles.

Nous pouuons prendre en celle propofition que fil y
atrois lignes droié’tes d’vne part 8c autant d’autre part,

dianes deux à deux en vne mefmeraifon,perturbéetou-
tufois , icelles en laraifon efgalle feront :111 Orne mefme



                                                                     

Le vil LIVRE un meneurs
raif on: car la raifon de la premiere à la fecôde d’vne part
.eflant telle qu’efi de la fecondeâ la troifiel’me de l’autre

part,par la premiere partie de celle propofition,le recta--
gle de la remiere d’vne part 8c de la troifiefme de l’au-.
tre émulera cf al au retïtâgle des fecôdes,lequel par vne
me me raifonËera efgal au reâangle des deux autres , 6C
par la premiere cômunc fentence, le reétangle de la pres 4
miere d’vne part 6c de la troifiefme de l’autre part , fera
efgal au rectangle de la troifiefmed’vne part 8C de la pre-
miere de l’au tre art, 6c par la fecôde partie de cette ro-
pofition», la raift’m de la premiere àla troifiefine d vne
part , fera telle que de la premier: àla troifiel’ me de l’au? l

tre part. Il nous faut prendre ic aufsi , que fi de l’angle
droiét d’vn triangle rectangle, efcent vne erpendicu-
laire à la bafe,le reâangle des deux colliez ’icelluy fera

- efgal au reâan le,de la bafe 8c de la perp endiculaire,car
en confiderant a fimilitude des triangles , comme nous l
l’auons veu en la 8 propofition de ceiliure , la raifon de
l’vn des collez à la perpendiculaire , eft telle. qu’efl: de la
hale à l’autre collé , 8c par ainfi par la premiere partie de
Celle propofition lefdié’ts reâangles feront efgaux cn-
.tr’eux.N ous pouuons prendre aufsi en Cefieprop ofition
que fi. de uatre lignes droiâes , la raifon de la remiere
à la feronâe cit plus grande ou plus petite,que dae la troi-
fiefme à la uatriefme,aufsi le rectangle côtenu de la pre
miere 6C de’la quatriefme ,- fera plus grant ou plus petit,
que celuy reâan le contenu de la fcconde 8c de la troi-
liefme , car celle Ëgne droié’te ayant Avne telle raifon à la

faconde qu’a la troifiefme à la quatriefme,fera plus peti-
te ou plus grande que la premiere parla ’ro ropohtion
du 5 liurc.AUfsi fi de quatre lignes droiétes, e reâangle
contenu de la premiere 6c de la quatriefme en: plus grât
ou plus petit que le rectangle contenu des deux autres,

. ccrtain’ementla raifon de la premiere àla feconde , fera
plus grande ou plus petite que de la troiliefme àla que:



                                                                     

’D’IVÇLIDI.’ . 170
uiefme i car en mettantle plus petit ou le plus grant au
collé de la quatriefme par la 43 propofition du premier
liure,certainement la latitude ou longitude fera plus pe-
tite ou plus grande 211e la premiere,& par celle propofi- I
tion,parla 8 propo tian du 5 liure,ôc a r3 propofition
du mefme 5 liure la raifon de la premiere à la feconde fer
ra plus grade ou plus petite, que de la troifiefme à la (pas. ’

mefme.
I 7

si trois lignes beiges [ont proportionnelles le "(un le content
des extremes cf? efgal au quarre’dela moyenne. Etfi e flfiangle
contenu des extremes ejl fia! au quarre’ de la moyë’ne , icelles mais

lignes dmifiesferonrproporrionnefles. i ’

. soacanrm .- La premiere partie de cette propofition le demonfire,
commela premiere partie de a precedente , en prenant
la feeonde pour une feeonde 8C troifief me , &la troifielî
me pour vne quatriefme ligne,c’efi à fçauoir par la fecô-
departie de la r 4. propofition, a: la feeonde comme la le
coude par la premiere partie de ladiêle r 4 propofition.-

xNous y prendrons que le quarré de la perpendiculaire,
dèfcendant de l’angle droié’t d’vn triangle re&angle à la

hart, en: efgal au reâangle contenu des ieces de la bafe,
car l’vne des picces de la bafe,la perpendiculaire, 8L l’au-

tre iece de la bafe font pro ortiônelles,parle correlaire
de a 8 propofition , &parl: mefme correlaire , la bafe,
l’vn des collez 8C la prece de la bafe d’vne mefme part

font-pro- H A Dportion- 3 A inelles , 8: - p . Ë 3ar ainfi c ’ç ’è ’ v
e re&an- n ’

gle de tou
te la bafe 6c de l’vne des pi eces,fera cf gal au quarré du co

fié dela part de la picteî ous y prendlrplns aufsi que

’ - . Il ’



                                                                     

LE V]. LIVRE DES ÉLÉMENTS
V la raifon d’vne premiere ligne droiâe à vne feeonde, en: t

plus grande ou plus petite que de la feconde à la troifief-
me, aufsi le reââgle des extremes feraplus grant ou plus. ’
petit que le quarré de la moyenne : (St fide trois lignes.
droiâes le reâangle des extremes efl lus grant ou plus.
petit que le quarré de lamnyêne,aufsilaraifon de la pre--
miere à la [econde fera plus grande ou plus petite que de
la fecon de à la troifiefine. Aufsi nous pouuons prendre
en celle propofition,que laraifon d’vn quarré à vn quar
ré efl doublée àla raifon du collé au collé , comme nous.
l’auons mis en noz Arithmetiques.
. Nous y prendrons auf si que fi de l’angle d’un quarré

fortent deux lignes droiâes fouflrayâts des deux collez
du quarré qui con tiennent l’angle oppofé des-picces ef-

alles alternément,iceux collez ellantsmenez de la part
des lignes ou d’vnc mefme art auec les lignes de les ren-
contrant: , lailreront entre l’angle 6C les poiriers des ren-
contres deux lignes droi&es,le rectangle defquelles fera.
efgal au quarré.Soit le quarréa la c d, de l’angle a, duquel.
aux collez 6 si, 8L d c, forent menées deux lignes droiéles
a e, &af,’ faifans Le, efgalle àfd, 8c laient menées les li-
gnes a e, ôta aufsi les collez la d,&c d, iufques à ce qu’eln
les fe rendontrent aux poinfis , &b, 6K. des li ries dg,ô(
d h, foit faiét le reflangle d Æ, equel fera efgal au quarré

par a 7’ ropofition du 54 iure,efl: comme ab,â e, par la-
quatri e propofitiô de ce liure, c’efi à dire comme c d,
à dfiqui cil par a mefme quatriefme ët comme nous l’a-
nons pris là,telle qu’efl de a h,àfh, c’efi à dire par la mef.

me quatriefme telle qu’efi de la b, à d h, (St par la r 1* pro-
pofition du 5 liure,la raifon de gr, à c d,ell telle qu’el’t de

b, à d b, 6C parla r 7 propofition du 5’liure, la raifon de
g cl, àd c, efl telle u’ell de 1rd, à d b, 8c par ceflepropofi-
tiqn le rectangle Æ, fera efgal au quarré ab c d z car g si,

de, et dh, font continuellement a

propofe,cuhrdfonŒâe,àca,c’eflàdirede[’gc,àed, ’ I
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Nous y prendrons encores que f’il y a trois lignes droi-
é’tes proportiônelles dt on met les extremes en vne mefe
me ligne d’vn tenant, 6c au poiné’t ou les extremitez d’i-

celles le tiennent on drell’e vne per endiculaire par la: r
ropofition du remier liure, 8c efgalle à la moyëne par

l’a 3 propofitiô u mefme liure,puis à l’entour du fin mi-

lieu de la remiere auec la troifiefme pris par la to ro-
ofition u premier liure, lon defcrit un dem cere e de

i grandeur de la moitie de la comp ofée par a troifief-
me demande de la part delà menée , la circonference du
demy cercle airera par l’extremité de la men ée,.fin6 par.

la t3 propo tion de ce liure , par celle propofition dt la.
premiere commune fentëce, la partie feroit efgalle à fon
tout , ce qui efl: contre la 9 commune fentence. Nous y:
prendrons aufsi que le quarré d’vne moyenne propor-
tionnelle le mettra toufiours aucoflé de la ligne compo-
fée des extremes, par le reâangle des deux extremes, le-

uel defl’audra de toute la ligne d’vn quarré , qui fera le.
quarré de laplus petite ou de la plus grande. Aufsi f’il y,
a troislignes droiétes préportiônelles la raifon de la pre
miere à; la moitié de la fecode ,Iera comme du double de.
la feconde àla troifiefme : car nous auôs pris en la 4.. ro-
pofition du fecond liure, que le quarré d vne li ne ci.
été: cil efgal aure&angle du double d’icelle 8c e la.moi.--

il . . r8-
.d Tullgne baffle dËne’mlefm’re 1m reflllignefemôlalzle (est A

femblablementpofè’iî W refilligne donne:

.noncanah
Il veut dire que laligne droiâe donnée ,. fait l’vn des-

Cofiez du refiihgne femblable , «St femblablement pofé
au rectili ne donné, c’efi à dire que la figure qui fera fait
à: fur la ignedonnée , foitnon feulement e uiangle à
la propuféevnelnacun au lien, &qu’ellës 61e"; es collez;

- î . Il):
l
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à l’entour des angles efgaux proportionnaux, mais aufsi
pue la ligne droic’te dône’e foit le collé de femblable rais

on au collé de la figure donnée,donne’ ou pris.Il faut dit
ô la commomuifer le reétiligne donné en ces triangles le

dité qui Fofl’rira,& defl’us la ligne droiéte donnée,il faut

defcrire ou mettre vn triangle femblable, 8C femblable-
ment pofé au remier triangle du rectiligne donné , du-.
quel la bafe cl l’vn des collez du re&iligne donné,& ces
la fe fait en mettant vn angle à l’extremité dextre de la
ligne donnée efgal àl’angle, qui cil au collé dextre de la.

bal e du premier triangle , 8C encores mettant vn angle à.
l’extremité fenefire de la ligne donnée efgal à l’angle du,

collé fenefire de la hale du premier triangle , 8c cela (et ’
fait. par la z 3 propofition du premier liure , en laquelle
nous auons vende en la 5 8c 6-propofitions de ce iure,
qu’on le fera vu triangle equiangle au premier defl’us la

ligne donnée, 6c luyfera , A
femblable parla a ro oc
fition 8c premiere cf ni- i
tion de ce liure,ôc fembla- à .
blement pofé, à caufe de ,
l’ob’feruation ue nous a- 1’ A c"

uons diéte , de us l’vn des .
collez duquel qui fe rapporte bien au collé du premier
triâgle du reétiligne , au collé ou aupres duquel el’t le feu
cond triangle du reétilignexilfaut mettre femblablemè’t
vn triangle femblable 8c femblablement pofé au fecond
triangle du reéliligne, 8c ainli faifant de triangle en trii-
gle Ion mettra au collé de la ligne donnée vu reétiligne
emblablc , dt femblablement pofe’ au reétiligne don né

par la premiere deffinition de ce liure : car les an les du
reétiligne mis fur la ligne donnée,qui font faié’ts e plu-
fieurs angles, ferontefgaux aux angles .du rectiligne-dira
né qui le ra ortent bien ,48: femblablement à iceux m -
chagrin au en par la f9conde commune fentence, 6c (:63

-Ûm- r

,.4
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me il fait ainfi que des deux premiers triâ’gles, dont l’vn’

cil: au collé de la ligne donnée dt l’autre au rectiligne dô
né, la raifon des deux collez de l’vn foitçelle q des deux
collez de l’autre côtenants les angles efgaux, «St aufsi des
feconds triangles la raifon du collé del vn, ui e11 com-
mun aux deux triangles d’vne part , au coll du mefme

ui contiét vn angle compofé auec le collé du premier,
au telle que des autres deux Collez qui leur font rap pot
rez du feeond triangle de l’autre part, dt parla z a propo
lition du 5 liure,l es deux collez qui contiennentl angle
compofé d’vne part,auront vne telle raifon que les deux
collez de l’autre part qui leur font rapportez &c. Par ce-
fie propofition nous ourrons defcrire delÎus vne ligne
droiéte vne figure reâiligne de collez efgaux 6c equianà

le, a res en auoir prins vne de mefme multitude de co-’
ez e gaux en vn cercle , comme il nous efi demôfiré au

quatriefme liure ôte. Aufsi il nous y eltmanifefle qu’Vë
ne mefme multitude d’vne part 8C d’autre , de triangles
femblables vn chacun au fieu com oferont deux figu-

.res rectilignes femblables 8c femb ablement pofées , ô:
c’efl: cecy qui doibt el’tre bienefcouté 86 entëdu des gec-

ràphes.Aufsi nous defcrirons par celle propofi tion de«
ns vn cercle vne figure femblable,à vne fi ure rectili-

gne defcrite en vn cercle ou en vn autre cerc e.
1 9 a

Les triâlesfemblalales ont l’îvn-a’ l’ antre la raifon double? à cefle

des cqjhædefemlvlalvle raifon. ’
r o a c A n a r. - a

Car ayant pris la continuelle proportiônelle aux deux
collez de femblable raifon des deux triangles , parla 1 r
propofitiô de ce liure, la raifon delapremiere à icelle fe-
ra doublée à la raifon de la-premiere à la fecôde par la r o
deffinitiô du 5 liure,& ayant foufiraiâ la trorfiefme pro
portionnelle de la premiere par la 3. propofitron du pre-
mier liure,la premiere citant menée fil en cil befoing,ôl
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mené de la cy’me’du triangle,dontla[premiere cil la bafe
vne ligne droiâe à l’extremité de la ouftraiéte,lon le fe-

ra fait vn triangle cf al au triangle dont la moyëne pro-
portionnelle , cit la gale par la conuerfe de la premiere
deffinition 8c 4 propofition de ce liure,par la 1 r propo-
fition du 5 liure,8t parla r 5 propofitiô de ce liure.Or la
raifon doublée de la premiere à la fecôde , cil: comme de
la premiere à la troifiefme , laquelle cil: comme le trian-
gle dont la remiere el’t la bafe au trian le dont la troili-
efme efl: la gale ar la premiere ropoËtion de ce liure,
qui cil comme 1’; triangle dont a remiere cil la bal’e au
triangle dont la feeonde cit la ba e par la feconde partie
de la 7 ropofition du 5 liure , Br. par ainfi par la 1 x pro-
fition (il: ce liure,la raifon doublée des collez de fembla-
ble raifon cit telle qu’efi
laraifon des triangles : ou â* A ’âç’ I D eês
bien la raifon du triangle
au triangle , cit comme du
mefme triigle au nouueau
fai& , qui cil comme de la n ,’ o c z. F.
bafe à la bafe, qui elldou-
blée à celle des collez de flambIable raifon, 8C par ainfi la
raifon des triangles fera doublée àla raifon des collez de

femblable raifon. ,
C O R R E L A I R E.

. ’ Et delà il efl manifefte ue fil y a trois lignes droiétes
proportionnelles,comme’la premiere efl: à a troifiefme,
tout ainfi efl: le triangle defcrit furla premicre au trian-
gle defcrit fur la feconde femblable , 6C femblablement
pofé. Et dauantage par cela que nous auons pris en la 17
propofition de ce liure , 8c ar la r r propofition du 5 li-
ure, araifon des triangles emblables eft telle qu’efi cel-
le des quarrez des collez de femblable raifon 6c conuer-
fément. Nous prendrons aufsi en cette propofition ne
fi depuis la cyme d’vn triâgle Ifofcele on fouflrait d vn

chacun

A -- 1..-x14...-- ----.-.

-â.;-..-.--.-
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chacun des d’eux collez d’iceluy vne grandeur efgalle à
la moitié du diametre du uarré de l’vn des collez par la
3 propofition du premierfliure , (Sion fait palier vne li-
gne droiéte par les poinêts des foufiraétions par la pre-
miere demande , icelle prëdra de tout le triangle vn triâ-
gle Ifofcele,qui fera la moitié du tout,çar par le correlai- t
rela raifon du triangle au triangle, fera comme du quar-
ré du collé de l’vn au quarré du collé de l’autre , ôt tout

ainfi que le quarré cit doubleau quarré par la 47 propo-
lition du premier liure , aufsi le triangle fera double au
triangle.

a o

Les ms oli mnfmuables e dira" antan trian lesfemltlt
61e: ,(9ufi égare: digddœdng. deçemblflyle raifon à): tartare

les polignac ont la raifon dessole? entre’enx , qu’a le «fié de fenn-

blable raifon tu cgfle’defimlslalzle raifon.

I I entonner.Car en diuifant l’vne en l’es trian les,& l’autre fembla-

blement,il y aura autant de triangFes en l’vne comme en
l’autre 8l feront equiangles vn chacun à vn chacun , par
la conuerfe de la premiere deffinition de ce liure , 8c par
la 3 commune fentence,ôc par ainfi ar la 4 propofition
«Sala premiere deffinitiô de ce liure ’ s ferôt femblables,

8C feront cf aux de multitude : orla raifon du premier
triangle de ’vne figure au premier triangle fon embla-
ble de l’autre,efl; doublée à la raifon des collés de fembla

ble raifon par la precedente ropgfition: mais nous prê-
drons les collez de femblab e raifon,ceux qui fe ra por-
tent,dont l’vn et]; commun au premier 8c au leçon triâ-
gle d’vne part , 8c l’autre au premier ët feeond triangle,

ui leur [ont femblables de l autre part , def uels la rai-
on doublée cil comme du fecond trià’gle au Bacond triâ-

Ëe fon femblable, ar la precedente propofition ,- 8c par
*’r.r.propofition u 5 liure , la raifon du premier trian-

gle au pantin triîglen, fon fem’blable fera apâme du le:
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cond au feeond , laquelle parla mefme precedente pro?
polition cil" doublée à la raifon des collez de femblableï
raifon qui font communs aux feeonds 8: troifiefmes triai p

" gles,la raifon defquels de rechefdoublée , eft comme le A
troifiefme triangle au troifiefme’ triangle par la mefme
precedente prôpofition,8t parla mefme 1 r pro olition
du 5 liure la rai. on du fecond triangle au [econ fera tel-’
le,qu’ePt la raifon du troifiefme au troifiefme, 6C ainli al-I
lant de collez communs en collez communs dt de trian- I’
gles en trian gles,ils auront vne mefme raifon,& par la n.
propolition du 5 liure , la raifon de toutle rectiligne se
tout le re&ili ne , fera comme de l’vn triangle de l’vn , à
l’vn triangle de l’autre fon femblable, lef uels triangles
par la precedente propofi’tion,auronttou’àours la raifon
doublée à celle des collez de femblable raif6,ôc par ainfi

parla r r propolition du ’
5liure,larai on delafi- l Agurereâiligneàlafigure liât. .
rcâili ne teradoubléeà x (celle cles collez de’f’em-I in s . A

. . c , .blable raifon :dont l’vn
fera le collé de’l’vne figu. 1
rc, 8c l’autre de l’autre fi- v ’
gure qui luy fera rapor-* v î’ ’ t
té . Aufsi puis quelarai- I * a 0 u
fon du premier triangle . l -’ - a A t

. au premier , cil comme rdufecond au feeond,par
la 1 6 propofition du 5 li-
ure, la raifon du premier

au fecôd fera comme du *---*-t*
premieraufecond,& par - * * a * r ’ ’5 3"- I
1:18pm ofitiondu5lià .s ï ’ .
urelarai on du remier É i t” i J à * même
&du feeondau econd,fe atelle qu’el’t’dupremierôtfej’ ’

1
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cond au feeond,& par la mefme x 6 la raifon du premier
auec le feeôd,au remier auec le feeond , fera comme du 7
fecond au fecong , laquelle cil comme du troifiefme au
troiliefme,& par la r r propofition du 5 liure , la raifon
du premier 6c fecond au premier 8c fecond ,lfera com me
du troifiefme au troifiel’me , dt par ladiéte i 6 pro ofiriôl
la raifon du premier de du fecond au troifief me , (lira cô-
me du remier 6c du fecond au troiliefine , (St parla r 8
propohtiô du cinquiefme liure, comme les trois au troi-
fiefme, tout ainfi les trois autres au troifiefine de par vne
mefme r6 pro fition , comme les trois aux trors, tout
ainfi ou la nadir); fera du troifiefme au troifiefme (Sac.

Aufsi foyent les pentagones femblables a la e d e, &fg
h (l, de foyent menées en l’vnles lignes droiélesl; d, da,
6: b e,coupât a d,au peinât mât en l’autre foyent menées

g 16,058: gl,coupant f fi, au poinétn z Il cil certain qu’vn.
chacun entagone cit diui é en trois triangles,ôc par la
conuer e de la premiere-deffinition , 6c ar a 6 propofi- -
tion de ce liure,le triangle a e d, en fcmb ble au triangle
f1 (,ôtle triangle b c d,e1l femblable au triâgleg h (,6tpar
la troifiefme commune fentence,ôc par la remiere defli
nition de ce liure,le triangle la d a,efl femb able au trian-
glegÆfifi cil bien par la mefme côuerfe 8c par la mefme
6 propofition,le triangle b a e,femblable au trianglegfl,
8C le triangle a in e, fera equiangle au triangle fn , par la;
a commune fentence , (St par la 5 a propofition du pre;
mier liure,8t par vne mefme raifon le triangle a m b, fera
equiâ’lgle au triangle fn ffit ar ainfi par la4 propofition
de ce iure,comme e m, era in a, 8c»: a, am b, tout ainfi

i feront! n,à n fiât n f,â n ,8: parla a a propofition du 51’1-
ure,la raifon de em,àm’î.,lera comme ln,à signais par la
premierelpropolitiô de ce liure,la raifon du triâgle dem,
au triang e dmb,ell comme e m,à m l2, c’efi à dire par vne
mefme raifon-dt par la i r propofition du 5 liure,comme

I le triangle e m a,au triangle a m le,doncqëzs parla 12. pro-

1) *
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pofition du 5 liure,laraifon du triangle de a, au triangle-
d a b,fera comme du triangle e m a, au triangle a m la, c’elt
à dire commee m,àmb,c’elt à dire encores Côme l n, à n g,
c’eft à dire par vne mefme rallumât par la r r propolitiô
du 5 liure,comme le triangle Æ l f, au triangle (fg, 8C par
la i 6 pro ofition du 5 liure,la raifon du triangle d ea,au
triangle l f, fera comme le triâgle d «la-,au triangle (fg,
ê: en menant les lignes droiétesce, 8th l, par vne fem-
blable raifon,la raifon du triangle da 6-,au triangle (fg, .
fera comme le triangle il; c,au triangle (g h, 8c par la r 2.
propofition du 5 liure,tout le penta onea la c d e,au pen-
tagone f b (liera comme le triang, e de l’vnau tria-n le
fon femb able de l’autre ,lef uel-s ont la raifon doub ée
du collé du pentagone au co’ é du. pentagone par la pre-

, cedente propofition , lefquels collez. des pentagones le
raportét,& parla r s propofition du 5 liure,la raifon du.
pentagone au pentagone, fera’double’e à la raifon du co-
fié du pentagone au collé du pentagone qui luy en: ra- ’
porté :ôtf’il y a trois lignes proportionnelles, comme
a l: b,- les (quarrez a 6L la,des deux premieres,auront larai--.
fon des eux extremesaôcc. n

CORRELAIRE si.Puis doncques queles figures reâilignes ont la raifon. I
doublée aux collez de femblables-alloti ,. lia iceux Ion
prent une troifiefme proportionnelle ’, il cit certain que
e reéliligne au rectilignefera Côme la premiere à la troi-

fiefme,car la raifon de la premiere à la troifiefrne cil dort
blée à la raifon dela premiere à la feeonde , le femblable

3 fe demonftrcra aux quarreZ, de nous fanés aufsi veu aux

triangles. -HCO’R’RE’LAIRE ïr.

.’ Il cil doncques manifefle que fil y a rroislignes droi-g .
êtes proportionnelles,il fera comme lapremiercatl la troi
fiefme,tout ainfi la figure qui fera en la premiere,àla figu
re qui fera cula feeonde [a femblable 8: femblablement

Ma...» ç--«-- r a-...- B4.-r.--.-s.--"-.g .*- A :----m-A

W.ï-N.
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i defcrite . Aufsi comme la troiliefme àla premiere tout .

ainli la figure de la fecôde à la figure de la premiere fem-
blable 8c femblablemét defcrite. Nous retien drons au fsi
comme des triangles , que les figures re&ilignes fembla-
bics , ontla raifon des narrez des collez de femblable
raifon,par la r r propo ition du 5 liure,cStconuerfement;
d’ou fenfuiura , que fi les figures femblables font efgal-
les l’vne à l’autre,les quarrez des collez de femblable rait
fon feront efgaux l’vn à l’autre , 8C par ainfi les collez de
femblable raifon, feront efgaux l’vn à l’autre, ou bien e-
flant allés manifefie que files collez de femblable raifon
de deuxfi ures rectilignes femblables , font efgaux en-
tr’eux, au siles figures ferôtefgalles l’vne àl’autre, nous

ouuôs dire encores que fi deux figures reétilignes-fem-
filables fôt efgalles entr’elles les collez de femblable rai-

- fon feront aufsi efgaux l’vn àl’autrezcarla raifon de la En
gure à. la figure fera comme d’vne remiere àvne troifi-
efrne proportionnelle,& par ainfi apremiereôc la troi-
pfiefme feront efgalle: l’vne à’l’autre , de fila pr’emiere 6C

la troifiefme’font cf alles,i1 faut aufsi quela-premiere? 81
la feconde (oient dianes ou autrement , il n’y pourroit

as auoir vne telle raifon de la remiere à la [econde que.
feroit de la [econde fla treille me, car fi nous nous vou-
lons aYder de cela que nous auonspris en la 8 propofitiôr
du ,5. liure, la raifon de la premiere à la fecôde feroit plus
grande ou plus petite ’quede la troifiefme à la quatrief-
me : acellefin donc ues qiiela raifon de la premiere à la
(econde fait comme a feeonde à la troifiefme, la premie
re ô: la troifiefme ellants efgalles , aufsi la premiere Sala
feconde feront efgalles. 7

Nous nuons prendre aufsien celle propofitio’n que
files c0 . a: de femblable raifonde deuxfi ures flétrir: .
gnes femblables font en raifon double,les gures feront
enraifon quatruple,ôt fils font en-raifontri .lc,les- ligué
res ferôt l’vne al autre,comme de 9 à t ,êcc. clou-la prœ

111
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. lgrel’sion naturelle des nombres quarrez à l’vnité-, ou le;

i on la progrefsion des nombres quarrez ou des quarrez
de la naturelle progrefsion Arithmetique. Nous pou-

. nous prédre aufsi en celle propolition quela raifon d’vn
chacun collé d’vn chacun triangle , qui cil en vne figure

grcétiligne à vn chacun collé qui luy cit raporté d’vn cha

cun magie, ui e11 à vne autre figure, fa femblable dt di-
uifée fembla lement, cil comme le collé de la figure au

. collé de la figure,& enfemble de multitude cf galle d’v-n
ne part 8c d’autre par la r a ropofition du 5 liure,feront

l corne le collé au collé. . ous y pouuons rendre aufsi
0 cela que nous auons pris tout le dernier en precedente
propofition.

’ 2 I tCelles quifontfemlilalzles à 7» mefme refltlégnefont afifem-
blaéles entr’elles.

. r o a c a n r L. .Car parla conuerfe de la remiere deffinition de ce li
ure,la premiere commune entence,ôtla i ’
n propofition du 5 liure,les an les de. . ’àMA
l’vne feront efgaux aux an et de ’autre I
vn chacû au lien , 6c les co ez à l’entour i
des angles efgaux proportiônaux, 6: par A
la premiere deffinition de ce liure, les fi-
gures femblables à vne ferôt aufsi femblables entr’elles.
. Mais notons que celle propofitiOn ne doibt pas eflre

a mile deuant la 8 ,à celle fin d’y rendre le correlaire, par
le uel laper endiculaire cil a moyenne proportions

I nelle entre lcstieces de la haïe.

1 a . V. si quatre lignes draillesprnportiæneües , anfii les maili-
gnesfemlzlables fimbkblmmpofiæâ icelles ,ferontpmpor-

i nonante. Et fi à iodles les "&ilgnesfimélalzlek’ârfmudbk-

niant perfiz, [ont pmporttfonnauxflglîi icelles breumaille:

proportionnelles. « . A "

’4-

r-- vlan.

A gay-4 A !--j-e.* ...r
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roncanzt.. v-I Il veut dire que [il y aquatre lignes droiéles propor-
tionnelles,ôc on met furles deux premieres deux re&i-’
li nes femblables 8c femblablement poer , &fembla-
b ement deux rectilignes,fur les deux autres parla 1 8 i
propofition de ce liure , aufsi les reâilignes feront pro-i

ordonnaux, &c. car la raifon du premier reéliligne au
[econt’l cil telle qu’efi de la premiere ligne à la troifiefme’ I

proportionnelle de la premiere 66 de la feconde parle
correlaire de la 2.0 propofition de ce liure,laquelle(com’
me nous auons veu en la 2.2, propofition du 5 liure)efl:»
(dirime dela troifiefineligneâlatroifiefme ro Ortion-"’
nelle de la troifiefme 6c de la quatriefme(le que es troi-’ ’
fielines proportionnelles le prennent" parla 1 1 propofié v
tio’n de ce liure ) laquelle efi comme de’la - Ï
troifieline figureàla quatriefme par le fe- i
cond correlaire de la zo prOpolition de "à
celiure,doncques par la 1 r propofition ’
du ’5 liure,la raifon de la premiere figure ’
rectiligne à la feconde,eflcomme de la ”’- ’ l ’l

troifieme g - r N ’ iàla qua- ’ . ’ 5E j, h

uiefme: è lou bien - . filun uc- . I . 4 ’, .-fanion A ’ 1° u". ’ ’ ”
de la premiere figure à la l’econde cil doublée à la raifon ’

de la premiereli ne à la feconde par la zo - prôpofition’
de ce iure ôt par a 1 1. 8c 1 1 propofitions du 5 liure, me
fera doublée à la raifon de la troifiefme ligne àla’qua-’ ’
triefnie,& par la 2 o propolition’de ’ct-liure,;ôt la mefme" ’

1 1 du 5,1araif0n de a remiere figure rèé’tiligne àla lei "’
nc0nde,fera comme de lit-3 à la qüatriefme; *Et-pourïla Te- ’
conde partie de celle prOpofitiô, foie prife vne quatrielÎ;
me proportionnelle aux trois premieres’lignes par la 1 2’ l



                                                                     

Le v1. myrte ne: tresseurs
pro olitiô de ce liure , de furicelle foit mis vn reéiiligne
fem lable- de femblablement pofé au rectiligne. qui cil:
en la troifiefme ligne par la i 8 propofition de ce liure,ôc
puis que la raifon de la troiliefme àla quatriefme figure, ’

I cit comme de la premier: à la fecôde,laquelle par la pre-
miere. partie de celle propofition , cil: comme de la troi-
Iiefme à la figure nouuellement faiéte,par la 1 1 propoli-
tion du 5 liure , la raifon de la troifiefme fi ure àla, qua-

l uiefme, fera comme de la mefme troifie meà lafi ure
neufue dt ar la feeonde partie de la 9 propofition u 5
liure , la Eure neufueôc la quatriefme feront cf aller,
doncques s collez de femblable raifon d’icelles errant
aufsi efgaux l’vn àl’autre,comme nousl’auons pris en la,

1.9 pro opfition dece liure. Or la raifon dola remiere
ligne à a fecon de,efl comme de la troifiefmc à . quatri-
efme trouuée,laquelle parla feeonde partie devla 7 pro-
pofition du 5 liure , ell, comme dela troifieline à la ua-.
uiefme propofée,ôt par ainfi parla r 1 ropolition du 5A
liure,la railon de la premiere à la [econde fera comme de
la troifiefme a la quatriefme pro ofée.Ou bien puis que
la raifon de la premiere ligne il la feeonde doublée eft
comme de la premiere figurea la [econde par la 2.0 ro-
pOIitiOn de Ce liure, qui cit comme de la troifiefine guc
re à la quatriefme,laquelle encores par la mefme se pro:
pofition , cil comme de la troifiefme ligne à la quatriefo

l me doublée , certainement par la 1 1 propofition du 5
liure , la raifon doublée de la premiers li ne à la feeono
de, ’fera telle qu’efi la raifon doublée à la troifiefme g
ligne àla quatriefme , 6c par ainfi comme nous l’auons
pris en la si. propofition du 5 liure , laraifon dela pre-
miere ligne à afçcondc , fera telle quËell de la troificf-
me ligne àla quatriefme. Mais pour ceux qui le plai- -
fent aux dinerûtez , ô: pour exercer les flacheux nous y
«limiterons cecy , que fi deux figures rit-élingues fem-
blab,les;font ef galles,aufsi les collez de femblaole paifon

’ ’ ’ eront



                                                                     

n’aveuna. r 177ferôt efgaux l’vn à l’autre, finon le plus gran t aura la rai-n

fon àl’vn des autres collez d’vne mefme figure , ou de la
mefme figure qu’aura le plus etit àl’vu des autres co-’
fiez de fa mefme figure», alefque collez font à l’entour
des angles efgauxparla conurrfe’de la premiere del-lini-
don de ce liure , 6C uis uela remiere cil plus grande,
quela troifiefine,a si la accul e fera plus grande que la

uatriefine par la 14 propofition du 5 liure, de en fou- i
1 rayantlesplus petitesdes plus grandes depuis l’angle
par la 3mm .ofinozn du: humâtes-.11 menant vne ligne
droiâe p i par leszextremitez desfoufiraétions par
la premierememandemn auroit parlait propofition du
premier luit-gara triangle efgalau premier triangle de la
figure trimoit lesdeux. lus petits collez , de parla sa
propo des: liure,les gures feroyent inefgalles: cari
epsemiertrianagledei’vne feroit lus grant que le pre-I

mier triangle detl’aunzeifon fembla le, ou l’un des trian-
les de l’une feroit plus grant que l’vn des triangles de

Ë autre fou femblab -e,-ôt fi les figures femblables font
trian’glesou parallelogrammes,&c.la partie feroit efgal-
le à fon tout,cesquiefioontre la 9 commune fentence.
t ’ Nouspouuons prendre aufsien celle propolition que
f’il y a quatre lignesdroiétes proportionnel es. Le quara

- rétdela remiere aureélaïngle de la premiere 6c dela le:
. , condgléra commele-quarréde la troifiefme au reé’tâgle

- de la troifrefmesët de lazquatriefme :car par la 1 6 prop oa
lition’t’lu :5 liure ,le raifonde la premiere à la troificfm e,

fera comme dezla feeonde à laquatriefme, 6c par celle
’ propofitiô laraifon du quarré au quarré fera comme du
rectangle au refilan-glezcar les reâan gles feront fembla’.
rbles par la premieredeffinition de ’celiure ,6: par vne
mefme 1 6 topafitiondu 5 liure, la raifon du quarré au
refian’gleÂra comme du narré au reétangle. Aufsi par
la premiere’propofitionï e ce liure ,’ la rai on du quarré
dehprçmiere au-reétangl’e de la premiere rît-de lalecori’fi

’ ’ Y Y.



                                                                     

L! vil. riva: pas rumeurs
de cil comme de la premiere à la feeonde,qui ell: comme
de la troifiefme à a quatriefme , laquelle parla mefme
premiere ropofition cil: comme le quarré de la troifief--
me au re an le de la troifiefme 8C de la quatriefine,6C
par ainfi par a 1 1 propolition du 5 liure, la raifon du
quarré de la premierc au reâangle de la premiere 8C de
la fecôde,efi comme le quarré de a troifiefme au rectan-
gle de la troifiefmeôt de la quatriefme , 8C cec foit diét
tant pour contenter les [tu ieux qu’aul’si po r rendre
ex perimentez ceux quIifïpprenn Et. Et pour plus gran-
de 6: all’euréecon no’ ance ou intelligëce de ces mots.
femblable 6C femb ablement pofée,cela veut dire,que la

’ remiere 8C [econde lignes f0 ent les collez de fembla-
gle raifon des figures [emblab es miles fur la remiere 8C
la fecôde , (St femblablement la troifiefme 8c a uatrief-
me ligne foyent les collez de femblable raifon es figu-
res femblables miles fur icellesrc’efi adire encores de tris.
angle en triangle que les collez de femblable raifon por-

* tent ou foufliennentles angles efgauxgcomme nous l’a-
uons veu en la 4. propofition de ce liure,ôtc. de dauanta-
ge que les angles d’vne part de l’vne fi ure fe raportent
vn chacun au lien aux mefmes angles e l’autre fi ure de
la mefme part. Nous prendrons encores de cel e ro-
pofitiô pour nous en feruir au dixiel’me liure , 8c ai cure

’ que f’il y a tant de lignes droiétes qu’on voudra propor-

tionnelles continuellement ou non ,les quarrez d’icelles
feron t, aufsi en la mefme forte proportionnaux 8c en la
mefme forte que les quarrez feront prOp.ortionnaux,les
collez d’iceux ferôt auIsi proportionnaux: quant donc-
ques ou nous propofera la multi lication dela racine de
7 par la racine de 8, nous pren tons le quarré qui cille
milieu proportiônel entre les quarrez 7,8c 8,1equel C011?
tient la racine de 56 poutle produiél de la multiplica-
tion , voyez vn peu ou c0mmencent les fuperficies me-
diales,comme nousle pouu’onscommenccr de prendre



                                                                     

. n’averznn.’ * - x78
en la 1 a ropolition du Io liure,ôc comme 7 la racine de
56,8c 8 lont proportionnaux,aufsi ferdnt la racine de 7,
la racine de la racine de 56, 8C la racine de 8, voyez aufsi
en la mefme ropolition ar la racine de la racine de 5 6,

ui font les ignes mediales : 8C quant 3 donne la racine v
de 15,1aracine de 3 donnera la racine de 5 :car quant 9
donne 1 5, certainement 3 donnera 5 , de par ainli lara-

. cine de 3 donnerala racine de 5.

t ’ meàl’autreparallelogramme arlamef- a

’ ’ l’autre collé de vn parallelogramme à

l’x

. 4 a. 3Lesparallelgansmes equiangles ont l’Wn â l’autre icefle raifon

qui dl compojê’e des raflez,

t A ’ F O l C’ A D E L.
Car ayant mis les parallelogrammes equiangles,an gle

contr’angle comme nous auons dit en la 1 4. propofition
À de ce liure, ayant paracheué le parallelo ramme nou-
ueau , certainement par la premiere propo tien de ce li«
ure , la raifon’del’vn des parallelogrammes au nouueau
parallelogramme,fera comme de l’vn des collés d’iceluy
parallelogramme à l’vn des collez de l’autre parallelo-

gramme,mais le nouueau parallelogram- I ,° ab

ame premiere pro ofition,ont araifon de

l’autre collé de l’autre .parallelogramme,

laquelle foit Côme l’vn des collez de l’au- .
tre parallelogramme à vne certaine troilieline ligne. par
la 1 a propolition de ce liure,ôt par ainfi arla 2. a propo
fition du 5 liure,la raifon de l’vn aralle ogramme à l’au
tre ,fera comme de la premiere es trois lignes à ladiéte
troifiefme li ne,laquelle .par la premiere propofition,&
derniere de nitiô de ce liure,fera compof ée des raifons
des collez des parallelogrammes equian gles , ou bien en
i tenant trois lignes droié’tes par la 1 a propofition de ce
’ure,&c. Def quelles la raifon de la premiere à la fecon-

de,.foitl’vne raifon defdiéts collez , 8C d’eflëfecondc àla

.



                                                                     

Le v1. truite sans rumeurs
troificl’me [oit comme la raifon des deux autres,en yard-
ipuflant la 1 1 propofition du 5 liure, laraifon duparal-
lclo gramme au arallelogrammefera toufiours compo
fée de la raifon (les collez s ’ Nous pouuons prendre en
celle propofition que. arla 1 1 propofition du.5 liure,la
raifon de deux aralle ogrammes equiangles 81 non re-
ctangles fera te e qu’eft des parallelogrammcs reââgles
contenus de mefmes collez. Nous yvoyons aufsi u’v-
ne raifon compofée de deux raifons el’t telle u’e des
deux parallelogrammes equiangles , defquelsles collez
de l’vn fontlcs deux premiers termes des raifons , est les-

deux collez de l’autre les deux autres termes , c’cfl: à dire
qu’vne raifon compotée de deux railons,ell comme le re
étangle des premiers termes des raifons au rcélanglc des
autres termes des mefmes raifons. Nous prendrons aufsi.
.en’ celle propofitiô,quc fi des raifonscfgalles ou demef-
mcsrailons, [clou [trait des raifons efgalles, ou des mef-
mes raifons,lcs raifon s qui reficrontfemnt cfgalles nuit

I reliera des mefmes’raifonsxar en prenant deux grâdcurs
, d’vne art ôt deux de l’ autre part,ayans les raifons cf; ale-A

les dci’qucll es lori veut foufimireles autres , 8: en faillant.
comme le fuiuant del’vne raifon qu’onveut foufiraire
deÎl’vne part à fon antecedent , toutxainfile fuiuant delà
rai-fon de laquelle on veutfouflraireà vne-moyenne en-
tre’l’antcccdent êtle fuiuant , ô: en failàntle femblablc
de l’autre part,certainement par: lecorrclaire de la aptes-

olition,& par la. 2. a propofition du 5 liure,laraifomde
la premiere grandeur alafeCOn de d’une part, fera comi-
me de la premier: à lafeconde de l’autre part , lefqucllcs
fon-t les raifons reliées , ouqui relient des foullraélions.
Nous laillons les autres façons de faire aux fiudieuchÏ-

uellesfe font arla mefme a: de parla a3 propofition’s.
du cinquiefme iure du. Nous prendrons cuisit-ri celle

w pro olitiô que fin a quatre lignes droié’tes pr omé-
n esd’vne part en quelque proportion que ce cit JE.



                                                                     

5, n’ivqsrnn: g 179quatre autres ainsi proportiônelles d’vn autre part aufsi
en quelque roportion que ce [oit , la raifon du rcétâgle
côtenu es eux premieres au rcâangle côtenu des deux
fecondcs , fera comme le reclangle contenu des deux
troifiefmesaurcâan le contenudes deux . uatriefmes,

’ car les raifons defquc les cil faiéte la raifon es deux prea
miers rcétangles font efgalles aux raifons defquelles cil:
faiâe la, raifon des autres ;.ôc par ainli y adioultant la 4.

ropolition de ce liur’e,f’il y a deux lignes. drolé’tcs parai,

l’eles,8t de l’vnc des extremitez de l’une,àl’vnc des extre

mitez de l’autre dela mefme part , Ion meine vne ligne
droiéie tant qu’on. voudra à encores lori meine vne li-
gne droiéte de l’autre extremité de l’autre,à l’autre extre-

mité de l’vne tant qu’on voudra, la ligne droiélc coupât
les paralleles 8C les menées,fera,coup.ée en telle forte que
le reéiangle contenu des picces coupées del’vne des pa«

ralleles au rectangle contenu des picces de la parallelo,
fera comme le reé’tangle contenu des picces de la mefme

, ligne coupées de l’autre parallèle s au rectangle con tenu-

des picces de l’autre patafiole. .

; . v Ï 34 i ’ ’:, En rempara mekparallelgrâ’m! gui-fin: à l’entour
dudiamesre,fom métallos autour (on m’en. * -

t :1 , -ronannL t . »- . Celle cy eflfemblableà la 8,;propofitiô de ce liure ex-
cepté le,eorrelsire,car nousauons ris.enla4,.propofitiô
de ce liure, que lesstriangles efquo s cil; diuifé vu chacun

- .arallelogramine, qui cil à l’étant du diametre [ont fem-
lables aux triangles,efquels cil diuifé tout le parallelo.

gramme par le mefme diametre un chacun au lié ,. ô: par

ainfi comme nous faisons pris en, lasso: b - -
propofition de ce liure, tomme parla a a. a
pîpofition du 5 liure,5& parla premiers ;
d nition de ce liure,vn chacun paralle- -
loyalisme fera femblable mitonnât par, . .. ’-

. - "-*--’-*-*-- XYüJ-n En c.



                                                                     

La vxÇqu si: ztzunnri
la z z propofitiôn de ce liure, les arallelogrammes omît!»
à l’entour du diametre , feront emblables l’vn à l’autre;
Nous pouuôs dire aufsi icy en piaffant qu’vn chacun
rallelogramme eRant à l’entour du diamctre,efl [embi-
blement pofé au tout de fa par: , ou de la part de l’angle v

commun.

. z sFaire 77; rcüihgnc efgal à T» Ramène Jônne’ (y. [5015145]: 3

1m du!" realïgm donné. ’
i 1: o a c A a z L.Comme Fil vouloit dire donnez moy deux reâili me;

6c ie trouuera)r vn reé’tiligneâfîal à l’vn (St fembla le à

l’autre. Nous nommerôs le re ’ igne,auquel nous vou-
lons trouuer vn re&iligne femblable le premier,& celuy
auquel nous voulons trouuer vn reâiligne efgal , fera le
fecond 8c au pre: de l’vn des coflez du premier re&ili-
gne. Il faudra mettre vn parallelogramme cf al au me!z
me premier reétilipne par la 4.5 ro ofition u premier
liure,& au pres de ’autrc collé d ice uy parallelogrâ’me.

Il faut mettre vn parallelogramnie e triangle au mefme, L
6C efgal au [ecôd reâiligne par la me me 4.5 ropofition
du premier liurefdauantage il faut prendre a m0 enne

. proportiônelle entre lediéî: coïté du premier re&’ i gire;

qui cit l’vn des coflez du parallelo ramme quiluy. e11:
efgal,&le feeond coite ou l’autre co é ourle cotte trou-
ue’ le dernier du parallelogrâme qui efl: efgal au feeond
re&üigne parla 13 propofition de ce liure, effuslaqu cl.
le nous mettrons v’n reâiligne femblable 6c femblable-
ment pofé au premier reatiligne parla z 8 .propofition
de ce liure,c’efl à dire que lediét coïté du premier refili-

ne 6c la moyenne ro ortionnelle fo enfiles cofiez de
âmbhble raifon in Egu-res ou reéï ignesfemblable:
(v0 ez encores vne plus ample dedaration de ces mots,
femëlable 66 femblablemcnt pofé ) 6c le ’re&iligne fem-
blable au premier, fadât fur la, moyenne prop ortiônelle,



                                                                     

travertin; 18°fin efgal A .au fecôd àv,rcëfili - W ’
gnc , I .. 1:pour mi- .eux en fai 1 l -- re la demonfiration nouenommerôs le parallelogrâ’me
cf al au premier reâiligneJe premier parallelogramme
ô! e parallelolgramme cf al au feeond re&iligne,nous le

’ nômerons le ecôd par elogrime,&dir6s que la raifon
du premier re&iligne au feeond,efi Côme le premier p a-
rallelogrâmerau fecond reâiligne arla. premierepartic
de la 7 ropofitiô du 5 liure,laqu e cil Côme le premier
parallelogramme au. fecond par la feeonde partie de la
mefme Jppofition,lac’1uelle(pour le faire tout à vn coup)
.efl comme lediâ: collé du premier reéliligne au feeond
collé du fecond parallelo ramme , par cela dernier que
nous auons pris en la penu rime propofition de ce liure,
ô: que nous auôs ris aufsi en la quatriefme prolpofition
de ce liure,ôc par a premiere propofition de ce ure , la- -
quelle encores fera comme la talion du premier rectili-
gne au reâili ne fon femblable faiâ, comme nous auôs
dit, au collé ela moyenne proportionnelle, par le fe-
’cond correlaire de la z o propofitiô de ce liure; 8,: par la-
di&e x 1 propofition du 5 liure , l’a raifon du premier re-
’&iligne au fecond re&iligne,feravcomme du mefme re-

, mier refiili ne au refliligne fon femblable ée fem la.-
blement poëé que nous aurons mis fur ladié’ce moyenne.

proportiônelle , 8c par la feeonde artie de la 9 propoli-
fion du 5 liure, le reâiligne fai& ur la moyen; r0 or-
tionnelle,fera cf gal au feeond reâiligne 8c femb ab e au

premier. i I. ’ , "
r l , .26 . p ,« Si d’1!» perdflelogrmme fi fiatjlmr Tu pdmüelogram’me,

,me’MW vfmllëë!mr9fi3mmn www:



                                                                     

L! v1. Lux: un tumeurs
gle 43cc iceluyiilfird à 1’ mraur d’1»; mefme diamant 4m [and

F o 1 Ç A D E L.
P out ces mots femblable 6C femblablemen t pofé en

cefle ropofition,il faut entendre que depuis l’angle cô-
mun escoflez de femblable raifon uile contiënent en
l’vn faccommodët bien aux collez Emblable raifon

ui le contiennenten l’autre vncàacun au lien; Cerf: le
diametre de tout le :parnllelogrzmme , ne par: pas parle
diametre du foufitraiâzjl couperail’m des enflez du [onc »
filmât 6L en faim rpafl’er vne animale parlepoinà ou
lediél: diamçtmderouztle and elogramme couperal’vn’

desvcoflez du fquâraiâ âl son le pnfralle-b
le rammeau u vn’efi: g i Ele i e ’
hâla poinâËula’ 3: ’ figeât-ion du yang;
fera vn nouueau panel elogrâtne femülable itou: "le pai-
ralleloîrammepar la :4. propolition dece liure, 6c ayit
vnvang’ ereommun guecletoutâîlefouflzmiâdequel

la z 1 propofixiô dealiurefira iemblableau (catirait,
6c par lacôuerfe de laîpremiere deffinitiondece liure,là
raifon de l’vn des cofiezsdu obufiraiâ àzl’æu’tre cette qui

contiennët l’angle commun, l’encomme dezl’vn des co-

fiez du parallelogramme nouueau fai&,qui eficôme du
mefme coflé du parallelogmmme nouueau Ifaiâà l’aud-
tre collé du mefme perellelogmmmenouucau .faiâ
contiennët auf si l’angle commun , &Ipar , . c ’
la; feeonde partie derby Propofition du A-
5 liure,l’autrecofize’idw arallelogramme *F i
nouueau faié’cïcra efg à-l’nutre cofie’du l

parallelogrammeifoufimiâæe quiefl cô- n
tre la ’9 commune fentence. .

, . , . r V a7 , vDe tout: les pentacle 4mm: appliqueædu coffr’d’ij:
me li , droifie,ao de dilü’tükfigures parallelagrammes [èm-
6lubfe2’gycfimblgblmmfiësi cdleqwi efldcfaire éteind-
rii , lepluagmhrefl celagpdrdllelogumm qui a?! applique? Il:

’

mame

0
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’ . n’lvctinz. ’ 18v:
mirz’c’cfldmfmblabluc deflltilldnts

V P O R .C A D E L-i RESOLVTIO.N.La refolution de celle prolpofition afon commence-
ment en la y ropofition du econd liure ,iôc cil comme
fil vouloit dPire . Vous fçauez bien ue fi fur vne ligne
droi&e comme furlali ne droiéle Il, fe fait vn paral-
lelogramme comme 4 r: 5,8: les collez c a", 6c a b, cfiants
diuifez parle milieu aux poinâs a, 8c f, en menant la li-
gne droiâe e f, icelle diuife tout le arallelogramme en
deux parallelogrammes efgaux par 3 6 propofition du
premier liure 8c femblables, parla premiere dcffinition
de ce liure 8c femblablement pofez:car a f, 6:. f I; , [ont de
femblable raifon,&l’angle 4 f a, cil efgal à l’angle f la d,

. parla 2.9 propofition du premier liure &c. Vn chacun
d’icçuxdoncques fe pourra dire efire defcrié’cfur la moi-
tié delaligne 4 b, &defl’aillant de toute laligne-4 6, de

pl’autrefarallelogramme,& en menât de la cyme du dia-
mette e tout le parallelogrime,c’eft à fçauoir du peina:
e, au poin& b, le diametre de l’vn des parallelogrammes
femblables a: femblablement pofez, c’efl: à fçauoir la li-
gne droiâe e b, a: l’vn des pomâs duquel, comme par

i e pointa: g, ( 8c e femblable aduiëdra en touts les autres .
peinât: du diametre e la, ) faifant palier deux paralleles
aux deux collez de tout le paaüelolgrime par la: 3 ,1 pro-
pofition du remier liure , comme l, 6c m n, dans
vne mefme igue droiâe a 17, feront les paral elo ram-
mesa a, 8:4 ,defiâillants de toute la li ne des par elo-
grammes f , a: n l, femblables-6c femb ablement poer
à celuy qui cil d’efcri& fur la moitié,c’efl à fçauoira e,car

f d, cil; femblable à a], par la’z4 propofition de ce liure,
8: par la z 1 propofition de ce liure, 11cl]! femblable à a e,
8c emblablement pofé car 4 f, 8c n17, [ont les collez de
femblable raifon &c.0u bien fi lori veut on pourra dire s
fimplement que f d , 6er; l, (ont femblables 8c femblablej

* ZZ



                                                                     

LE V1. LlVRî DE! ’ELEMENTS
ment ofez par la z 4 propofition de celiure , 8c comme
fd, e plus rant que le gnomon ml f, de tout (m, aufsi
a e,qui efl eIÊal à l’vn fera plus grant que’ng,qui cil efgal

à l’autre ôte. I Ç v
* COMPOSITION. .Les parallelogrammes effana dif ofez aïnfi n’en
la refolution parles mefmes raifons e135 pro o ition
du feeond liure le parallelogramme a (,fera efg àfl,le-

uel efi efgal à n d, 6C par ainfi par la premiere commune
finance a Æ, 8c n d, feront efgaux,& par la feeonde com-
mune fentence le arallelogramme dg,fera efgal au gnœ
mon ml f, duqu e b,eflle tout, aufsi fera cf, cplus grant
que le parallelogramme dg, 6c fera plus rit
lelogramme femblable à celuy qui e11 de crit furla moi-
tié par la a 4 propofition de ce liure , ce ui doibt bien e.-
fire retenu pour feu ferairôc layder en a fuiuante pro.-

polition. A’ A V T R EM E N T.
nasonv-rxou..’ . - .

ï Ayant prins le parallelogrammea «Il: , 8e le diametre
’e f, foit mené ledi& diametre e12, ver: e, a: en la ligne cf,
foit pris le poinâ g, 8C le mefme aduiendra de tous le:
’poinâs qui (ont en 4f,en faifantle femblable,parlequel
faifant palier la parallele à l’autre collé de tout le pa-
rallelogramme 5 Æ, coupant le diametre la e, mené en Æ,
ô: paracheuant es paralle ogramme: 1,60» b,certaine-
ment les parallelogrammesu e, du Æ, ont dcfcrits au co-
llé de la ligne droiâe a b,deffaillâts de la toute des paral-

’lelogrâmesg 4&6 e,fem- ’ e m A
’blablcs 6c iemblablemêt C
pofe’z,8c [ont femblables ’

&femblablement pofez B cau rparallelogramme 4 e,

ide crit fur la moitié de la m 5
ligne 4pb,parlesmefmes .’ r ï f ’

vn paral- .



                                                                     

n’vliv c L un; -- 18:,
1.4 8C a 1 propofitions de E n r
ce liure &c.& en menant m

fe, iufques à n, certaine-
mentm e, 6c e l, feront ef-
gaux,aufsi ferôte l, 8c cg,
&par ainfi 4 e, fera lus

tant qued (de h n, em-
lableàg l, il nous faut

noter en ces deux refolu-
tiom que les autres parai
lelogrâmes feront equia-
iles à celuy qui fera fur

moitié.

COMPOSITION.
- Les chofes eflants difpofées ou faiâes comme en la re-
folution le parallelogramme en, fera efgal au parallelo.
gramme e l, par la 3 6 ropofition du premier liure . 6C le

rallelogramme e l, era efgal au parallelogrimeg a, par .
- a 4; propofition du mefme liure,.8c par la premier: c6-
mune fentence, le puafldograMe e, fera efgal au pa-
rallelogrammee n,il fera doncques p us grant que le pa-
rallelogramme mb,parla 9 commune fentence, 8c par la
4 commune fentenee le parallelogramme de, fera plus
grant que le arallelogrammea Æ, &c. 6c fera plus grant

’vnparall ogramme fon femblable.

z 8 , I .s De tumuli drotHedowæ’u ’ MW annela 4,34
me efngd’ Wdfdzçlplm’î defgmî paralle agri-
m qui (61’: fmnbldzle à 7» me "aigu demi. Mais ilfeur que
le "61:11:71: duquelilfat dppliquer l’efgul, nejôitpasplm un:
que «la; guiferdupplique’â 14 moitié, quantfintfimblab es, le
defallat, (en «(la 9ms? defcrit 4’ Id morne”. (a. celuy «en! il

fait que «1:de: Wfimbldale.

u ’ - roncsnnr. iIl faut que le re&iligne donné foit efgal ou plus petit

. . . . . - . ZZ ü



                                                                     

LE V1. LIVRE DES ELIMENTS
au parallelogrâme ui fera defcriâl fur lamoitié, de lali-

I gne donnée fembla le au parallelogramme donnéfour
ce ue parla recedête propofitiô celuy qui cit de criât
furcla moitié fie laligne cil plus grant qu’vn chacun des
autres. Il faut defcrire fur la momie de la ligne douée vn
parallelogramme femblable au parallelogramme donné
parla 18 propofition de ce liure,& file re&iligne donné
cil cf gal à. iceluy arallelo ramme , il fera le parallelo-
Ëramme demand ,ou bien Ê autre fon femblable 8C fem-

lablement pofé mis fur l’autre moitié de laligne don-
née parla mefme ia8;propofition,& parla 3 6 propofitiô
du premier liure 81 la premiere commune fentéce, il fera
efgal au reâlili ne donné : mais file’reâtili ne donné cil:

plus petit «le parallelo amme defcri fur la moitié
de la igue onnée de femb ableau parallelograîme don--
ne: alors il faudra prendre ladifi’erence du plus grant au
plus petit par la 4-5 ropofition dupremier ure,en met:
têt au pres de L’vn escofiez du parallelogrâme
fur la moitié de laligne donnée vn parallelogrâme e111:-
angle à iceluy,& efgal au reâtiligne donné par la me e
4 5 ’propofition,& par la- 2. s propofitiô de ce liure,il faut» a

’dra trou- r o G
ruervn pa ”
rallelo -

I ’ . fifi!
’ference 8c femblable au parallelogramnie donn âJequel
fera aufsi femblable au parallelogramme defcriât furia
moitié de la ligne par la a: propofition de celiure , il le
faudra dôcques mettre en vu commun angle,&fembla-
blemét auec le parallelogrâ’me defcriâ’t fur la moitié de

la ligne tellement que l’an le cômun fait op joie à l’an-
gle qui cil à l’extremité de Ier-ligne dône’e,& ’ fera à l’en-

tour du diametre du tout par la s6 propofition deceli- p

i gramme l û . fefgalala- Y . .- l jdiâle dif- ’ ’ V i A i

c

kfi’flu

ra.

-- ça.

Vk- - A
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4’

w- paon-u...’ 4-..Ano-o- c

. M-u

. limitative.w - r8;ure ,le uel diametre citant mené par la premiere de fr:
coude demandes, ou bien par la premiere demande feu- ï
lement , &ayant mené les deux igues qui contiennent
l’an le dufouflraiât oppofé à l’anglecommun-pu qui

ent par le diametre du toutl’vne iufques à laligne
droiâe donnèepar la premiere demande, 6c l’autre de la
part du. paralle o rame defcriâl fur la moitié de laligne
iufques au collé ’iceluyt 8C de l’autre art iufques à ce
que depuisle collé Oppofé elle foit’efg’a le à la moitié de

laligne donnée parla gâropofiti’on du premier liure,&
menant. vne ligne droi e paillant par les extremitez des
deux lignes efgalles 6:» aralleles par la premiere deman-
de, on aura mis au co de la ligne donnée vn parallelo-

. gramme,depuis l’autre extremité id’icelle à l’an cgle du pas

rallelogramme fouflraiâî: far lequel page le iametrc,.
lequel auec le fouflraiât e efgal au par elogrâme (le-A
ferlât furla moitié par la precedente pro olition,.& par.

p la premiere commune fentêce ils font e âauxau reâhli---
ne donné 8C àladiâle difl’erence, ô: par a ;.commune

Fentëce ,lediât parallelo ramme mis * au-colléde la ligne
donnée cil; efgal au reât’ i ne donné, 6c. cit defaillant de
toute la ligne d’vn parall , ogramme femblable au paral-
lelogramme donné parla 2.4 8c a r pro olitioris de ce li- -
ure: mais fi’nous voulôs mettre par celle propofition au
collé d’vne ligne. droiâle. donnée vn parallelogramme
cf al à vn quarré pluàpetit que le quarré de la moitié de
la ° gne 6c qu’il defl’a’ ed’vn quarré,il faudra prendre le

quarré qui en: la difi’erëce du quarré de la moitié au quar

ré ou reâtiligne-donné, ainfi que nous l’auonsmonflré
en la premiere pro ofitiô du quatriefme liure, (Sec. Mais
il fera bien pluflo faiât-fi on diuife la ligne donnée par
le milieu; par la Io ropofitiô du premier liure,& à l’en?
tour du milieu on efcrit vn demy cercle de la ren deur
deIa moitié 8c à l’extremité du diametrelon refl’e vne

perpendiculaire vers ledemy cercle,parâa l 1 propofitiô

’ a ’ r Ziij,



                                                                     

L! v1; uval! ne: meneurs
du premier liure , ou la 3 1 pro ofition du troifiefine lié
ure, laquelle [oit cf galle au col é du re&iligne ou quarré
donné parla; propofition du premierliure,par la cyme
de laquelleil faut faire airer vne arallele au diametre
parla 3 r propofition - u premierliure, 8C du poin& ou.
icelle coupera la circonference, ayant mené vne perpen-

L diculaire fur le diametre par la u propofitiô du premier
liure,yra couper le diametre en deux pieces,lefquelles fe
ront au collé du diametre le parallélogramme demandé:
car la derniere perpendiculaire fera la moyenne propor-
tionnelle entre lefdiâles deux picces par la 3 r pro oli-
tion du premier liure,cSc par la 8 ropofition de ce ure,
6C fera efgalle à la remiere , 6c ediât arallelogramme
deH’audra de toutela ligne d’vn quarr : ou bien’en fou-

ftrayant du diametre la ligne qui efl: depuis la cyme de la
premiere perpendiculaire à la circonference arallele au
diametre , icelle citant l’vne des picces , il rel era l’autre

piece,8cc. - ’ ’z 9
De au 7m li droifie donne’ed l ’ sur 1m panachages»-

me gal à a!» ligne donnée): itZfigm paraüelogmm:
me quijôirfmblcbls à Ta me donné. p ’

F 0 le C A D Il Le
La refolution de celle c à commencé en la 6 propofiA

tion du fecôd liure, laquelle’nous macros pource qu’el-
le eft trefmanifefle apres les tecedentes refolutions. Il
faut mettre defÎus la moitié e la ligne droiâle dônée vn
parallélogramme femblable au parallelogramme donné
par la r 8 ropofitiô de ce liure, 6c mettre en l’vn des co-
fiez d’ice uy vn parallelo rame efgal au reâtiligne don-
né (parla 4.5 propofition u premier liure , 8C e uiangle
au ’âl parallélogramme mis fur la moitié,p our es deux

en compofer vn parallelogramme,ou bien. du re&1ligne
dôné , de dudiât parallelo ramme mis fur la moitié dela
ligne,il en faut faire vu reÊtiligne, 6: par la a. 5 propofi:



                                                                     

rn’nvcnnz. 184tion de ce liure, il faut trouuer’vn parallelogramme qui
luy foit efgal 6C femblable au parallélogramme donné,
lequel fera aufsi femblable au parallelogramme mis fur
la moitié de la ligne par la z r pro ofition de ce liure , de
luy fera luŒram Côme com ofe de luy mefme de d’au«
tre cho e,c’ à fçauoir du re , iligne donné, de par ainfi
le plus grant 8c le plus etit ellants mis en l’angle com-
v mua qui cil oppofé à ’angle de l’extremité de la ligne
donnee 8c fem ablement,le plus petit fera à l’entour du ’
diam:tre du plus grant par la a 6 propofition de ce liure,
8C ayîpt mené les deux collez du plus petit qui contien-
nent an-
gledu’pl’ L F I G

en: o - ,goféàl’i- a Eh 5’” en
gle vcom- - ’ cN n lemun ou Il î h .ui pafi’ent par le diametre du plus grant iufques aux co-
Rez du plus grantpar la feCOnde demande,& par la mef-
me,a ant mené l’vn des collez du plus grant palrant par
l’angle op ofé à l’angle commun qui el parallelc à la li-

ne donn , e iufques à ce qu’il fait augmenté de la moitié

laligne donnée parla 3 propolition du premier liure, .
8C faifant palier vne ligne droiâle ar les extremitez des
lignes droiâles efgalle: 85 paralle es parla premiere de-
mande on aura depuis l’autre extremité de la ligne don-
née à l’angle du plus grant parallélogramme oppofé à *
l’angle commun,& au collé ’icelle vn parallelo’gramn

me cf al au reâlziligne dôné par vne mefine façon de de-
mon rer qu’on a tenu en la 6 propofi tion du fecondli-
ure,& excedera d’vn parallelogramme femblable au pa1
rallelogramme donné ar la a 4 8c a 1 propofitionsde ce
liure, carlediât parall o rime cil efgal au gnomonpar
la 3 6,8; 43 propofitions u premier liure,& la premiere
on feconde cômunes fentences , lequel gnomon il! efgal



                                                                     

u v1. une ne: tumeur-s
au re&ili ne donné par la .3 commune fentence, donc-Â
qu es ledi parallelogramme en: efgal au re&ililgne don-

. né par la premiere commune fentence . Mais l on veut
’ mettre au collé d’vne li ne droiâle vn parallelo ramone
. efgal à vn quarré ,exce ant d’vn quarré , alors faudra

trouuer vn quarré efgal au narré de la moitié de la li-
ne de au quarré donné par a 47 propofitiô du premier

âme, c’efl à dire par cela que nous y auons enfeignéiôcc.

. 3 o.455? propo]? vne ligne sirota: tmèse? ,14 coupper [215 la m’-

’ fin du milieu (94 des verrannes. ’

ronron-n a 1..
Il faut diuifer la li ne donnée iellement ne le re&ano
le de la toute 8c de vne des picces , foit e gal au quarré

’ fie l’autre piece par la x s propofition du fecond liure, 8E
parla a 4. ou a 7 propolition de ce liure,la i
raifon de la toute àfa plus grande piece, * i am
fera telle que de la plus cgrande picceà la A -’
plus etite 8C arla 3 d finition de ce li--
ure , li ne onnée fera diuiféc felon le
milieu 36C es ememes. Ou .biê ilfaut prê- l:

. dre d’un part le quarré de la lignedonnée , 8C de l’autre
part Vn reâtan le ou parallélogramme au collé de la li-

ne donnée,elggal au narré de a ligne donnée , 8c exce-
. v t d’vn quarré par a precedente pro fition- , 81 fou-
firaire d’vne part 8L d’autre , le reâhng e qui cil: au collé

de la ligne donnéefans exceder,& il reliera par la 3 com;-
mune entence vn reâlangle efgal à vn narré , 6C par la
r 4 ou r 7 propofitions de ce liure,la ra’ on de la 16 ueur
du reâtangle , c’efi à’fçauoir de toute la ligne au é du
quarré,qui cil la plus grande picte d’icelle, cil comme le
collé du quarré , c’efi à dire la mefme plus ande piece
du reâlangle , ui cil; la plus petite picce de aligne don-
née Sonar la 3 3 i

lieu
effinition, icelle fera diuifée felon le mi- l



                                                                     

n’avcrinr.’ qw :85
lieu de les deux extremes. Mais pource que celle ropo-j
fitiô importe de beaucoup,c’efl à dire u’elle,ou il; ligne
diuifée par elle , en: de grât vfageaux erniers liures ôta.
nous en ferons la demonflration plus au long: Toit déc-
ques la li ne droiâie donnée 4 b,’pour la diuifer félon-le.
milieuvôc es deux extremes,ôc le quarré d’icellegpar la 46

propofition du premier liure 4 b cil, duquel le collé e 4,;
’ oit diuifé en deux picces efgalle: au poinâl e, par la le

propofitiô du premier liure, 8C fur lamoitié e 4,1foit delL
crie fon qluarr e g, par la mefme 4.6 propolition, 6: foit
menée la i ne c , par la premiere demandeJe quarré de y
laquelle elëefgj aux quarrez c .6, 15;,egg’c’ell à dire au,

* narré, de toute la ligne donnée étau quarré de la moitié
3’ icelle par la 47 propofirion du premier liure, delà [oit
menée la ligne fe,vers :,par la feçonde demande iuf ues
àb,tellement que fh,foit efgalle à c , par la. 3 propo tiô
du premier liure36t fur f b, fpit fai fon quarré b Æ, par
ladiâle 46 propofition,le co e’ duquel b Lampe la ligne ,
donnée 4b, au poinâi: renomme lori defire: car le diame- ’
tre f 4 bâcles lignes e4,vers 4,iufques à mât I b,vers h, inf-
ào, dianes menées par la premiere de féconde demandes,
Ion aura mis au collé de la ligne c 4,comme donnée le re-
ââ’glee113efgalau I narré d puddla dire au quarré de tou-

te la lignée: exce t duquarré 4 l,par la recedéte prœ
polition, en fouihayant d’vnepartôc ’autre le reâli-
gle and rÊfieraIe reâlangle d m,efgal audiâi’ quarré tu a, .

par troi piefme commune fentence,doncques par la i 4.
ou. t ne . finassai: ce huma raifon. de a. ma ou Par la
’ "propo qtiqudp remierliure de dl», c’efla dire ar la
’conuerfe 3 p. efÎçnition remier liure de 4 ,p à ne .
l, c’elladire parlant-seime; ode finition à 4 in, en corn-
me damnai, de par lagdellinitiô dece liure dôcques, ,
la ligneïdroiçîe donnée 4 ,iferadiuifée comme nous l’a-

uom dia: au peinât», mon le mille;n 69168.. extremis: aï r
en’menant au lieu de laligne es,le. ligne e 6,ÂC faifantfb, ’

a



                                                                     

Le v1. LIVRE ne: tanneurs "
efgalle à e b,comrne def- ’ , s f ’ l i g la
fus ôtc.lon trouuera e b; r
me n,ôc verra 16 la mefl

me ou femblable façon ; . - a en ’
de faire de la diuifrô de Cl e
la ligne 4 la felon que q I

E
nous auons’diâl arla l
xipropofition du ecôd o
liure,:tellemët que nous
pourrons prendre ’i’cy l A
pour vne ’abreuiation ’ Il 1 S
que la ligne-eb,eflant -* "p i r-menée’à e 4,irers’4, iufques à», tellement. ue e n, foie e11

me aufsi par cg; nous pourrOns
- la plus grande piece BEC; a ’

galle à e b,certainemët 4 n, fera la plus gran’ e’pie’ce c6m-’ a

queieh,’ ell-

I .
du): tringles mélèzes fâfigm qu’on Wmidrd Marina ce:

fliquifôafiient l’aigle dro’i , sa? céda narfigum 3 fethél4bîes” *

(94fcmbl4blemïrpofi’es i I4prcm1ere,dçfcrms 4ux’cofleæqm’ cil-z

timmntl’imgle dring; s " ’5 I" . . ’l * P” ’ ” ’- ” ’ ’I’

s ’ tenonner.” p ’, ,Car en menant de l’angle droiâ du triangle reâlangle
h vne pe endiculaire à la afe par la i a pro ofitiOn’du’

premier iure , cela nous fera fouuenir’ de la econdé’parâ.
tie du correlaire de la 8 pro ofitiô de ce liu’regôt par ainii

arle feeond correlaire de la 2 o» ro ofiti’o’nr dece liure,Î
a raifon de l’vne des picces de lalaal’ea , faiâlede’laiperpë-r’

diculaire-à toute la bafe,efi comme le reâliligne ducoflé
. du triangle reâ’cangleflem ladiâle’pie’ceàù reâlng-ne uî

cil fur la ’bafe fon femblable 8c femblablement’ d’eF
cri&,& encores la raifon de l’autre” iece de la bafe faiâle

. par ladiâte perpendiculaire àtoutela bafe cil comme de
autre reâi igue defcriç à l’autre collé duïtrianglereâtâ-Â ’

gle au reÔliligne mefme; defcrit au collé de la baie (on



                                                                     

fi . V fVÏw-w-w-Êv-vfi- m--ir .7 a

,n’evetinr.’ . r86
femblable 8c femblablement defcriâl,ôc par la a 4 propo
fition du 5 liure,la raifon des deux picces de la bafe à tou
te la bafe , fera comme les deux reâiilignes dcfcriâls aux
deux collez-du triangle reâ’tanglc,,au reâliligne defcriât
au collé de la baffe femblables &femblablemét defcrits,
6C tout ainfi que les deuxpieces dcla bafe font efgallcs à
toute la bafe par la 8 commune fentence , aufsi les deux
reâlili nesldefcrits aux deux collez du trian le reâlza’ le,
font ngaux au reâ’ciligne defcrit au collé de a bafe, fegm-
blable 8c femblablernent defcrit à vn chacun des autres
femblables 6c femblablemët defcrits. Ou autrement,c6«
me nous l’auons pris apres les correlaire: de la a o pro o-
fition de ce liure , la raifon du quarré del’vn des coi ez
du triangle reâtan le au uarré de la bafe î,»
cil: commele reâtiÎi ne effus lediât co- 4
fié au reâtili ne fon emblable 8c fembla- ;

I blement de cric mis au Collé de la bafe, 8C ’
encores par cela mefmes,la raifô du quar-’ 1’

U ré de l’autre colle du triangle qreâtan le, . - ..
au narré de la baie , cil comme le reâÊiligne mis audiâl
c0 é au reâliligne mefme fon femblable 8c femblable-
ment defcrit mis au colléde la bafe, &Kpar la mefme a 4.-
propofition du 3 liure, laraifon des deux quarrez des *
deux collez du triangle reâlangle enfemble , au quarré
de la bafe , fera comme des deux reâlilignes mis pres lef-
diàs deux collez enfemble,femblables 8c femblablemét
defcrits au reâliligne mis en la bafe femblable 8c fembla7
blement defcriâl: à vn chacun des autres , 6c comme il cil
ainfi que arla 47 propofition du premier liure,les deux -*

narrez es .deuxlcoflez qui contiennent l’angle - droiâi:
u triangle reliangle p, font cf aux au quarré de labafe,

aufsi les rcâlzilignes mis aux coi és du mefme trian e te-
’&angle,fer6t efgaux au reâlili ne mis au collé de bafe
femblable 8c femblablemcnt cfcriât aux autres. ’

’ h i - Aa ij

b



                                                                     

LE in. rivait pas rumeurs

. 3 z q l U’ si deux "in V si, 11454ij (leur cofie’æproparriïnitax 4’ Jeux

cofieæfe’ campo me 4’ w mgIeJeIlemmt que les cofieænlefemlzlù-

He r41" on d’ iceux [bene mefîipqmlleles, lors les mes «filmai.

ceux mm les errouuerontenï’neli draiâle

3 4r o a c A D E L.
- Car par la premiere partie de la a9 prdpofitidn du pre? ’
mier liure,les angles côtenuz des collés proportionnais):
font efgaux, &par la 6 propofition de ce liure, les trian-
gles feront equian gles , 8C auront les angles efgaux, lef-
quels font fouilenus de collez de feinblable raifon,’ôt
par la 8. &ifeconde communes fentences,les deux angles
dont l’vn cil contenu de l’vn des collez qui contiennent
l’angle ou fe compofent les triâgles 8L de la bafe de 17an-
tre triâglc , 66 l’autre cil contenu du mefme collé 6c de la

bafe de fon triangle font efgaux aux trois angles , dont
l’an le ou fe Compofent lestriangle’s el’t le moyen ou enf-

tre es deux autres qui luy. font pres d’une part de d’allé
trc,font efgaux aux trou angles dedanâ de l’vn des trian-
glésparla [econde commune fentence, A V
Ie’f uels parla fecôde partie delà ’32 pros I A " i
po monda premierliu’r’e -, tout efgauxï i

deux angles droiâlsgôè paria premiere i
commune fentence lefdiâis deux angles
feront efgaux â- deux angles droiâs,,’& n c p
par la 1 4 propofition du premier- linre ; les autres collez
d’iceux triangles feront en vne mefme’ligne droiâ’ce. ’ "I

’ 3 3 .Je): cercles cf 40x les 4n’ les ont l4 mefme mfon qu’ont lem

cire-enfermera 94:11;; ils affront, flirqu’ïlsfajlpnyàst if-
éeII’es circonférences efl4nrs comme; «a? centres en aux cing-

ferences, (9s d4n4nr4ge les-führers aux qui confire" «il:

centres. A ’ ’ p- A - q’ -
’ i i toucan-ren Ï ,Car en prenantles deux circonferences pour vne pref

--«..-- la



                                                                     

uiefme liure,qu’on ne P111

-. -.. w. â-----. Ë.

r le plufieurs fon de la feeonde,parles-

revenus. . 187miere a: fecôde grandeurs,& les deux angles qui les che-
uauchent ou aux centres’ou aux circonferëces pour vne
troifiefme 8C quatriefme , c’efl à Icauoir l’angle qui clie-

uauche la premiere pour la troifiefme,&l’angle qui che-
uauche la feeonde pour la Ëuatriefme, certainement lon
ne fgauroit prendre le plu eurs fois de la premiere, ainfi
que nous l’auons pris en la lprerniere propofition du qua

° e . rendre incontinét le mél:

me plufieurs fois de liiroifie me parla a 7 propofitiô du
troifiefme liure pour les angles 6c par la 26,28 6c a 9 pro-
pqfitions du mefme troifie me liure,cu comme nous l’a-
uons pris en icelles pour les feâteurs:car
tout ainfi que nous auons prins les an-
gles pour vne troifiefme 8C uatriefme,
aufsi entêtions nous prêdre es feâeurs
ôt femblablement pour vne troifiefme
&quatriefme grandeurs, ô: en prenant I il?

mefmes propofitions on prêcha le miel;
me ou vn mefme plufi’eurs fois des qua-
triefme’s, vn chacun de la fleurie, de par
«les mefmes ropofitiom , c’ell: Heaume
la 1.1 pour es an les de les autres pOur
les feâteurs, file p ufieurs fois de lapre- .
miere efl efgal plus grant ou plus petit
au plufieurs fois de la feeonde ,.les plu-
fieurs fois des troiliefmes feront aufsi
femblablement efgaux plus grands ou-
plus petits aux plufieurs fois des qua- .
triclmes un chacun au lien (car senties v
circôferences queles angles,&c.fe peu- -
nent multi lier, tellement que le plu-
fleurs fois e l’Vne eirconference, exces
de’ra le plufieurs fois de l’autre,&c.t0ut

aufsi qu’on pourra multiplier tant



                                                                     

LE w. turne au tumeurs
de Fois la circonferëce du cercle écran: de fois le diameé
tre que l’vn plufieurs fois excedcra l’autre, d’ou viendra
qu’i ’ y aura raifon entre la circonfcrcnce 6c le diametre
parla s deffinition du cinquiefme liure : car 4. diametresc
exceden t la circonferêcc par la 7 propofitiondu 4’ liure, ’

6C par ainfi 8 diametres excedent la. circonfercnces , 8c 1l
circonfercnces cxcedcnt 8 diametres ar la x 5 pro ofl-
tion du 4 liure z) dôcqùes par la 6 defËnition du 5 rure,
la raifon de la premiere à la fecôdæ fera comme laxaifonv
des troifiefmes aux quatriefmes vne chacune troifiefme ,
à la quatriefme , c’efl à dire, que la raifontde la circonfe-
rence à la circonference , fera comme de l’angle à l’angle
8c encores la raifonde la circonfcrence à la circonferéce
fera comme du feâeur au feâeur. l ’ ’
«- A COR’RELAIRE. [aEt cil manifefle que comme le lecteur au fe&eur,tou;

ainfirl’angle à l’angle. Ce correlaire en: trefmanifefle par

la 1 x, propofition du; liure 3 duquel aufsi Ion eut prê-
dre la fimilitude des lecteur: a Pat: celle propo mien fi 16 r
nous donne la circonference d’vn feâeur 8c le rayondu
Cercle dont il cit-le feâeur, qui cil l’vne des lignes droi-
(93:3. ui contiennent l’angle au centre, nous pourront a.-
uoir e contenu du Râleur en trouuant le contenu du cet
de du feélEur 6C faifant Comme toute la circonferëce du,
cercle à la circonfcrence du feâeur,tout ainfi le contenu
du cercle audiét feâeur’. Comme fi onhouà. demande le
contenu d’vn lecteur , ayant 7 pour l’vnl defdi&s collez
à: x r our fa circonference, certainement le cercle dont
il en: celan- aura x 4 de diametre par la r 1 deffinition du
premier liure , 6C par la 3 propofition du, liure de trois
propofitions’ d’Archimede il aura 44 de circonferencg,
car quant 7 donnât à. 2. certainement 14. donneront deux
fois z a, c’efl: à [canoit 4.4. 8c ource ueleg moitlez de 14.
8c 44 font .7 8c 2. ;,ôc que 7 on 2. a, ont x 54) le cerclecô  
tièdes. r 54 par lapremiere propofitiô (huilât liure dÎAgg

-5»



                                                                     

d’archive. 188chimedezmais la circonferè’çe de noflre fe&eur cil 1 1 , 8c
pource nous dirdnîqpe comme 44 cit à 1 1, certainemét
154 aura vne telle r " oniâ fa quarte partie,c’ePc à fçauoir
à 3 8 -;- , 8c fila circonferêce du feâeur efioit 15 &c.il cô-
tiendroit 51. è, car quant 1. a. donnent 1 5,77 en donne-
ront autant ouibien 15 et! plus grant que 1 1 de l’onzief-
me de 44 aufsi 51. fi- efl plus grant que 3 8 & de l’onzief-
me de 1 54. Nouedifons cecy-pondes fludieüx-, 8c pour
l’exercicc de ceux ui apprénent , ou bien comme 44 cil
à 154,vnetellerai on yade 1 1 à 38 è, &comme 44 cil:
à 1 54 aufsi en: 4 à 1 4,6: parla 1.1 propofition du 5 liure;
comme 1 1 à 38è,ainfiefl4à 14ôcparla 11. 8C1; pro-
pofitions du 5 liure,la raifon de 44 à 1 54 fera comme de
1 5 à 51. -;-. Mais à celle fin de rendre lus certains ceux
qui apprennent , nous adioufierons a demonflration,
potirquoî’ en cette propofition nous prenons que tous
me que a circonference du cercle eft à la circonferëce
de Ion feéteur, tout ainfi ou telle efi la rai fon du cercle
au feâeur.’ Soit le cercle; d c, diuifé en trois lecteurs (et
Cela qui fe dira de trois , ce dira de tant d’autres fcéleurà
qu’on voudra) 46 ç : cl; d : d b a: 6c comme par celle tu:
pofitidn, la raifon de la circonference d (j, à c a, cil corne
de!) c, à cb 4, &la raifOn de lacir’conference d 4-, à ne; ’ell

comme le lecteur-cl [unau fe&eur a b c,& par la 14 propo-
fition du 5 liure , la raifon de la circonference c d a, à 4 c,
cil comme des feâeùrs c b d;&db 4,au feâeur été c,&-p’ar

la 1 8 prqfofition du 5 liure,l’a raifon de toute la circond

ference u cercle cd a, à la circonfie-x ’ Ï
rence du lecteur 45 me comme des ,
trois feâeurs 3 ou de rouble cadeau
fe&eur abc, 6c par yne mefme façô 8C-
parle correlaire dela 4ou 19 pofitiô
du 5 liure, la raifon’de tonte a circô- g
ferentce à la circouference de l’autre
fe&eur cd læ,’ fera comme de tout le



                                                                     

LE v1; turne, ne: greneurs
cercle au’feâenrcdd; ôte.- l ’ t l ’ 4. a I

Et delà eft manifefle que la moitié de la circpnferen-
ce d’vn lecteur multipliée par l’vne des lignes droi&ea’

qui le côtiennent auec fa circonference,produira le 59n-
tenu du feâeur. Nous prendrons encores icy que fil y a
deux cercles concentriques,c’efl: à dire ayants vn mefme.
Centre, les circonferences des ficeleur; des cercle;,ayants.
vn angle commun du eflants en vn angle commû [crée
femblables-car la raifon de la circonference de l’yn cer-
cle à la circonference de fon feâeur , fera commequatre
angles droié’ts à l’angle commun desfçé’teurs, ô: comme

. quatre angles droi&s,font à l’angle commû de; [caleur-3,
ainfi fera la circonference de l’autre cercle à la circonfl-
rence de fon feâeur , a: parla 1 1 propofition du 5 liure;
comme la circonference de l’vn cercle fera à la circonfe- 1 l
rence defon feâeur,ainfi fera la circonference de l’autre
cercle àla circonferencede (on feâeu-r, 55t- ar cela; lon a"
congneu combien de Rade-s en la terre-u, pondcnt à vn
degré du ciel , c’efl à dire combien de chemin du plus
grand cercle qui puilre ceindre la terre refpond à vn de-

gré de l’equateur. ,
Maintenant pour la fin de cette. mienne entreprife ie

dôneray encores à mon pais,aux [lu-dieux, 8c accu); qui a
apprennent , ne fi de l’vn des angles .ppinâus d’un trie
angle rectangle lon meine yneïlignedroiéize àIaLbafe,la
raifon de toute la baie à.la;pie’ee»de labafe. quieflentre
l’angle droiâ , écladiâeligneefi usigrandequeilarai-
fon de l’angle contenu de ladiéle gne a; de .ladiâe pie-
ce,â l’autre angle oinâududifi .triangle-reâangle : car ’
fi de l’angle poin u,c,du trian le reflanglegb e,on mei- .
ne vne ligne droiâee «La la b, eçljiçeluyœarlapremiegq
demandes: à l’entour du v inéte,de la guident de la lin
gne menée on defcri-tle fienta-parla; demander .
il efl certain-parla 1,9 pro ofition du premier liure, que
la ligne c d, fera plus grange que; Inde plus petite que 80:5 w

C.



                                                                     

r’n’zvcrlne. 189
&ciainfi que Vitellion le demonflre en la 3 5 propofitiô
de fon remier liure: 8C en côfiderâtles quatre grâdeurs
c1: d;d c ,fc d, ô; d c c,defquelles la première cil plus gui:
de ne la troifiefme par la 9 commune fentence,& par la.
mellmecommune fentence,la feeonde cil plus petite que
la uatriefme , certainement comme nousl’auons prins
en a 8 propofition du 5 liure, 8c comme il le demonflre
enzla 9 ropofitiô dudiâ premier liure,la raifon du triâ-
gle 4 cri au feâeurf c d, fera plus grande que du triangle
dc6,au lecteur d c c: Mais la raifon de la piece de la bafe
4d, à la piecede la bafe db, cit comme4 cd, àdcb, par la
premiereptropofition de ce liure , laquelle cil plus grade
que du le eur f c d, au lecteur d ce, 6C par ain par la 13
pro polition du 5 liure,la raifon de 4 «La d b,fera plus gréa

- de que du lecteur au feâeur,laquelle cil par celte propoa
fition comme de l’angle f c d,al angle d cb,doncques par
la mefme 1 5 propofition la raifon de4 d, à d à, fera plus
grande que de l’angle 4 cd,à l’angle dcb, 8C comme nous

’auons rins en la 1 8 propofition du 5 liure,la raifon de
toute laîafe 4 b, à la piece d à, qui eft entre l’angle droiâ
8c la ligne menée, fera plus grande que de l’angle 4 c6, à
l’angle d c la. Mais il faut faire palier par le peinât d, vne

. parallele à 4 c, par la 31 propofitionIdu premier liure,qui
ferad , 8c comme nous l’auons pris en la 4 pro ofition
de ce iure,la raifon de la bafe 4 b, àla piece d b, era telle
que de cb,âg6,laquellc( comme nous venôs de demon-

rer) cil; plus ran de,que de l’angle cd la, à. l’an gle g d 6,

c’eft à dire par a z 9 propofition du premier liure,la 7 8l
1 3 ropofitions du 5 liure , que de l an le cd b, àl’angle
ce , ’ôc par la mefmes 1 3 propofition a raifon de4 b, à
1112, fera plus grande que de l’angle c d b, à l’angle c4 b. En

comme il foit ainfi que laligne 14 c, foit plus grande que
la ligne d c, 6c d c,plus grande que dg,il cil certain par la
8 propofition du.5 liure, que la raifon de la ligne 4 c, à la
ligne dc,fera plus petite que à d g,tf5c parla 1B 3L propofitiâ-



                                                                     

Il Yl. LlVRB DES ELEMENTS
du 5 liure , elle fera aufsi plus petite que celle de la li ne I
c 6, à 6 g,ou 4 6,à d6:nous auons veu que la raifon del an-
gle 6 d c, à l’angleb 4c, cil plus petite que de la bafe 4 6, à
a bafe,ou artie d’icelle d ’

à la ligne jeudi plus petite que de4 6,
à la mefme d 6: voyons maintenait la- ’ e
quelle des deux cil: la plus rancie, ou
la raifon de la ligne 4 c, à a li ne d c,
ou la raifon de l angle cd 6, à ’angle
c 4 6, 6C pourcela faifons palier par le
poinâ c,à la bafe 4 6,1a parallele c 6,66
foit menée la circonference c d f; iuf- v
ques à (,81. la ligne droiéte dfiiufques

4 ah, 6c d’auantage par le poinâ f, paf-
fe la parallele à 4 6, f, il cil; certain par
la 4 propofition de ce liure , 8C la 1 1’
propofition du cin quiefme liure, ne
a raifon de 4 c, à cf, cil: telle qu’e de fi

d h ,à f 6,1aquelle par la premiere pro- l
v pofitiô de ce liure,c!l comme du triâ-

gle d c 6, au triangle fc 6, laquelle cil:
plus petite que du fe&eur d c Æ, au fe-

âeurfc (,par cela que nous auôs pris E. " .
en la 8 propofition du 5 liure, (St par a
la 1 8 propofition du mefme 5 liure,
parla 1; propofition duquel donc- il
ques 8c arla ri propofition d’iceluy
mefme iure,la raifon de la ligne 4 c,à. e 5
cfic’efl: à dire à d c,fera plus etite que

l’angle 6 4 c, la premiere demonflzration le peut faire aufé

l fi en menant vne parallele à la ligne d c, palrant par le j
poin& 4, 6Ce. Si doncques de deux triangles rectangles,
’vn des collez qui contiennent l’angle droi& de l’vn eflï

efgal à l’vn des collez qui contiennent l’angle droiél: de.

tv

l

,la raifon aufsi de laligne 4 c,

5 C ’
de l’angle d ch,c’efl: à dire c 6,à l’angle4 c6, c’en: à dire à

eflms m9....



                                                                     

11-.
w

n’evcnrnz. 19°l’autre 8c les autres collez de l’vn font inefgaux aux au-
tres collez de l’autre,la raifon de l’angle côtenu des deux
plus petits à l’an le côtenu des plus grâds,fera bien plus

etite que la rai on du plus grant collé au plus petit , ne
Fouflenant pas l’angle droiâ: mais elle fera plus rande’

ne du plus grant collé au plus petit fouflenant ’angle
groiâ z qui efl l’endroiél ou ma main prendra occafion
de fe repofer, en recognoifl’ant de la feule main de Dieu
6C de fa feule cgrace,bonté 8c mifericorde, toutes les cho-
fes qu’il m’a onnées pour les vous donner. V

FIN.
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